1 



UMm Mdalisit 





i • ■ 


*■»««•« ho 


■ ■hVT 


»-? 


■p ‘ 


a 

‘-üsijv 

■ N 






tf- - 


-1 — TW t* : 


■.■^ *• 


S^-i- -• 



**** GJ* 

Mwrs™ 



é*.' J 

*î * ■ -- J*»w' 



**■’ ^ Wt : ^ 

'o- : £Smi. •- **■■* * 
♦ ■drî'ï? ’**■ - 

w * th*r— -HWF ' : 

« j* + ■ 

f 2*' -■ •*’ - * *■ 

■ 

Mte c ** •’*•*: 1*«ri ■• 

■* *„T 


'- • . 
P , I 




■T *•<* 


S» -T 

ù j# * ^ 

Ml i 


■*W~# .*fci ^ 







•Vfl Mi tans 



cloutes 



¥-J » S 


:e o t « ■ 





'ri - ** rrywr— -r ...... ,, 

^ *. ’j “ii .■ • ■ p ■ 



TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N» 10534 


42 PAGES 


MARDI 12 DÉCEMBRE 1978 


Les suppressions d'emplois 
dans là sidérurgie 
frappent durement 
le Valendennois et Longwy 


LIRE PAGE 88 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


1,80 F 


Aigrie. 1,30 UAi Maroc. 1,80 Or.; Tunisie, IM m.t 
Allemagne, 1,20 DM ; Autriche, 12 sch. ; Beltfsu, 
13 tr. j f 0,73 ; CAte-d 1 Ivoire, 133 F CFA i 

Dafleeàrh, 3,79 kr.t Espagne, 40 pes. ; Grande* 
Bretagne, 25 p. : firtee, 23 dr.; Iran, 50 rts.; 
Italie, 400 I. • LBun, 230 p. ; Lttenftuug, 13 tr. ; 
Norvège, 3 kr-i Pays-Bas, IM fl-: Fortnnl, 
24 esc. I Sénégal, ISO F CFA ; Suède, 2^0 kr. j 
Suisse, 1,10 0AA, 70 etsj Yotogeslevle, 13 An. 

Tarif des BBoiraemeole page 36 


S, 
23437 


BULLETIN DU JOUR 


Le roi Hussein 
à Paris 

La visite officielle qu'effectue 
le roi de Jordanie on 

France à partir de ce lundi 11 dé- 
cembre intervient an moment où 
les négociations IsraËlo-égyp- 
liennes traversent de graves dif- 
ficultés- Les conversations que le 
souverain hachêmite aura avec le 
président Giscard d*Estaing por- 
teront donc essentiellement sur la 
situation an Proche-Orient et la 
recherche de la paix» 

Lors de son précédent passage 
à Paris, en septembre W TJ, le 
roi Hussein avait fait part à 
son h été de sa vive préoccupation 
an sujet de la politique menée 
par le gouvernement de Jérusa- 
lem en Cisjordanie depuis l'arrivée 
au pouvoir de UL Bégin. Ce der- 
nier répétait alors sans trêve quH 
n’avait nullement l'intention 
d'abandonner « la Judée et la 
Sam&rle a à un « pouvoir étran- 
ger a. Après le voyage historique 
du président Sadate à Jérusalem» 
les accords de Camp David ont 
prévu une forme limitée d'auto- 
nomie Interne en Cisjordanie et 
à Gaza. Mais le souverain haché- 
mite a formulé de graves réserves 
h l’égard de ces accords. 

Tout en faisant savoir que la 
Jordanie ne se considérait nul- 
lement engagée « moralement on 
légalement » par les résultats d’un 
sommet auquel elle n’a pas par- 
ticipé. le roi Hussein n'a pas 
d’emblée fermé la porte & une 
éventuelle participation de sim 
pays ans négociations israâe- 
égypliennes. Il a tenu cependant 
à préciser que certaines conditions 
devraient être remplies au préala- 
ble. Le souverain hacbémtte exige 
notamment rassurante que» à 
l'issue des négociations^ le retrait 
d'Israël des terrttoL * t -«rupéa 
en 1967 sera Jtatai et que» seront 
reconnus les * «iraiti Inaliénables 
des Palestiniens à rautodêteimi- 
nation « dans le cadre d'un règle- 
ment global o. Il estime que. en 
l'absence de garanties précises 
sur ces points quH juge essen- 
tiels» les accords de Camp David 
ne peuvent aboutir qu’à une paix 
séparée & laquelle fl ne s’asso- 
cierait pas s**»* risquer de mettre 
en péril son royaume» dont la 
population» 3 ne faut pas l'ou- 
blier* comprend des Palestiniens 
pour plus de la moitié. 

Peu après la signature des 
accords de Camp David* le roi 
Hussein avait posé aux Etats- 
Unis» qui patronnent les négo- 
ciations israélo-égyptiennes, une 
série de questions destinées à ses 
yeux à clarifier les implications 
de ces accords en ce qui concerne 
la Cisjordanie • Quoi sera le sta- 
tut de Jérusalem-Est? La Cis- 
jordanie et Gaza seront-ils sou- 
verains à l’expiration de la 
période intérimaire de cinq ans? 
Qu’adviendra-t-il des troupes et 
des colonies de peuplement 
Israéliennes en Cisjordanie ? 
Apparemment, les réponses de 
Washington à ces demandes 
d'éclaircissement n’ont pas paru 
satisfaisantes an souverain jor- 
danien. qui* en dépit des mul- 
tiples pressions américaines* a 
fermement maintenu son refus 
de participer aux entretiens entre 
Le Caire et Jérusalem à leur 
stade actuel. 

La fin de non-recevoir opposée 
par BL Begin à la demande de 
M. Sadate d'établir un Ken entre 
le règlement du Sinaf et ravenir 
de la Cisjordanie et de Gaza» 
les récentes indiscrétions d'ori- 
gine israélienne indiquant que» 
même après l’antonomie» le pou- 
voir réel sera toujours détenu 
ces territoires par le gou- 
vernement militaire» renforcent 
singulièrement les appréhensions 
du roi Hnssein- sur les intentions 
véritables de B1 Begin en ce qui 
concerne l’avenir de la «Judée- 
Samarte». 

'Le g o u ve r nement français* qui 
estime que le processus de Camp 
David constitue une « tentative 
fragmentaire a et ne sera décisif 
que la mesure où 11 conduira 
à un «reglement juste et durable 
au Proche-Orient», partage pour 
r«awnUel te inquiétudes de son' 
hôte sur le déroulement et rhen- 
Mnse issue des négociations 
israélo-égyptiennes. C’est la rai- 
son pbur laquelle Je souverain 
hachêmite a choisi d’entam er à 
Paris une tournée d’explication 
qui le conduira successivement à 
Rome» an Vatican et en Grande- 
Bretagne pour y chercher un 
appui international à ses thèses. 

(Lire nos informations page 3J 


les man ifestations en Iran 

Des défilés d'une ampleur sans précédent 
se succèdent à Téhéran 

Au lendemain du gigantesque cortège du dimanche 10 décembre, 
plus d'un million d'iraniens sont redescendus dans la rue ce lundi 
matin à Téhéran, transformant ainsi la célébration de i'Achoura. qui 
marque le sommet du mois de deuil chiite, en une nouvelle et impo- 
sante manifestation contre le chah. 

Dimanche, le défilé qui avait duré plus de six heures avait groupé 
plus d'un million et demi de manifestants, sans donner lieu au moindre 
incident. Les mots d'ordre lancés ce lundi par les manifestants 
paraissaient cependant plus durs que ceux de la veille. C'est ainsi 
que sur la large avenue Chah Reza, des groupes de Jeunes gens 
exhibant des photos de «martyrs tués par les militaires», criaient 
« mort au chah». 

Dans toute ia capitale, où les militaires sont aussi discrets que 
la veille, on entend s'élever les chants rythmés des manifestants qui 
convergent vers ie centre de Téhéran. 

L’embarras de Washington 

■ 

De notre correspondant 


Washington. — Bien que les 
officiels américains affirment sur 
tons ta tons que la politique des 
Etats-Unis envers l’Iran et leur 
soutien an chah « n'ont pas 
changé s, le ton et même les 
gestes marquent une singulière 
évolution . depuis mw semaine. 
Tout a ' commencé par un 
« lapsus > révélateur de ML Carter, 
Jeudi 7 septembre: Répondant à 
un Journaliste qui r Interrogeait 
sur ta chances du souverain ira- 
nien de se maintenir au pouvoir, 
le président a dit : e Je ne Ze sois 
pas, mais je l'espère. » Sans doute 
s'est-on aussitôt empressé de cou- 
per court aux «interprétations 
erronées », mais la remarque res- 
tait d’autant plus valable qu’elle 
reflétait l'érosion des certitudes 
constatée tous le s mi lieux 
ici sur les chances de survie du 
régime. 

Parmi les gestes concrets, la 
décision d’évacuer partiellement 
les ressortissants américains est 
une antre sotnee d'embarras pour 
le gouvernement. Lé. encore, on 
assure, comme cela a été fait 
encore ce dimanche par le dépar- 
tement d'Etat, qu’il ne s'agit pas 
d'une a évacuation ». La Maison 
Blanche a simplement décidé de 
prendre à sa charge les frais de 
rapatriement des familles du per- 
sonnel militaire et civil travaillant 
poux le gouvernement américain 
en Iran, sans lui adresser pour 
autant de consignes de .départ. 
Mais il n'en fallait pas plus pour 
donner le signal de l'exode et 
encourager les entreprises privées 
— déjà échaudées par l'incendie 
des bureaux de la compagnie 
r.mmmnn A. Tgpahan — à faire de 

même. 

Le Pentagone entrait d'aQleurs 
lui-même en scène samedi, en 
envoyant cinq avions de transport 
C 141 à Téhéran pour « aider à 
accélérer » le départ des ressortis- 
sants américains. On estime ici 
que mille deux cents d’entre eux 
ont quitté le pays entre samedi 
et dimanche, s'ajoutant aux cinq 
mille environ qui sont partis au 
cours des deux derniers mois. Il 
reste encore, selon le département 
d'Etat, de trente-cinq mille à qua- 
rante mm» Américains en Iran, 
mais ce nombre devrait fondre 
rapidement al le rythme 


actuel des départs se maintient 
La décision d’autoriser cette 
évacuation a été prise mercredi 
6 décembre au soir par le Conseil 
national de sécurité, lequel, fait 
exceptionnel, s'est réuni en pré- 
sence d’un vétéran de la diplo- 
matie américaine Invité à re- 
prendre du service pour l’occasion, 
M. George Bail L’ancien secré- 
taire d’Etat adjoint de Kennedy 
et de Johnson, chargé de conseil- 
ler la Maison Blanche sur « les 
problèmes du golfe Peislque », 
aurait demandé cette évacuation, 
alors que l’actuel ambassadeur des 
Etats-Unis à Téhéran, M. Wil- 
liam Sullivan, aurait été plus 
réticent. 

MICHEL TATU. 

( Lire la suite page 3J 


La limita tion des arm ements 

L'accord SAIT pourrait être signé en janvier 
par MM. Brejnev et Carter 

L'accord soviéto-américain sur la limitation des armements 
stratégiques (SAIT 21 pourrait être conclu avant la fin de 
l'année et signé à Washington, au cours du mois de janvier 1979, 
par MM. Carter et Brejnev, annonce la revue * Time • ce lundi 
Il décembre. Un porte-parole du département d’Etat a refusé de 
démentir ou de confirmer la nouvelle. 

Au Caire, où se trouve M. Vance, le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat a cependant confirmé que MM. Vance et Gromyho 
se rencontreraient à Genève ce mois-ci. 


C*est la semaine demlâre, selon 
l'hebdomadaire américain, qu ’ une 
• percée décisive » aurait été effec- 
tuée dans la négociation SALT 2 , 
qui était bloquée pratiquement de- 
puis le sommet Brejnev-Ford tenu 
en 1974 B Vladivostok. Ces progrès 
déterminants auraient été accomplis 
par M. Vance, secrétaire d'Etat, et 
par M. Dobryrrine, ambassadeur so- 
viétique à Washington, au cours de 
deux Journées d'entretiens qu ' ils 
ont eues eu département d'Etat. Cea 


déclaré. Plusieurs Indices prouvent 
cependant que d'importants progrès 
ont été accomplis dans la négocia- 
tion : 

— Parlant samedi 9 décembre à 
Memphis (Tennessee), le président 
Carter a exprimé sa conviction qu'un 
accord SALT sera très prochaine- 
ment conclu. - Les divergences qui 
subsistant sont très minces», a— f-ff 
dit. ajoutant : «SI Brejnev et moi 
noua rencontrons pour signer I» 
traité SALT 2, le point essentiel de 


progrès devraient être •officialisés* ^ r ordre du four sera d'organiser de 


par M. Vance et M. Gromyko, le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, les 20 et 21 décembre 
au cours d'une rencontre è Genève. 
Toujours selon Time, les chefs des 
diplomaties américaine et soviétique 
pourraient alors s'entendre, sauf 
obstacle de dernière minute, sur un 
sommet Carter-Brejnev, qui pourrait 
avoir lieu à la mi-janvier è Washing- 
ton, et au. cours duquel serait signé 
l'accord SALT 2. 

Interrogé dans la nuit de dimanche 
è lundi sur l'article de Time, un 
porte-parole du département d'Etat 
a refusé de confirmer ou de démen- 
tir l'information. «Je ns peux pas 
confirmer cela ». a-t-il seulement 


nouvelles négociations pour procéder 
à des réductions encore plus gran- 
des . » Jeudi 7 décembre, au cours 
d’un petit-déjeuner de presse, le 
président Carter s'était également 
déclaré satisfait de l'évolution des 
négociations. • Les divergences qui 
subsistent, avalt-ll affirmé, sont 
mineures et Je vois le moyen de les 
résoudre » ; 

— Au cours d’un discours pro- 
noncé samedi devant le Royal Insti- 
tuts de Londres, M. Vance a parié 
des négociations SALT comme si 
elles étaient terminées pour l’esse n- 
teL 

J. A. 

(Lire la suite page 6 J 


Un entreti en avec M. Jean Franç ois-Poncet 

l'appareil diplomatique de la France 
doit être adapté et modernisé 


M. Jean François-Poncet était secrétaire 
général de l’Elysée et Je plus proche collabora- 
teur de M. Giscard d'Estaing quand il a été 
nommé, le 29 novembre, ministre- des affaires 
étrangères. Dans un entretien avec J. Amalric, 
J. Decornoy et M. Delarue, il explique quel doit 
être le rôle du Quai d'Orsay Hant la mise en 
œuvre de la politique étrangère dn président 
de la République. 

Le nouveau ministre expose les modifica- 
tions intervenues dans les relations interna- 


tionales, et les modernisations qu'elles 
impliquent dans la fonction diplomatique. 

L’appareil diplomatique, dit-il, doit être 
« adapté et modernisé ». Une politique efficace, 
explique M. François-Poncet, n'est pas seule- 
ment une affaire de crédit, et il souhaite que 
« l'ensemble da corps soda! » français parti- 
cipe à une action qui allie à ■ la rigueur » et 
à « la fermeté » une « volonté d’entente et de 
coopération ». 


— Vous prenez la direction — qui d'alUenrs le font — pren- 
tPun ministère gui éprouve nent conscience des conditions 
un malaise. Beaucoup de di- dans lesquelles est conduite la 
ptmnates ont le sentiment que politique extérieure de la France, 
ressentie! de la politique Depuis les débuts de la V* Répu- 


êtrangère leur échappe, 
sentiment est- ü fondé? 


Ce 


— Je crois qu'il faut que l’opi- 
nion publique et les diplomates 



Les Temporelles 
Chaumet 

il n'est point d’heure 
oui ne puisse 
être embellie 


qmnd les montres se font merveilles. 



Chaumet c'est un univers 



12 place Vendôme Paris T£L260 l32.82 



blique. ces règles sont parfaite- 
ment claires. Elles résultent de 
la Constitution et de sa pratique. 
C'est le chef de l'Etat qui exerce 
la responsabilité suprême: c’est 
lui qui fixe les objectifs et définit 
les orientations. Il faut voir que 
oetfee primauté correspond aux 
données objectives de la vie 
internationale contemporaine Ces 
données sont multiples, mais vont 
toutes dans te même sens : l’ha- 
bitude prise pendant la guerre des 
rencontres au sommet, l'appari- 
tion de l'arme nucléaire dans 
l’arsenal des plus grandes puis- 
sances. le fait que la dimension 
internationale pénètre tous tes 
aspects de la vie d’une nation 
font que partout on a besoin, 
plus qu'autrefols, à la tête de 
l'Etat, d’un pôle de synthèse qui 
garantisse la cohérence de l’ac- 
tion. la continuité des choix et 
l’autorité des arbitrages. La coopé- 
ration européenne, qui réunit pé- 
riodiquement ta chefs d'Etat ou 
de gouvernement, fournit un 
exemple supplémentaire de cette 
nécessité. Parce qu’elle engage, 
au-delà des relations diplomati- 
ques classiques, le destin quoti- 
dien des peuples, elle impose que 
l'impulsion vienne du sommet de 
l'Etat. 

» Cela implique une transfor- 
mation riftrw ]e rôle du ministère 
des affaires étrangères, mais en 
aucun cas une diminution de sa 
place au une minoration de son 
impact 

— Mais comment définis- 
sez-vous alors le rôle du Quai 
tPOrsay ? 

— Ce rôle est multiple. Le mi- 
nistère des affaires étrangères 
et le ministre occupent d'abord 
auprès du chef de l'Etat une 
fonction d'information et de 
proposition, ainsi qu'une fonction 
essentielle d'exécution et d'or- 
chestration des décisions qui ont 
été prises. Us ont aussi un rôle 
à Jouer sous l'autorité du pre- 


mier ministre pour coordonner 
l'action des autres ministères qui 
ont développé un rôle interna- 
tional Ils ont également à assu- 
rer la conduite quotidienne de 
l'activité diplomatique; enfin, le 
ministre doit défendre et expli- 
quer la politique étrangère. 

(Lire la suite page 7 J 


Les intellectuels 
et le P.E.F. 

La rencontre de Vitry 
n'a pas dissipé 
tous les désaccords 


Depuis la rupture de runUm 
de la gauche et l’échec de 
l’opposition lors des élections 
législatives, un débat s’est en- 
gagé entre communistes. ïl a 
été marqué, au printemps, 
par la contestation publique 
d’un certain nombre d’orien- 
tations du PXJ^. par des in- 
tellectuels du parti. Cons- 
ciente de Vexistence d’un 
trouble gui n’affecte pas seu- 
lement les cinquante mille 
intellectuels membres du 
PjCS^ la direction de ce parti, 
dont le comttê central est 
convoqué pour mardi et mer- 
credi, a cherché, samedi et 
dimanche , à Vitry. à renouer 
Ze dialogue. 

m EUe avait convié, pour une 
rencontre sans précédent dans 
l’histoire du PJCS., quatre 
cents militants responsables. 
M. Althusser, souffrant, était 
absent. Peu de femmes étaient 
présentes à cette réunion, et 
la moyenne d'âge des parti- 
cipants était relativement 
élevée. 

Les désaccords existant en- 
tre la direction et un certain 
nombre d’intellectuels n’ont 
pu être tous résorbés, et ü s 
se sont surtout polarisés sur 
V analyse de la situation dans 
les pays socialistes. 

(lire page il l'article 

de THIERRY PFXSTEEU 


AU JOUR f,E JOUR 

Les rois mages 

Je me souviens d'un vieux 
conteur mexicain qui avait 
inventé un quatrième roi 
mage, arguant que Za sainte 
tradition avait oublié l’Amé- 
rique. 

En invitant le président 
Carter à la Guadeloupe, le 
président Giscard d'Estaing 
corrige cette injustice. Aux 
rois Melchior, Gaspard et 
Balthazar viendra de joindre 
le rri DoUar, même si ses 
trésors n’ont plus les splen- 
deurs de naguère. 

Mais, sur Za route de 
Colomb, quelle étoûe nouvelle 
suivront les pieux voyageurs, 
et quel Enfant-Dieu iront-ils 
vénérer sous les tropiques? 
Puisqu’on sait que Ut Terre 
est ronde, à trop pousser vers 
l’ouest leur quête risque de 
rester vaine et de les ramener 
à leur point de départ. 

ROBERT ESCARPIT. 


LE FESTIVAL DE LILLE 


£e cowd mét%ag& 
a wt ta ôÆette 


Héritier de l'ancien Festival de 
Tours qui, dans les années 50-60, 
rivalisa brillamment avec son aîné 
cannois pour la qualité et la variété 
des sélections, ce Septième Festival 
International du film — encore une 
référence è Cannes — a eu le mérite, 
ce dont on ne se préoccupe plus 
guère sur la Crolaette, de mettre au 
grand Jour le malaise du cinéma 
français en général, par le biais du 
court métrage : qui va produire quoi, 
avec quel argent, pour quel public, 
dans quelles salles 7 Dans quelle 


e'est élevée, en 1977, à 4500 000 F, 
contre 3 600 000 F en 1959 ; l'inflation 
n’a Jamais été compensée. Pour la 
diffusion, H faut faire respecter l'obli- 
gation de projeter un complément da 
programma avec chaque film de long 
métrage, Imposer A l'art et essai des 
quotas de programmes de courts 
métrages, négocier avec la télévision 
des créneaux réservés A ce type de 
production. 

Voeu déjà en partie comblé, puisque 
Antenne 2 annonce pour 1979 huit 
émissions mensuelles réservées au 


mesure l'Etat est-.! prêt à emitenlr „ûrt rn^ge, Taprôwtiidî A 17h. 15, 
vigoureusement une industrie qui p|us , a prognunmtü1ori régu | lônïi 

f 8 m? ’oi pri °? é i B |- Ü eu ture, chaque dimanche, A 22 heures, de 
faciliter sinon la création, du moins d&ux fi[ma courts. Un colloque, étalé 

la consommation des films pour ^ dQUX ma t[ n ées i devait dégager 
plus larga pub ic ? des « conclusions » très précises et 

Pour 1e Syndicat national des tech- indiquer quatre débouchés possibles - 
niciens C.G.T. du cinéma et de la j 0 . groupes de diffusion du cinéma 
télévision, qu] précisait ses positions d j t ^intervention (ou cinéma poll- 
A l'ouverture du Festival, la crise du tique), les coopératives de cinéma 
court métrage français, inséparable expérimental, fart et essai, et les 


de celle du cinéma français de long 
métrage, 8 sa spécificité et sas solu- 
tions. D'abord une réalité aveu- 
glante: la somme dégagée par le 
C.N.C. pour soutenir le film court 


ciné-ciubs. 


LOUIS MARCORELLES. 
iLtn la suite page 25 J 
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SECURITÉ SOCIALE 


Pour un laboratoire à façon 


L E déficit <te ta Sécurité 
sociale se confirme, perma- 
nent, Irréductible, obsédant. 
Les gestionnaires de son agence 
centrale (A.C.OJSJS.) s'arrachent 
les cheveux. Aggraver encore la 
charge des cotisations est délicat. 
Faire appel & l’Etat, ce serait 
faire appel à l’Impôt. Il faudrait, 
autre chose : un remède radical, 
au moins concernant un chapitre 
essentiel la santé. 

J'en propose un ici parfaite- 
ment simple, qui tient en une 
ligne, et dont J'ai la naïveté de 
croire que son efficacité serait 
foudroyante. Certes, son utilisa- 
tion ferait hurler quelques puis- 
sants. Et après? 

Chacun sait que l’industrie 
pharmaceutique empoche des bé- 
néfices. Chacun sait aussi que. en 
revanche, les pharmacies mutua- 
listes délivrent des médicaments 
non pour produire des bénéfices, 
mais pour procurer aux malades 
des médicaments à prix raison- 
nables, c’est-à-dire amputés de 
tout bénéfice commercial Cha- 
cun sait qu’existent des labora- 
toires «à façon» : pour un prix 
acceptable. Ils vous fabriquent 
sur commande n’importe quelle 
spécialité pharmaceutique rigou- 
reusement Identique aux ampou- 
les .Machin, au granulé Chose 
ou aux pilules Ygrec. Délivrés 
sans marque, sous un simple 
numéro, le prix de ces médica- 
ments <ft façon» n’est plus que 
celui des composants et de la 
main-d’œuvre : toute la rançon 
payée sous forme de bénéfice & 
Machin, & Chose ou à Ygrec a 
disparu. A disparu aussi tout le 
surplus de rançon que représen- 
tait la publicité, cet énorme, ce 
prodigieux poste budgétaire des 
fabricants de médicamente. 

Alors, voici mon « remède » 
(sans jeu de mots) en une ligne : 


par JACQUES-ROLAND 
DE RENÉVILLE (*) 


que la Sécurité sociale crée son 
propre laboratoire à façon ! Tel 
médecin prescrit-il de très oné- 
reuses ampoules Tbéodule, de 
très coûteuses gélules Hlppolyte 
ou des antibiotiques Gustave 
affreusement chers ? Le labo- 
ratoire de la S .S. les aura fabri- 
qués en série, & prix coûtant, 
et ses ressources financières s’en 
trouveront allégées d'autant. 

Vous m’objecterez que la pro- 
duction des médicaments de 
pointe exige des équipements très 
lourds. Que la gamme des di- 
verses possibilités thérapeutiques 
est extraordinairement riche ? 
Qu’investir pour répondre à la 
demande pharmaceutique des 
assurés sociaux nécessiterait des 
capitaux considérables— 


Je réponds ce que chacun sait : 
sur les milliers de médicaments 
que propose le dictionnaire Vidal 
cent à cent cinquante seulement 
sont & la fois efficaces et authen- 
tiquement originaux; les autres 
les copient ou sont de la mie de 
pain. Les médecins le savent bien, 
et mieux encore l’autorité qui 
délivre le visa; cela suffit pour 
ruiner d’avance une autre objec- 
tion encore, celle des brevets. 
Pourquoi autoriser dix laboratoi- 
res à fabriquer le même — ou 
& peu près — mélange laxatif 
sous le prétexte d’une différence 
absolument insignifiante entre 
celui-ci et celui-là ? Ou bien c’est 
grave, alors qu’attend-on pour 
n’en autoriser que deux ou trois ? 
Ou bien c’est sans Importance, 
alors autorises le laboratoire de 
la Sécurité sociale & en fabriquer 
un onzième. Un de plus ou un 
de rnnlng 


Do socialisme ? Non, do « social 


Quant aux équipements très 
lourds et aux capitaux consi- 
dérables, ne me faites pas dre ! 
L’énorme déficit de la Sécurité 
sociale serait vite comblé, donc 
ses Investissements vite amortis, 
si elle se constituait sa propre 
« façonnière ». En deux ans, trois 
au plus, & condition de commen- 
cer par la fabrication de médi- 
caments simples — donc par des 
fabrications simples aussi — pour 
ne s’élever que progressivement 
et par tranches jusqu’aux hor- 
mones, aux antibiotiques, aux 
cortico-stéroldes, aux béta-glo bo- 
nnes, etc, elle assurerait l'inves- 
tissement de la seconde tranche 
grâce à l’énorme économie réa- 
lisée sur la première, puis celui, 
d’une troisième grâce à l’écono- 
mie réalisée sur la seconde, etc. 
Cette boule de neige grossirait 
vite. Essayez-donc 1 
Il faudrait des terrains? Des 
bâtiments ? Des pharmaciens ? 
La belle affaire ! Terrains et 
bâtiments, les domaines sont là 
pour en procurer à des conditions 
avantageuses. Craignez- vous que 
n’importe quel bâtiment ne puisse 
convenir ? Que s’impose un appa- 
reillage moderne très coûteux, 
servi par un personnel spécialisé ? 
Ces objections-là non plus ne 
sont pas sérieuses, au moment 
où umtes les industries, la phar- 
maceutique comme les autres, 
volent se multiplier füslons, 
rachats et licenciements. Plutôt 
que se dissoudre dans un plus 
gros laboratoire, pourquoi un plus 
petit ne se donnerait-U pas corps 


et âme à la Sécurité sociale, 
quitte ensuite à grossir sous sa 
tutelle? Quant aux pharmaciens, 
11 suffirait d’aller attendre à la 
sortie des facultés de pharma- 
cie : sans capitaux pour acbeter 
une officine, ils seraient à votre 
disposition, trop heureux de voir 
créer et se voir attribuer des 
postes- On nommerait cela quel- 
que chose comme Pharmacie 
mutualiste de la Sécurité sociale, 
et le législateur ne pourrait pas 
plus lui refuser sa bénédiction 
qu’aux pharmacies mutualistes. 


Parce que, enfin, U est exac- 
tement scandaleux qu’un pro- 
duit X— nommons-le pudique- 
ment acide acétyl - sallcyllque, 
soit acheté au même fabricant 
par deux concurrents, pour être 
vendu sous deux conditionne- 
ments distincts, chacun faisant 
payer par son malade l'énorme 
publicité chargée de duper celui-cL 
« Mot, Durand, fe fabrique l’acide 
acétylsalicylique le meüleur I » 
« Non, c’est moi. Dupont, qui 
fabrique le meüleur I » Taisez- 
vous donc tous deux : c’est le 
même, et. Incorporant au prix 
le coût de vos bâtiments, vous 
faites payer à vos clients du 
néant 

U est vrai que l’acide acétyl- 
salicylique n'est pas remboursé 
par la Sécurité sociale, et que 
cela autorise ses fabricants à 
matraquer de publicité le public. 
Mais le matraquage publicitaire 


(*> Professeur de plüloeophto & 
runlvemté de Poitiers. 
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médecins? « lion 
corticostèrdtde ou ma strepto- 
mycine sont excellents », dit l'un- 
« Les meüleurs. ce sont les 
miens », susurre l'autre, et l’on 
rase des forêts pour imprimer 
cela sur des papiers publicitaires 
luxueux, que les médecins Jettent 
à la poubelle, on submerge de 
visiteurs médicaux leurs salles 
d'attente, on les Invite à la table 
des restaurants les plus réputés, 
sous prétexte de conférences, a 
l'occasion de colloques, etc. Qui 
paye? La Sécurité sociale. Et 
pourquoi paye-t-elle ? Pour qu’un 
produit présenté par Ontel soit 
préféré au même produit présenté 
par tel autre, parce qu’il est 
sous conditionnement vert, l’au- 
tre sous conditionnement rouge. 

En un mot ; i U nf a qu’à ». 

Ce serait du socialisme? Non. 
puisque le propriétaire du moyen 
de production serait la Sécurité 
sociale. Ce serait tout au plus 
du < social ». au sens Scandinave 
de cette expression. 

Demandez donc leur avis à la 
Sécurité sociale, aux pharma- 
ciens mutualistes, aux hôpitaux, 
à l’Assistance publique, aux mé- 
decins, et puis essayez donc I SI 
cette suggestion suscite un tollé, 
c’est qu’elle aura touché là où 
cela fait mal Rappelez-vous 
Nader— 


La fausse solution 


D ANS les nombreuses discus- 
sions et controverses sus- 
citées par les modalités 
actuelles de financement de la Sécu- 
rité sociale, l'assiette des cotisations 
patronales est de plus en plus cri- 
tiquée (1). Assises sur les seuls 
salaires, ces cotisations se présen- 
teraient en effet, selon les adver- 
saires de ce système, comme un 
véritable Impôt sur l’emploi. Elles 
favoriseraient le remplacement de 
travailleurs par des machines et 
pénaliseraient les entreprises forte- 
ment utilisatrices de main-d'œuvre. 
II conviendrait alors, surtout en cette 
période de montée du chômage que 
nous vivons, de faire reposer les 
cotisations patronales sur une base 
plus large, et en particulier sur la 
valeur ajoutée des entreprises. 


par ALAIN EUZEBY (*) 


Sensibilisés & ce problème, les 
parlementaires avaient déjà prévu, 
dans la loi du 24 décembre 1974 


relative â (a mise en place d'un 
système de protection sociale com- 
mun à tous les Français, qu* -un 
aménagement de l'assiette des 
charges sociales assumées par les 
entreprises - serait recherché - pour 
tenir compte de l’ensemble des 
éléments d’exploitation », et présenté 
au Parlement avant le 1 v juin 1975 1 
Mais les pouvoirs publics multiplient 
les précautions. Après avoir demandé 
un avis au Conseil économique et 
social en 1974 (2). ils ont encore 
créé une « commission chargée 
d'étudier un aménagement de l'es- 
sietie des cotisations de Sécurité 
sociale - (commission Oranger) et 
fart réaliser, plus récemment, su 
printemps 1977. une étude par le 
commissariat général du Plan sur 
l'assiette des cotisations sociales et 
les industries de main-d'œuvre (3). 


Un diagnostic contestable 


Or, face aux conclusions, toutes 
très nuancées, qui lui ont été remises, 
le gouvernement va prendre main- 
tenant une décision. D'ailleurs, la 
fameuse réforme du financement de 
la Sécurité sociale reste encore, et 
plus que Jamais avec l’ampleur des 


Tous les Français sont concernés 


par ROGER BURNEL (*) 


L A situation de la Sécurité 
sociale est maintenant consi- 
dérée comme étant très préoc- 
cupante. On serait tenté d'écrire : 
• Enfin, un lugoment lucide 1 » On 
a épuisé progressivement les 
■ fausses solutions -, par exemple, 
celle du transfert sur des branches 
déficitaires, de plus de 40 Vo du 
taux des cotisations d'allocations 
familiales (16-5 ’/o à 9 •/#) et celle 
du prélèvement des ressources non 
distribuées des caisses d'allocations 
familiales (plus dé 22 milliards de 
francs depuis 1968). On est mainte- 
nant en présence d'une.doubie situa- 
tion : un état financier critique et 
une compensation des chapes fami- 
liales en dessous de son niveau équi- 
table. 

Aucun gouvernement ne pourra 
prendre les mesures nécessaires de 
compensation familiale ni créer un 
vrai statut de la mère — ce qui est 
commandé par un Impératif de Jus- 
tice sociale, et ce qui serait un 
facteur du redressement démogra- 
phique Indispensable. — tant que 
n’aura pas été traitée durablement 
la situation de l'assurance-maladie 
et de la vieillesse. 


Uo aspect politique 


Le financement de la Sécurité 
sociale ne peut pas être écarté du 
contexte économique, celui des par- 
ticuliers et celui des entreprises. On 
ne peut distribuer que ce qui a été 
collecté par {Impôt et par les coti- 
sations. En tout, il y e un seuil. 

La situation de la Sécurité sociale 
appelle des mesures immédiates, 
qui dans leur formulation, ne de- 
vraient pas contrarier l’obligation 
d’aller progressivement sur la vole 
d'orientations politiques plus pro- 
fondes. Qu'on se souvienne de 
l'aventure de la taxe professionnelle I 

Tous les Français sont concernés 
par la Sécurité sociale. Qu'il s’agisse 
de santé, de retraite, ou de respon- 
sabilités éducatives, notre qualité 
de vie personnelle et familiale est 
en cause. Quels types de protection 
sociale demandent aujourd'hui tes 
Français ? Quai effort financier peu- 
vent-ils supporter ? Les différents 
• corps Intermédiaires -, auxquels 
nos compatriotes font confiance pour 
représenter et détendre leurs Intérêts 
professionnels et familiaux, ont com- 
pétence pour répondre à ces ques- 
tions. Tous le feraient avec raison, 
car il n'en est aucun qui ne soit 
attaché à une sécurité sociale mar- 
quée de ses caractéristiques de 
solidarité et de respect de person- 
nes, et que gèrent tous ceux qui ont 
intérêt à ce qu’elle ait un fonc- 
tionnement juste et efficace. 

L'UNAF souhaite un tel débat 
Dans le domaine plus précis de 
la compensation dew charges fami- 
liales (prestations et mesures fis- 
cales), elle est prête à négocier un 
plan progressif sur cinq ans. 

Il n’est pas normal que le budget 
social échappe à l'initiative et au 
contrôle du Parlement Au-delà de 
l'importance des sommes en cause. 
Il y a un aspect politique. 

«Dans une perspective de solidarité 
et de lutte contre les inégalités, 
ITJNAF n'est opposée ni à un dépla- 
fonnement progressif ni au recours 
à la vole fiscale pour prendre en 
charge certaine éléments achiel- 

(*) Président de ronion nationale 
du associations famil iales (UNAF) 


lement assumés par le budget de la 
Sécurité sociale. Mais la fiscali- 
sation ne saurait concourir A la 
stagnation des prestations. L’absence 
de tien direct avec les salaires 
risque d'y conduire tôt ou tard. C'est 
ainsi que les allocations familiales, 
par exemple, doivent garder leur 
caractère de salaire indirect 

Tels et tels profitant, grâce A le 
Sécurité sociale, de véritables rentes 
de situation au titre d'activités pro- 
fessionnelles, de toute nature. Au- 
delà d'attitudes personnelles parfois 
abusives et qui s'apparentent alors 
aux privilèges, ce ne sont pas 
seulement des personnes qui sont en 
causa, mais les excès et les Incohé- 
rences que l'on a laissé s'ïntaller et 
se développer. N'avons-nous pas 
quelquefois nous-mêmes une respon- 
sabilité ? 

Les retards dans le versement 
des cotisations sociales — surtout 
s'ils sont systématiques et injusti- 
fiés — participent au déséquilibre 
financier de la Sécurité sociale. 

Personne n’ignore plus les méfaits 
de l’alcool, du tabac ou des mau- 
vaises habitudes alimentaires. Il n’est 
pas socialement normal d’imposer 
à la collectivité — qui a parfois ses 
responsabilités par ses propres excès 
ou par ses carences — de supporter 
des maux que l'on aurait sol-même 
directement provoqués par ses abus ] 

Les Français veulent davantage 
de vraie justice sociale. Ils ne refu- 
sent pas un langage de vérité. Mais, 
pendant longtemps, ceux qui vou- 
laient rappeler la vérité n'avalent pas 
forcément les moyens de le faire. 
On les tenait pour des Intrus ou des 
malveillants. 


déficits annoncés, A l’ordre du 
jour... 

L 1 extension de I * assiette des 
cotisations patronales A la valeur 
ajoutée dans le but de favoriser 
l'emploi, notamment en allégeant les 
charges sociales des entreprises les 
moins mécanisées, devrait, en tout 
état de cause, être écartée des 
réformes envisageables. 

Elle repose d’abord sur un 
diagnostic contestable, il est loin 
d’être prouvé en effet que les coti- 
sations patronales défavorisent les 
entreprises qui utilisent beaucoup de 
main-d’œuvre. Il est vrai que les 
parts représentées par ces cotisa- 
tions dans la valeur ajoutée, généra- 
lement avancées comme Indicateurs 
de pénalisation,' varient considéra- 
blement selon les secteurs d'activtté 
et selon les entreprises. Mais ce 
qui compte, en définitive, ce sont 


>a rentabilité, la capacité d’auto- 
financement et la compétitivité. Or 
ces éléments ne sont pas signifi- 
cativement influencés par (e niveau 
atteint par ces parts. Las entreprises 
dont les parts sont les plus élevées 
ne sont pas forcément caftas qui 
obtiennent les plus mauvais résul- 
tats : pas plus que celles qui enre- 
gistrent les parts les plus faibles 
ne sont nécessairement las plus ren- 
tables, les plus capables de s’auto- 
financer, ou les plus compétitives. 
D'ailleurs, dans la mesure où, selon 
toute vraisemblance, lés cotisations 
patronales sont incorporées dans les 
prix de revient et de vents, les 
entreprises qui fonctionnent avec 
peu de main-d’œuvre et beaucoup 
d’équipement supportant des coti- 
sations «jndirectes» lors de leurs 
achats de matières premières, ds 
machines ou d’énergla. 

Mais H y a plus grave. L’élar- 
gissement de l'assiette A la valeur 
ajoutée présenta le risque d’allar A 
rencontre de l’objectif recherché an 
ayant précisément un Impact néga- 
tif sur la croissance économique 
et sur le niveau de l'emploi. Il 
n'opérerait pas seulement un trans- 
fert de charges sociales des entre- 
prises de main-d'œuvre vers les 
entreprises très mécanisées, il péna- 
liserait aussi les investissements en 
tant que tels car ceux-ci seraient 
frappés deux fois : en amont, dans 
les charges d'exploitation supportées 
par la fabrication des biens d’équi- 
pement, et en aval, dans l'amortisse- 
ment de leur coût puisque cet amor- 
tissement fait partie de la valeur 
Ajoutée. D’autre part, et pour la même 
raison, les bénéfices seraient éga- 
lement frappés. Une telle mesure 
risquerait donc de provoquer un 
ralentissement de la modernisation 
des secteurs les plus mécanisés et 
les plus dynamiques; ce qui aurait 
des répercussions au niveau de leur 
compétitivité, de la croissance éco- 
nomique et, finalement, de remploi. 


Quelles prestations financées par l’Etat ? 


Enfin et surtout, toute mesure 
d’élargissement- de rassiette serait 
très injuste vls-à-via des' petits» en- 
treprises individuelles qui n'emploient 
pas de salariés, mais qui devraient 
alors tout de même payer des coti- 
sations patronales I On pourrait sans 
doute envisager, comme le suggère 
l’étude du commissariat général du 
Plan, d’exclure les entreprises qui 
n’emploient pas de personnel du 
chaîna d'application du nouveau sys- 
tème. Mais alors, çuld des entreprises 
qui ne fonctionnent qu’avec quelques 
salariés ? L’embaucha d’une ou deux 
personnes seulement suffirait-elle A 
soumettre une entreprise au prélè- 
vement de cotisations sociales sur 
l’ensemble de la valeur ajoutée 
qu'ellB crée ? Ce cas des petites 
entreprises Individuelles n’est pas 
seulement Important en soi ; II 
révèle, sur un plan plus général, 
toute l'ambiguïté provoquée par ta 
dissociation entre versement de coti- 
sations sociales patronales et emploi 
de salariés.^ 

Cette dissociation conférerait A ces 
cotisations le caractère d'un véri- 


table Relèvement fiscal. Ceci ressort 
ne i t em wfwdfes arguments selon les- 
quels une assiette plus large est 
mieux révélatrice de la capacité de 
contribution des entreprises A la 
couverture des dépenses ds ta Sécu- 
rité sociale et permettrait de ne plus 
faire reposer sur la seul travail cer- 
taines charges qui n'ont rien A voir 
avec l’ utilisation da ce facteur de 
production. 

Mais, dans la perspective d’une 
fiscalisation de la Sécurité sociale, 
les vraies questions devraient consis- 
ter plutôt A se demander quelles 
sont les prestations qu'il faudrait 
faire financer par l’Etat et A quels 
types de mesures fiscales celui-d 
devrait alors recourir pour foire focs 
à l’augmentation de ses charges— 


{*) Maître-assistant fc l'université 
des sciences sociales de Grenoble. 


(Il Voir notamment la compte 
rendu du débet sur la Sécurité 
sociale à rassemblée nationale * a 
mois da mai dernier (te Monda du 
28 mai 1978). 

(2) « Problèmes posés par le mode 
de calcul des cotisa dons sodau* 
notamment au regard des Industrie* 
da main-d’œuvre », Journal aîricUi 
du 27 mars 1974. 

(3) Bapport remis par le oortmd*- 
aaire an Plan au premier miels B» 
4 la fin du mols.de juin 1877, 


La troisième voie: des économies pour la gratuité des médicaments 


U NE fols encore le budget de 
la Sécurité sociale est, 
déséquilibré; le déficit 
représentant 2 à 3 % des 
dépenses totales, et la panique 
habituelle gagne les passagers du 
navire. On se jette des milliards 
à la tète, les raisons de sacrifier 
les autres étant, bien sûr. évi- 
dentes, et l'on débouche toujours 
sur les deux propositions anta- 
gonistes: 

1) Il faut réduire les presta- 
tions pour ne pas augmenter les 
cotisations. 

3) Il faut augmenter les cotisa- 
tions pour ne pas réduire les 

prestations. 

Il existe pourtant une porte de 
sortie A ce dilemme, mais elle pré- 
sente le grand inconvénient de 
gêner tout le monde et d’être pré- 
sentée par une catégorie sociale 
plus que minoritaire, et qui plus 
est intéressée : des pharmaciens 
de campagne. Que disent-ils ? 

Augmentons les cotisations 
franchement (solution 2). mais en 
augmentant aussi les prestations, 
moins nettement (solution 1). 

Cette idée s’appuie sur une 
constatation toute simple ; trois 
assurés sociaux sur quatre coti- 
sent A une assurance complémen- 
taire, mutuelle ou compagnie. De 
cela. M. de La Palice aurait 
déduit : 

1) Les Français estiment les 
remboursements de l’assurance- 
maladle insuffisants (sans cela 


par MICHEL LE MOUX (*) 


Us ne cotiseraient pas à des assu- 
rances complémentaires). 

2) Es acceptent de payer pour 
être mieux remboursés, car ces 
assurances n’ont rien d'obUsa- 
toire. 


Conclusion de cet Impression- 
nant raisonnement : la Sécurité 
sociale doit supprimer un ticket 
modérateur qui ne modère plus 
grand chose, et rembourser les 
assurés à 100 % ; en échange, évi- 
demment, elle recevra -les cotisa- 
tions qui vont actuellement aux 
assurances complémentaires. 

Les avantages d’une telle sim- 
plification sont évidents. Le 
budget santé du ménagé frança is 
moyen ne variera pas. Mieux ! 
d’énormes économies seront 
réalisées : sur les frais de gestion 
tout d'abord, puisque d’après 
l' In spection des affaires social eg , 
le coût de fonctionnement des or- 
ganismes complémentaires repré- 
sente 150 - A 248 % de «lui du 
régime généra L Sur les frais de 
gestion, encore, par la suppres- 
sion des paperasseries sur le rem- 
boursement à divers taux.' puis- 
que, selon la même incpg*-Mo n i& 
gratuité et l’uniformité des taux 
de remboursement des frais phar- 
maceutiques économiseraient plus 
de 10 millinTiq de francs, icnfin ja 


* Pharmacien dang le Calvados, 
membre des gnoupsxnaxLta pbânns-* 


gratuité des médicaments rédui- 
rait la. recours des plus défavo- 
risés A l'hospitalisation. 

Une réforme aussi simple et 
bénéfique emporterait facilement 
les suffrages des Français. Aussi 
se garde-t-on bien de leur deman- 
der leur avis. 

Car notre bon vieux tiefc» 
modérateur fait vivre dp pois- 
sants organismes, qui se partagent 
le juteux marché qu’il représente • 
la Mutualité française . (la gau- 
che), les grandes compagnie® 
d’ assu rances (le capital). Nous 

placerons au milieu 'n.pwft®® 0 ® 
libérales, toujours méfiantes, sur- 
tout la pharmacie, dont les repré- 
sentants sexagénaires sont aller- 
giques A toute modification du 
statut élaboré par le maréchal- 
Enfin, au-dessus, le gouvernement 
nous expliquera que cela amène- 
rait une surconsommation des 
soins. 

Nos petits pharmaciens de cam- 
pagne objecteront timidement que 
ce qu’lis proposent existe déjà (ou 
presque) certains départe- 

ments de l’Est, où tes cotisations 
sont plus élevées et le ticket 
modérateur plus réduit du fait de 
l’action m enée' par Ve en nem i 
héréditaire» entre 1870 . et * 191& 
R teult a t : la consommation des 
«ni no et des médicaments y «St 
inf érieure à la moyenne nationale. 
Alors pourquoi pas un essai 
ailleurs. C’est, en tout cas. oe que 
demandent les pharmaciens de 


ceu tiques Glphar. 


campagne. 
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LA CRISE EN IRAN 


LA MANIFESTATION DU 10 



L’embarras de Washington 


Une marée humaine sûre de sa force 

fervente et disciplinée 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Enorme. Gigantesque. 
Colossal» La manifestation politico- 
religieuse qui a marqué, le dimanche 
io décembre, le neuvième jour du 
grand deuil chiite à Téhéran est 
sane précédent dans l'histoire de 
l'Iran moderne (1). Organisé -à l'appel 
de l’ayatollah Taleghanl par un 
conseil groupant les religieux et tous 
Iss courants de l'opposition modérée, 
ce défilé a été Impressionnant par 
son ampleur, sa durée, sa ferveur, sa 
détermination et. sa - discipline. Le 
euccés .a été tel qu’une nouvelle 
manifestation du même genre a été 
décidée pour ce lundi, dernier Jour 
du deuil commémorant la martyre de 
l'imam Hussein. 

Dés 8 heures, dimanche. matin, les 
principaux chefs politiques se retrou- 
vent dans la modeste maison de 
l' ayatollah Taleghanl, nie Toneksbori, 
dans le centre de la ville. Avant 
d'entrer dans le salon, chacun quitte 
ses chaussures selon la coutume. Il 
y a là entre autres, ML Karîm Sand- 
Jabi, secrétaire général du Front 
national, et son adjoint, . M. Darius 
Forouhar, — tous deux récemment 
libérés — M. Bazargan. chef du Mou- 
vement de libération de l'Iran, l'écri- 
vain Sayed Djavadi, uri dirigeant du 
Bazar, et plusieurs chefs religieux 
dont l'ayatollah Khomsary venu spé- 
cialement de la ville sainte de 
Meched, l'ayatollah Sadr Balaghi, 
autorité religieuse respectée et l'aya- 
tollah Ramerai, considéré comme 
une ■ tête politique ». Ce sont eux 
qui conduiront le cortège. 

Pendant ce temps, environ 1,5 mil- 
lion d'iraniens — 3 .millions selon 
l'opposition — se regroupent en eapt 
' points de la capitale et commencent 
è converger vers l'avenue Cbah-Raza 
avec, à leur tâte, cent soixante-qua- 
torze mollah et les dirigeants de dif- 
férents mouvements ou associations 
(universitaires, enseignants, méde- 
cins. commerçants, droits de l'homme, 
etc.). 

« Le parti d'AIUfc » 

Le cortège principal s'ébranle - A 
9 heures au cri, longuement répété, 
de » Allah Akbar I » (Dieu est le pius 
grand). Un accord a été conclu par 
des libéraux, dont l'ancien premier 
ministre, M. Al! Amlni r 'et un uni- 
versitaire, M. Eh san Naraghi, qui 'ont 
servi d'intermédiaires entre le pou- 
voir et les organisateurs : Il a été 
convenu que l'année resterait à 
l'écart En échange, la souverain ne 


(1) Lee plus grandes manifesta^ 
tlona du temps de Mossadegh ont 
attiré au plus deux cent milia 'per- 
sonnes ; il ut vrai que Téhéran 
comptait A l'époque un. millio n 
d'habitants contre quatre millions 
et demi aujourd'hui. 


serait pas nommément conspué. De 
faJL -A plusieurs reprises, la foule 
commence A scander : « Mort au 
chah I », mais le service d'ordre, 
fort de dix mille personnes, Intervint 
aussitôt, obtient le silence et lance 
un des quelque cent slogans — 
remarquables trouvailles quant au 
fond, au rythme et A la rime — 
retenus par le comité d'organisation : 
■ le nom du monarque n'est jamais 
prononcé, mais sa dynastie et son 
action ne sont pas épargnées. 

Le ciel est bas et gris, mais II ne 
pleut pas. Il n'y a personne aux 
fenêtres. La .population est dans la 
rue. L’immense marée humaine 
avance lentement arborant des- por- 
traits de l’ayatollah Khomelny 1 et 
des milliers de banderoles noires, 
couleur de Oman Hussein, et blan- 
ches avec des inscriptions noires 
et rouges. Les femmes en tchador 
(voile noir) forment d’imposants 
carrés, mais les hommes, en veste 
ou blouson, dominent Fait signifi- 
catif, des bourgeois sont descendus 
des quartiers nord où se trouve 
le- palais royal, bien que cette 
partie de la capitale ait été isolée 
par l'armée; on les reconnaît, les 
hommes A leur pardessus, leur che- 
mise Une et leur cravate, et les 
femmes A leur mantille noire, A leurs 
bijoux et aux cigarettes qu'elles 
fument sans qu’a p pare m ment per- 
sonne a’en offusque. 

La foule scande : « Khomelny, tu 
es' le chef des hommes libres, 
riman Khomelny parle au nom du 
peuple d'Iran ». « Moire parti est 
le parti tf Allah et notre chef est 
Ruhotteh (prénom de Khominey). » 
Un des slogans qui reviennent le 
plus souvent est « Indépendance, 
liberté, gouvernement islamique ». 

A mhpareours, A la hauteur de 
l’université de Téhéran, où la statue 
du chah a été déboulonnée lors des 
émeutes dés 6-6 novembre, la cor- 
tège fait une halte et crie : • Etu- 
diants,' religieux, votre alliance sera 
victorieuse. » Un hélicoptère de 
l'armée surveille la manifestation. 
Hommes et femmes brandissent le 
poing vers le ciel en scandant : 

• Vive Khomelny, qui écrase ridole », 

• L'année des musulmans ne peut 
tirer sur le peuple », m Le peuple 
Iranien poursuivra sa lutte lusqu’à 
la chute de la tyrannie », « Les pri- 
sonniers politiques doivent être 
libérés, les exilés doivent rentrer ». 

Des groupes brandissent des por- 
traits en couleurs de « martyrs » tués 
dans les manifestations depuis un 
an et la foule crie : « Vivent les 
combattants révolutionnaires I », les 
■ Zdoroud I Zdoroud I Zdoroud I » 


(vive) se succédant comme un 
Interminable roulement de tambour. 

A la hauteur de la statue de Reza 
le Grand, fondateur de la dynastie, 
la foule fait une nouvelle halte. Au 
slogan du régime, "Dieu, le chah, 
la patrie », Bile substitue celui de 
* Dieu , le Conn, Khomelny -, Des 
femmes chantent : "La victoire est 
proche. * Faisant allusion A la for- 
mation d'un gouvernement civil de. 
transition, envisagé par le souverain, 
la foula scande : "Les compromis 
sont rail aire des traîtres. » Un 
groupe d'hommes en civil s'appro- 
chent de nous : » Nous sommes des 
militaires », dit l'un d'eux, qui 
ajoute : «Je suis commandant Ma 
ba i esf A 800 kilomètres. Je suis 
venu crier : « Vive Khomenyl 1 » 
Devant notre Incrédulité, Il Bxhlbe sa 
carte de l’armée et ses camarades 
en font autant 

Il est plus de 14 heures quand la 
tête du cortège conduit par les 
ayatollahs arrive A la place Chayyad 
(mémorial du chah) ; la queue du 
défilé, encore au point de départ, 
distant d’environ 15 kilomètres, ne 
peut donc parvenir A destination. 

Um < prise de la Bastille * 

La colossal • arc royal » érigé, 
en 1971, lors des fêtes ds Persépo- 
IIs, est couvert de graffiti Insultants 
pour le chah et rebaptisé « arc 
Khomelny ». Pour la foule, c’est, en 
quelque sorte la prise de la Bastille : 
un des symboles de la monarchie 
vient d’Atra bafoué. Hier encore, 
personne n'auralt osé y toucher. 
« Rendez-vous, comme nous dit une 
étbdlante. Il y a un an, dire le chah 
tout court eu Heu de Sa Majesté 
Impériale était considéré comme une 
Insolence et une offense. » 

.Un religieux tire la leçon des 
événements : « Pendant des siècles, 
le commémoration du martyre de 
r/mam Hussein a donné lieu à des 
scènes de flagellation et A des 
lamentations démobilisatrices. Autour- 
d’hui, son martyre est redevenu le 
symbole de la lutte héroïque pour 
la fustlce, la révolte contre la tyran- 
nie. C’est une arme de combat. 
L’Islam retrouve sa signification 
politique. * 

Un des dirigeants de l'opposition 
précise : « Vous avez constaté la 
discipline du peuple. U aurait suffi 
d’un seul slogan pour transformer 
son calme en violence. Dana toutes 
/es villes d’Iran, et principalement 
dans douze des plus prestigieuses, 
dont tspahan, O cm, Machad, Tabrlz, 
les mêmes manifestations pacifiques 


et puissantes viennent de ee pro- 
duire, H faut que le chah en dre la 
conclusion politique. U doit com- 
prendre que le peuple réclame son 
départ. » 

Dans la soirée, M. Sandjabl a 
publié un communiqué déclarant 
notamment : « La grande marée 
humaine, qui, en dépit des massacres 
de ces derniers temps et malgré tes 
menaces de toutes sortes, a accepté 
le danger et a manifesté, est fa 
meilleure preuve de la lustesse de 
le cause de notre peuple. Personne 
ne peut faire face & cette lutte par 
remploi de le force. A la fin de cette 
loumée, le rappelle encore que 
toutes les puissances et toutes les 
autorités à h intérieur et A r extérieur 


du pays doivent sa soumettre A la 
volonté populaire. « 

On Ignore les réactions du souve- 
rain. Mais plusieurs de ses conseil- 
lera estiment qu’il a encore une 
carte A jouer puisque, en autori- 
sant cette manifestalonl, il a pu 
du moins obtenir que le sang ne 
coule pas et que son nom ne soit 
pas conspué. Ils l'incitent donc A 
annoncer rapidement la formation 
d'un gouvernement civil en prépara- 
tion depuis plusieurs semaines. Reste 
A savoir si après les défilés qui 
viennent d'avoir leiu les hommes 
pressentis ne se récuseront pas 
une nouveHe fois pour éviter, comme 
fa dit l’un d'eux, ■ un suicide politi- 
que ». 

PAUL BALTA. 


(Suite de la première pagej 

Pour le diplomate, le 
geste ne pouvait qu'affaiblir su 
peu plus le chah a un moment 
crucial, et le déroulement Jusqu'à 
nouvel ordre pacifique des der- 
nières démonstrations à Téhéran 
lui a donné raison. Mais le spectre 
de l'évacuation de Saigon en avril 
1975 (retardée indûment sur les 
Instances de l'ambassadeur d’alors 
au Vietnam du Sud, M. Martin, et 
opérée de ce fait dans des condi- 
tions désastreuses) l’a emporté 
sur les autres considérations. 

En attendant, La presse est 
pleine de c scénarios s sur l’évo- 
lution future de l'Iran, allant du 
renversement de la monarchie à 
une dictature c bolivienne » en 
passant par un conseil de ré- 
gence. Les plus optimltes font 
valoir que l’armée iranienne ne 
s’est pas divisée et que rien, dans 
ces conditions, ne pourra se dé- 
cider sans elle. Toutefois, les 
mêmes sont un peu plus inquiets 
au spectacle des concessions 
a énormes s faites à l'opposition, 
selon eux. par le chah : celui-ci 


(Xtesrin de KONK.) 

■ 

a été amené à se désavouer lui- 
même, et ce lâchage de lest est 
aussi une grave perte de pres- 
tige. 

Le gouvernement américain est 
d’ailleurs lui -même en poste à 
faux dans cette affaire, puisque 
M. Carter, trop heureux de pou- 
voir enfin faire coïncider sa po- 
litique Iranienne et son engage- 
ment pour les droits de l'homme, 
ne peut que saluer la conversion 
tardive de son partenaire à la 
démocratie. Selon les c réalistes », 
Il pousse ainsi ie chah à en faire 
plus, donc, peut-être, à précipiter 
sa perte— 

Au moment où les troubles 
prennent un tour nouveau, le 
gouvernement de M. Carter reste 
donc plus que jamais empêtré 
dans ses contradictions. Il est 
bien obligé, comme tout le monde. 


MAIS QU'EST-CE QU’ILS VEULENT? 



de « moins croire » aux chances 
de survie du chah, mais, pour 
l'avoir soutenu si longtemps et 
si nettement, il ne peut s'en dis- 
socier aisément. Certains sont 
conscients du handicap qui peut 
en résulter pour la politique 
américaine, le Jour où 11 faudra 
traiter avec d'autres dirigeants 
moins bien disposés envers 
Washington. Us remarquent aussi 
que Moscou a déjà amorcé un 
tournant en prenant ses distan- 
ces. dans sa presse notamment, 
à l'égard du chah. 

L’idée que ÎTJAJBJS^ trop sou- 

cieuse de maintenir la stabilité 

dans ses républiques musulma- 
nes, ne ferait rien pour encou- 
rager l’opposition en Iran est 
défendue avec moins de convic- 
tion que naguère parmi les ex- 
perts. Les événements, pense- 
t-on maintenant. pourraient 

r usser les dirigeants du Kremlin 
« monter dans le tram en 
marche » dans l’espoir d’exploiter 
une situation devenue Irréversi- 
ble. Pour certains, la déclaration 
solennelle de M. Brejnev contre 
toute Ingérence en Iran doit 
être considérée, selon une vieille 
tradition, comme le début d'un 
« intérêt spécial » éprouvé plus 
récemment par Moscou pour la 
situation en Iran. 

Les mêmes souhaitent donc que 
les Etats-Unis ne s'enferment pas 
dans un immobilisme dangereux. 
Leurs voix s’est fait entendre ces 
derniers temps, comme en témoi- 
gnent le relatif renouvellement de 
l’équipe d'experts chargée de 
conseiller le président sur la crise 
ainsi que le recours à des pro- 
fesseurs Indépendants envoyés en 
mission pour prendre contact 
avec l' opposition. 

Le président Carter en vent à 
la CJLA. d’avoir fait des rapports 
beaucoup trop optimistes sur la 
situation locale (jusqu’en août, 
l'agence de renseignement affir- 
mait que le souverain n 'avait rien 
à craindre). ZI demande que le 
bon vieux < renseignement hu- 
main » soit réhabilité, au côté des 
satellites et gadgets électroniques 
auxquels on a fait une confiance 
un peu trop exclusive ces der- 
nières années. Mais, après avoir 
tant souffert de la publicité faite 
autour de ses agents clandestins 
et de leurs s sales trucs », la CJJL 
n’aura pas avant plusieurs années 
les moyens et la « crédibilité » 
nécessaires dans ce domaine. 

Certains parlent de nommer 
dans les ambassades américaines 
A l'étranger des «attachés socio- 
logiques» chargés de prendre le 
pouls de l'oplrüon et d’étudier les 
forces à l'œuvra. Avec ou sans 
ce titre, c'est ce qu'auraient dù 
faire les représentants américains 
à Téhéran depuis longtemps, si 
du moins ils n'avalent pas été 
obnubilés par l'Importance de 
l’enjeu, paralysés par leurs rela- 
tions privilégiées avec la SAVAK 
et condamnés par un autocrate 
sourcilleux à s’en remettre à lui- 
même et à son seul clan pour 
toutes leurs informations sur 
l'Iran. H sera très difficile à la 
diplomatie américaine de surmon- 
ter ce handicap. 

MICHEL TATll. 
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LE VOYAGE DE M. VANCE AU CAIRE 

La date limite pour la signature 
du traité israélo-égyptien 
pourrait être retardée d'un mois 

De notre correspondant 


Le Caire. — La Maison Blanche 
et de département d'Etat ont-ils 
une fois encore mis au point une 
formule leur permettant de ra- 
mener autour de la table des né- 
gociations leurs ■ alliés terribles » 
égyptiens et israéliens ? M. Cy- 
rus Van ce va-t-il entreprendre, 
comme son prédécesseur, M. Hen 
comme son prédécesseur, M, 
Henry Kissinger, après 1e conflit 
d’octobre 1873, une navette entre 
Tel-Aviv et Le Caire? Ce sont 
les questions que l'an se posait 
dans la capitale égyptienne, le 
riiTimnche io décembre, après 
l'arrivée du secrétaire d’Etat 
américain. 

Bequ le même jour par le raîa 
durant une heure et demie, ML 
Vance devait, ce lundi, s'entre- 
tenir d'abord avec 1e chef de la 
diplomatie égyptienne, M. Bou- 
tros-Ghali. avant de rencontrer 
une seconde fols M. Sadate, puis 
de gagner Israël. Le temps presse 
car, moins d'une semaine avant 
la date limite fixée à Camp Da- 
vid pour la signature de la paix, 
Jes positions d’Israël et de 
l’Egypte restent encore très éloi- 
gnées sur plusieurs points. Le 
Caire vient même d'approfondir 
un tant soit peu le fossé en pré- 
sentant de nouvelles exigences. 

Outre le a lien chronologique » 
à établir entre l'évacuation du 
Binai et la fin du régime d’ad- 
ministration militaire en Cisjor- 
danie et à Gin, et la modifi- 
cation de l'article 6 du projet 
d’accord donnant le pas au traité 
Êgypto-israêUen sur les autres 
engagements du Caire dans la 
région, le rais demanderait main- 
tenant que l’article 4 du docu- 


ment ne soit pas « définitif ». 
Autrement dit, que la démilita- 
risation partielle du Sinaî et la 
présence dans la péninsule de 
forces Internationales puissent 
un jour être remises en question. 

Dans ce cas, la sécurité d’Israël 
ne serait plus garantie à perpé- 
tuité. Aussi bien, pense-t-on ici 
que les dirigeants égyptiens, s’ils 
ont réellement formuler une telle 
exigence, ne l'on fait que dans le 
but d'exercer des pressions sur 
leurs partenaires américains et 
seisraéliens. Au demeurant. Le 
Caire se flatte d'être soutenu « à 
80 % » par Washington dans sa 
ténacité à lier le sort du Sinaî et 
le statut d’autonomie promis aux 
Palestiniens. C'est en tout cas sur 
ce point — peut-être en propo- 
sant un «calendrier indicatif» — 
que M. Vance va tenter de rap- 
procher les positions de MM. Sa- 
date et Begjn. Il ne devrait pas 
repartir pour Washington avant 
d'avoir, à tout le moins, fixé une 
nouvelle date limite pour la si- 
gnature du traité de paix, qui 
pourrait être le 17 janvier 1979. 

SI l'absence du rais, à Oslo, 
pour la remise du prix Nobel de 
la paix n’étalt pas de nature à 
recréer entre l'Egypte et Israël 
un climat favorable à la reprise 
des pourparlers directs, en revan- 
che, l'envol de condoléances en 
Israël, par M. Sadate, à l'occasion 
du décès de Golda Metr, et, mieux 
encore, la présence éventuelle aux 
obsèques de l’ancien chef du gou- 
nevnement Israélien d’un repré- 
sentant du Caire, sont susceptibles 
de détendre l'atmosphère et donc 
«ie f aciliter la tâche de M. Vance. 

J,P. PCRONCEL-H UGOZ. 


A Mo 

REMISE DU PRIX NOBEL 
DE LA PAIX A M. BEGIN 

(De notre correspondantj 

Oslo. — M. Menaheaa Bégin, 
premier ministre Israélien, venu à 
Oslo pour recevoir le prix Nobel 
de la paix qui lui a été décerné 
ainsi qu’au président Sadate, a 
eu, dans la soirée du dimanche 
10 décembre, un entretien d’un 
quart d'heure avec M. Sayad 
Marei, l'envoyé personnel du pré- 
sident égyptien, consacré à l’état 
des négociations entre les deux 
pays. Selon des sources Israélien- 
nes. M. Bégin a proposé un entre- 
tien plus formel pour ce lundi 
22 décembre, avant! son départ. 

Les médailles et les diplômes 
du prix Nobel ont été remises à 
MUf Begln et Mare! par 
Mme Aase Lionnes, présidente du 
comité Nobel norvégien, dimanche 
à 13 heures. Pour des raisons de 
sécurité, au lieu de se tenir à 
l’université, la cérémonie s'est 
déroulée au vieux château -forte- 
resses d'Akershus. 

En présence du roi Olav V et 
de plusieurs membres du gouver- 
nement. Mme Lkinaes a déclaré 
que Le prix avait été décerné aux 
lauréats pour leur participation 
au sommet du Camp David et la 
conclusion des premiers accords 
formels entre leurs deux pays 
depuis la création de l’Etat d'Is- 
raël. Hile a souligné le rite Joué 
& cet effet par le président Carter. 
M. Begln a rappelé dans son dis- 
cours les souffrances subies par 
le peuple juif et a réaffirmé sa 
volonté de paix. M. Sadate, dont 
le discours a été lu par M. Marei. 
a évoqué les droits de tous les 
peuples du Proche-Orient, y 
compris les Palestiniens, à la 
sécurité et à une vie libre et digne. 

Plus de sept mille Norvégiens 
ont défilé dans les rues d'Oslo, 
dimanche soir, pour protester 
confire l’attribution du prix Nobel 
à MM. Begln et Sadate. Dix per- 
sonnes ont été arrêtées après une 
manifestation Illégale 
r après -midi, mais elles ont été 
libérées dans la soirée. — S. U. 
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BIASI ING. LEOPOLDO & C. SPA 
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SOCIETE PRODUCTRICE DE : 

— Chaudière» en acier b usage civil et Industrial, 

— Chaudières en (ante & usage civil ; 

— Radiateurs en fonte et eo aluminium ; 

déjà active sur le plan européen, 

CHERCHE 

pour sa Société Française 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

aTln de lui conner la gestion commerciale et administrative. 

Le candidat Idéal, âgé de 43 ans maximum, devra être capable 
d'organiser, développer et gérer d'une manière autonome la réseau 
commercial déjà existant en France. 

Le lieu du poste sera : PARIS ou LYON. 

Adresser curriculum vttae A : 

SOC. BIASI - Casella Foetale 536 - 37100 VERONA (ITALIE). 



DIRECTEUR DES VENTES 


Paris 



Cars et bus — SCANIA FRANCE SA, membre du groupe suédois SAAB SCANIA, 
commercialise en France (a gamme de véhicules lourds SCANIA. Elle représente 100 per- 
sonnes et réalise un chiffre d’affaires de plus de 200 millions de francs HT après sa pre- 
mière année d’adivité. Afin de poursuivre son développement (chiffre d’affaires prévi- 
sionnel de 300 millions de francs HT pour 1979), elle recherche le Directeur des Ventes 
de son départements Cars et bus» récemment créé. Dépendant dlredement du Président 
Directeur Général, 11 sera responsable de l’accroissement des ventes par son action 
directe auprès de là clientèle, et par l’Intermédiaire du réseau d’une trentaine de conces^ 
sion noires. Ce poste s'adresse & un cadre commercial de haut niveau, âgé d’au moins 
30 ans, alliant des qualités de négociateur et de gestionnaire, et Justifiant d'une expé- 
rience réussie de la vente dans ce sedeur. La pratique de la langue anglaise est très 
souhaitable. De nombreux déplacements sont Indispensables. La rémunération annuelle' 
de départ sera négodée en fonction de l’expérience du candidat. Écrire à J. MOUNIER 
à Paris. Réf. A/2756M 

INGÉNIEUR DES MINES 150.000 F 

Projets charbonniers — Une sodéfé minière française de tout premier plan et 
en expansion, recherche pour son siège, situé en banlieue parisienne, un Ingénieur des 
Mines. Sous l’autorité du Dlredeur des projets nouveaux. Il parlidpera â des études 
tedirfico-économlques relatives à des prises de participations financières dans des mines 
de charbon à l’étranger. Il sera chargé tout particulièrement d’inventorier, d’étudier 
et d "expertiser ces projets charbonniers (étude de facHMIHé, évaluation .technique et 
économique des opérations, -choix des Investissements.-). Les missions d'expertise 
technique qu’il effectuera à l’étranger pourront s’étendre aux différentes phases de la 
négociation avec les partenaires économiques. Ce poste conviendrait à un Ingénieur 
des mines ou équivalent, âgé d'au moins 30 ans, possédant de larges connaissances de 
l'exploitation du charbon et ouvert aux affaires Internationales. La pratique de l'anglais 
est Indispensable. La rémunération de départ, de l'ordre de 150.000 francs, sera fonction 
de l’expérience et de la valeur du candidat. Écrire à P. POUGNET à Paris. Réf. A/2754M 

FORMATION OUVRIÈRE * 100.000 F 

Futur Chef du Personnel — Notre client est une Importante société qui fait partie 
des leaders européens de sa profession. Sa principale usine qui est située dans une grande 
ville de province, au Nord de Paris, fabrique des matériels électromécaniques de pré- 
cision et emploie plus de IJOO personnes en production formées dans son propre centre. 
Elle recherche pour ce dernier le responsable de la formation ouvrière. Sous l'autorité 
du Chef de 'Personnel, il aura d'abord & assurer l’accueil, l'Intégration et« l’appren- 
tissage » du personnel ouvrier, et élargira rapidement ses responsabilités vers l’admi- 
nistration, la gestion et le développement du personnel, afin de succéder sous deux ou 
trois ans au Chef de Personnel. Nous recherchons un candidat âgé de plus de 30 ans, 
de formation supérieure et connaissant bien la législation du travail. Le potentiel sera 
plus pris en considération que l'acquis. Il est cependant nécessaire de bénéficier, d'une 
première expérience au moins, de la gestion de personnel ouvrier acquise en milieu 
Industriel. La rémunération annuelle de départ — 100.000 francs n’est qu’un ordre de 
grandeur — devrait évoluer en même temps que les responsabilités. Possibilité de loge- 
ment. Une évolution de carrière au-delà de celle mentionnée d-dessus est envisageable. 
Écrire à S. BOSSUT à Croix. Réf. A/4427M 


INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 


100.000 F 

Machinisme agricole — La filiale française d'un très Important groupe américain 
du machinisme agricole recherche un Ingénieur pour le bureau d’études de l'une de ses 
usines située à une centaine de kilomètres à l'Ouest de Paris. Il participera à l'améliora- 
tion et au développement de matériels de récolte (études, prototypes, essais—). Pour 
cela, il travaillera en liaison avec les utilisateurs et les revendeurs et pourra se déplacer 
à l'étranger. Dans le cadre de la formation, il pourra être affecté par la suite pendant 
une à .deux années à l'usine- mère aux Etats-Unis afin de pouvoir prendre à son retour 
des responsabilités d’encadrement au sein du Bureau d’Études. Ce poste s’adresse à un 
ingénieur diplômé (AM. ENSA, ENSL-) âgé d'au moins 28 ans, ayant un début d’expé- 
rience des études (machinisme agricole, matériel travaux publics, véhicules industriels...) 
et désireux de poursuivre sa carrière dans un contexte International. Une bonne connais- 
sance de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 
100.000 francs si l’expérience la justifie. Facilités de logement. Écrire à J. MOUNIER à 
Paris. Réf. A/2755M 

INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT POLYMÈRES 100.000 F 

La première société française de la profession — produits para-chimiques destinés à 
l'Industrie et au grand public — filiale d'un puissant groupe multinational, recrute 
l'adjoint du responsable de son laboratoire de recherche et application de polymères. 
Après formation éventuelle et dans un esprit de large autonomie, Il aura à créer, adapter 
et développer des polymères et résines, à l'aide d’une petite équipe de techniciens. Il 
entretiendra pour cela d'étroites relations avec ta maison-mère, la fabrication et 1 ses 
collègues en charge des différents laboratoires d’applications. Nous recherchons un 
Jeune ingénieur chimiste plus école d'application (Hauts Polymères, Institut Français du 
Pétrole ou équivalent) ou encore un jeune docteur ingénieur en chimie macro-molécu- 
laire, ayant acquis dans ou au contact de l'Industrie une première expérience de la recher- 
che appliquée. A la pratique du français en font que langue maternelle, s'ajoutera une 
certaine connaissance de la langue anglaise. A ces conditions n é c ess aires, mais non 
suffisantes, Il convient d’adjoindre de réelles qualités managériales pour un bon déve- 
loppement de carrière. La rémunération annuelle de départ ne sera pas Inférieure à 
’ 80.000 francs pour un débutant et pourrait être négodée-un peu au-delà de IKL000 francs 
'si l'acquis le Justifiait. Ce poste qui est & pourvoir dans une grande ville du Nord de la 
France offre, nous le répétons, d’excellentes perspectives. Écrire à S. BOSSUT à Croix. 

Réf. A/4428M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. détaillé en rappelant la réfer e nce à s 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S -A. 

B, rue K&elllni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 505-14-30 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-2S 
AnJw Jan-BnixaBw- Copenhague -Fra u idbil-Ulla- tondra - Lyon- Madrid -MHa» - Nantes -Paris- Stockholm -Zurich 


AM ÉRIQUES 

■ 

< L'Amérique malade des sectes > 

* 

Le département de la justice des Etats-Unis 
va mener une enquête approfondie 
sur la tragédie de la Guyana 


Les « Dossiers de l’écran - sont consacrés 
mardi 12 décembre, sur Antenne 2. au massa- 
cre de la Guyana. Précédé d’un montage de 
documents d'actualités réalisé par Gilbert Lar- 
rlaga, le débat, qui aura pour thème - l'Amé- 
rique malade des sectes -, réunira M. Mark 
Lane, avocat de Jim Jones, trois Journalistes 
américains rescapés de la tuerie, on adepte de 
la secte, qui l'a quittée peu de temps avant le 
drame, et deux députés français, MM. Emma- 
nuel Hamel (U.D.F.I, et Alain Vivien (PjS.I. 

Le département de la Justice des Etats-Unis 
a fait savoir qu'une enquête approfondie serait 
menée sur les causes et les circonstances du 
suicide collectif en Guyana des adeptes du 


Temple du peuple. Un enregistrement sur 
bande magnétique des derniers instants des 
membres de la secte, dont le « Washington 
Post - a pu se procurer une transcription, 
semble Indiquer que Jim Jones a été le seul 
responsable de la tragédie. 

L’enquête devra également établir si des 
menaces pèsent sur les survivants de la secte 
restés en territoire américain et capables d'ap- 
porter leur témoignage. Les enquêteurs procé- 
deront avec précautions, car le Temple du 
peuple était une association religieuse recon- 
nue et la Constitution américaine Interdit, en 
principe, aux autorités civiles d'interférer avec 
«le libre exercice des cultes». 


Nous ne sommes pas des baby-sifters 


Los Angeles. — • lia n’ont pas 
A devenir. Ils se contentent de 
suivre >, affirme le Dr Stanley 
Cath. un des spécialistes améri- 
cains des sectes. Chacun désor- 
mais tenta de comprendre l'inex- 
plicable. Expliquer est Impos- 
sible. Montrer peut-être. 

Charles Watson, l'assassin de 
Sharon Tate, vient' d'étra la 
vedette Incontestée des infor- 
mations d'A.B.C., la plus popu- 
laire des chaînes de télévision. 
Quatre jours durant, ce Jeune 
homme décontracté a disserté sur 
(a perte de sa personnalité par la 
drogua d'abord, sous l'effet du 
charisme de Charles Manson 
ensuite, puis II a raconté (es 
meurtres de 1969 et la- décou- 
verts de Dieu en prison. Un peu 
comme si Buffet s'était vu accor- 
der deux heures par TF 1 pour 
narrer les assassinats da Clair- 
vaux et sa conversion. 

Chartes Manson lul-méme — 
le chef de la - tamllle » — a eu 
le 16 novembre les honneurs de 
la télévision è sa sortie du Palais 
de Justice où il venait de rappe- 
ler qu'tl n'avait - lamala tué ni 
ordonné da tuer - personne, 
mais qu'il ne tenait paa è être 
remis en liberté dans ■ un 
monda totalement Invivable -. 

A la veille du suicide collectif 
de Guyana, la - une - des Jour- 
naux da la côte ouest traitait de 
l'Inculpation de deux membres 
d'une autre secte — Synanon — 
MM. Lance Kenton et Joe 
Mualco, accusés d'avoir déposé 
un serpent venimeux dans la 
botte aux lettres d'un procureur. 
M. Paul Morantz. qui faisait une 
enquêta sur les agissements de 
ce groupe. L 'attorney n'a dû 
la via qu'à une ln| action rapide 
de onze doses d'antlpolson. Les 
analogies avec le Temple du 
peuple sont multiples. Créée 
dans les années 50 par un 
alcoolique reconverti è l'eiau. 
M. Chuck Dederlch, Synanon 
n'est d'abord qu'un centre 
d'accueil et de rééducation pour 
tous les > pauméa - de Califor- 
nie. drogués, alcooliques ou cri- 
minels. Freud et Lao-Tzu Inspi- 
rent le « fondateur », dont la 
médecine consiste en un travail 
manuel très dur et une psycho- 
thérapie de groupe appelée le 
Jeu (the game). 

Le succès de rentre prise est 
grand. • La gauche aimait 
Dederlch parce qu'il était huma- 
nitaire, croyait à la non-violence 
et à la vie oommunautalre. La 
droite ralmalt parce qu'il ne coQ- 


CORRESPONDANCE 

A la suite de la ■ tragédie du 
Temple du peuple, en Guyana, 
et du débat gui a eu lieu à cette 
occasion sur le rôle des sectes, 
nous avons reçu une lettre de la 
Fédération des Eglises adventistes 
du septième jour du nord de la 
Frc. ce. dont nous extrayons les 
passages suivants : 

m 

Nous n'avons rien de commun, 
ni de prés ni de loin, avec oes 
mouvements pseudo-religieux ou 
politico-religieux aux pratiques 
scabreuses voire scandaleuses, qui 
font périodiquement la a une » des 
journaux (_). Après un peu plus 
d'un siècle d'existence,- l’Eglise 


De notre envoyé sjrécial 

tait pas un centime eu gouverne- 
ment et qu'il retirait de la rua 
tous les délinquants et les dro- 
gués m, a écrit le magazine pro- 
gressiste New Times dans une 
enquête sur Synanon. 

Les abus de pouvoir 

On vient bientôt da Beverly- 
Hills et d'autres quartieru rési- 
dentiels pour participer au 
game. Lorsque la secte devient 
un véritable mode de via commu- 
nautaire « da la naissance à la 
mort -, nombreux sont ceux qui 
abandonnent tous leurs biens — 
au profit du groupe — pour re- 
joindra les deux' ranchs de 
Dederlch. Synanon est alors une 
belle affaire : aile possède une 
station de radio, dix petits 
avions, vingt et un bateaux et 
cinq stetions-servfce. . Elle pro- 
lifère dans tous les Etats-Unis 
et Jusqu'en Malaisie, aux Philip- 
pines et en Allemagne fédérale. 
C'est devenu une religion. > aveo 
un petit r », dit le fondateur an 
ricanant Les abus de pouvoir 
vont suivre. U ordonne d abord 
aux membres de la secte d'avoir 
les cheveux rasés. Puis, lors- 
qu'il décide que le monde est 
mauvais et qu'il faut cesser de 
procréer, plus de deux cents 
hommes défilent devant les mé- 
decins de la secte pour subir 
une vasectomie. En avril 1977. la 
femme de Dederlch meurt d'un 
cancer. II reprend bientôt épouse, 
mais, è son exemple. Invite les 
fidèles é - changer de parte- 
naires ». Deux cent trente cou- 
ples divorcent aussitôt avant da 
se réunir diversement 

Les premiers déserteurs com- 
mencent è parler è la presse, qui 
est Immédiatement accusée da 
diffamation (le San Francisco 
Examiner payera 600 000 dollars 
é l’amiable pour éviter un 
procès). Et parce que Synanon 
est menacée de l'extérieur, • une 
garde nationale • est créée. Les 
directeurs des quotidiens reçoi- 
vent des menaces, et certains 
des dissidents sont attaqués, 
comme M. Phil Rltter, retrouvé 
dans le coma, battu presque 
à mort par des Inconnus. 

La non-violence n'est plus de 
misa . Ce qui n'empêcha pas. en 
1977, plusieurs législateurs de 
vouloir exonérer la secte de 


tout ImpôL Un lobby est alors 
formé — avec succès — par 
f attorney Morantz pour faire 
échouer le projet de loL D'où, 
peut-être, le serpenta 

Pour ThenksgMng, le 22 no- 
vembre, le Wlde World of 
Contemporary Peopls (te Large 
Monde des êtres contemporains) 
conviait ses adeptes é une 
- party -, et annonçait « le tradi- 
tionnel gSteau au potiron, la 
crème fouettée et une partouze 
géat.te ». Dirigée par un ancien 
pasteur baptisle. cette ligue de 
libération sexuelle avait déjà tenu 
congrès et travaux pratiques à 
la fin du mois da septembre 
dans un grand hôtel de Los 
Angeles, le Pacifîca. 

Sectes, groupes, ligues, com- 
munautés, communes è but reli- 
gieux, agricole, sexuel, pullulent 
en Californie, réunissant Ici vingt 
personnes, là quelques cen- 
taines. Mais elles ne groupent 
qu'une Infime minorité d'une 
population profondément conser- 
vatrice et qui a actuellement 
pour principale obsession ta 
course é pied. 

Les consuls des pays étrangers 
é Los Angeles ne comptent plus 
le nombre de familles venues en 
vain sur la' côte ouest améri- 
caine pour tenter de' récupérer 
une fille ou un fils embrigadés 
pour une - vie nouvelle Et cha- 
que Intervention auprès des auto- 
rités sa solda par la même 
réponse : • Us sont majeurs et 
nul ne /es force. - « Nous ne 
sommes pas dés baby-eitters », 
clamait encore un responsable 
du département d'Etat, exaspéré 
des critiques sur l'absence d'in- 
tervention en Guyana des auto- 
rités de Washington. 

Avant l’assassinat du maire de 
San-Fren Cisco, le suicide col- 
lectif du Temple du peuple 
n'était plus mentionné è ta pre- 
mière page des quotidiens. A 
Los Angeles, le lecteur est 
convié è des faits divers les plus 
banals : le douzième meurtre 
en un mois du ■ polgnardeur » 
de clochards dans les sinistres 
allées des parkings du centre 
ville ou l'attente de la quator- 
zième victime de t* •étrangleur 
dee collines », bien discret de- 
puis quelques mois. Tant il est 
vrai qu'on ne s'intéresse qu'aux 
séries dans uns ville qui compte 
près de six cents meurtres par 
an. 

BRUNO DETHOMAS. 


Une mise an point des adventistes du septième jon 


que mondial qui jouit de la comb- 
at ration de la plupart des habi- 
tants et des instances dirigeantes 
des para dans lesquels U s’est 
implanté grâce & son action 
soÇittJe. .humanitaire et éducative 
(hôpitaux, cliniques, dispensaires, 
secours au? sinistrés, aide aux 


pays en vole de développement, 
écoles d’enseignement général et 
technique), <-J et par son action 
en faveur de la liberté religieuse 
da - le monde (Association inter- 
nationale pour la défense de la 
liberté religieuse, revue Conscience 
et liberté). 


adventiste du septième Jour 

évani 


devenus un mouvement 


est 

géll- 
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Au sommaire du numéro de décembre 


U CHINE DES AMBITIONS 

■ ■ ■ 1 

• Uf1 doa™» ébranlé Ueea Doubler). 

• La charnière (Xavier Luc don il. 

• Le* nouvelles- voies du développement (Patrick Tnaier). 
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AFRIQUE 


A SON CONGRÈS DE CASABLANCA 

» - ■ . * . - 

L’U.S.F.P. n exigé une « véritable démocratisation 


» 


• • • LE MONDE : — 12 décembre 1978 — Page 5 

A TRAVERS LE MONDE 


Casablanca, — Sur le ton' ferme, 
m ais parfois vif, d'une sorte de 
tdéfi tranquille*, le troisième 
congrès do l’Union socialiste des 
forces populaires, qui a clos ses 
travaux dimanche 10 décembre, 
& Casablanca» a réclamé une 
révision globale de la Consti- 
tution, la mise en place d’un 
nouveau gouvernement. Torgahi- 
sation d'élections « sincères*, et 
la libération de tous les prison- 
xüm politiques. La. résolution» 
adoptée à l’unanimité au terme 
des assises, préconise, en effet, 
la transformation de l’actuelle 
« monarchie présidentialiste, gui 
abrite les classes exploiteuses.' en 
une monarchie constitutionnelle, 
parlementaire et démocratique, 
(—) ou le roi exercerait un pou- 
voir & arbitrage ». 

Principale force d’opposition, 
ITT. B. F. P. également 

qu'un nouveau gouvernement, 
« fort, responsable, représentatif 
des forces nationales et mu par 
l'esprit de salut public», se voie 
confier la mission essentielle 
d’organiser des élections qui 
« garantissent Vexpression libre de 
tous les citoyens en prenant les 
mesures nécessaires pour épurer 
V admrnilration et assurer sa 
neutralité ». Ce gouvernement 
devra encore « mettre fin à la 
guerre (Tu sure imposée dons le sud 
du pays en donnant ordre aux 
forces armée s royales d? arrêter 
toute attaque injustifiée contre le 
Maroc ». * 

C’est donc une accélération 
nette et décisive du processus de 
démocratisation amorcé voilé 
trois ans & la faveur de la 
« marche verte », que réclame 
l’U.ËLFJE*. Mais le texte voté ne 
lise aucun délai à ces « exipercees » 
et M. Abderrahlm Bouabid — 
renouvelé dans ses fonctions de 
premieraecrétaire, — qui n’a pas 
jugé utile, dans sa courte allocu- 
tion finale, de reprendre les ter- 
mes de la résolution, n"y volt, en 
fait, qu’une « alternative raison- 
nable permettant de mobiliser les 
énergies nécessaires pour sauver 
le pays ». « Nous voulons une vé- 
ritable démocratie ». a conclu 
KL Bouabid. non sans avoir, au- 
paravant, exhorté ses militants à 
être « patients et responsables ». 

La ligne suivie par l’équipe di- 
rigeante, qui entend participer 
activement & la libéralisation 
présente du régime, si précaire et 
« truquée » qu’elle soit encore & 
leurs yeux, se trouve largement 
confirmée et renforcée. Cette 
orientation reste néanmoins 
contestée par certains militants. 
Jeunes pour la plupart, qui re- 
chignent encore devant le ..«"cours 
nouveau » depuis trois ans! fondé 
sur le légalisme et la critique des 
« erreurs aventuristes » du -passé. 

Le huis dos prononcé, appa- 
remment contre le vœu- de la di- 
rection, durant la plus grande 
partie des travaux, ne permet 
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guère de mesurer- précisément 
l’audience de cette base contesta- 
taire. A l’extérieur, les responsa- 
bles de niAPP. assurent qu’il ne 
s'agit que d’une poignée de Jeunes 
c un peu enflammés ». 

Serein, U. Bouabid affirme que 
son parti « saura garder I es meil- 
leurs ». Si minoritaire soit-elle, 
« Taîle dure » n'en pas moins 
posé de sérieux problèmes au sein 
de la commission des résolutions 
politiques qui a siégé sans relâche 
durant toute la journée de samedi. 

Près de dix mîffe membres 

Certains de ces Jeunes mili- 
tants se réclament plus ou moins 
ouvertement de M. Mohamed 
Basrt, figure historique de la 
résistance marocaine et l'un des 
fondateurs du parti. M. Basrl, 
dont on connaît mal l’activité en 
exil. de naturel plus enclin au 
complot et à l’action subversive 
qu’à la réflexion politique, sert 
ici de référence lointaine et con- 
fuse à un radicalisme qui se sa- 
tisfait peu des compromis avec 
le régisse. Jugés nécessaires et 
profitables par la direction de 
ÎU.SJF-P. Les « basristes a sont 
assurément fort peu nombreux, 
mais les questions qu’ils posent 
trouvent sans doute un écho chez 
des militants qui s’interrogent et 
mesurent encore mal qui, du roi 
ou du parti, aura finalement le 
plus gagné à 1*« ouverture ». 

Au solde des « acquis », M. 
Bouabid peut, il est vrai, se pré- 
valoir d’avoir obtenu en trois 
années la libération de la quasi- 
totalité des militants, la réappa- 
rition et la restructuration de 
son parti, qui revendique au - 
jounrhni près de dix mille mem- 
bres, la libre parution de sa 
presse et — surtout — la possi- 
bilité de promouvoir un renou- 
veau syndical à travers la créa- 
tion d’une nouvelle centrale 
proche de TO-SF-F ., la confédé- 
ration démocratique du travail 

Nul pourtant ne saurait ex- 
clure les risques d’un « retour 
de bâton », et les dirigeants du 
partL disposés aujourd'hui à 
jouer crânement le jeu de l'ou- 
verture. n’en écartent certes pas 
l’hypothèse. Ils savent, mieux 
que quiconque, que le roi s’est 
vu contraint à cette « démocra- 
tisation contrôlée > pour sortir 
d’un relatif Isolement et s'entou- 
rer de toutes les garanties afin 
de mener à bien sa politique 
saharienne. 

L'opposition n’est encore tolé- 
rée que sur -un fond d'« unani- 
mité nationale » autour de la 
grande cause des « provinces du 
Sud ». Sur le principe de leur 
récupération, aucune faille n’ap- 
paraït dans le front commun des 
grandes formations marocaines. 


C'est cette politique qu'a voulu 
justifier u. Bouabid dans son 
rapport Introductif en s'adres- 
sant directement aux nombreuses 
délégations étrangères invitées 
au congrès. 

Délaissant tout à fait le long 
texte écrit qull avait résume 
dans ses premières parties — 
consacrées à l’analyse de la libé- 
ralisation Intérieure et de la très 
sombre situation économique, — 
M- Bouabid a cherché à se faire 
Pédagogue pour expliquer le 
bien -fondé de la position maro- 
caine. 11 n'ignorait pas en effet 
que nombre de ses hôtes res- 
taient sur cette affaire plus que 
sceptiques, certains — et non des 
moindres — ayant même déjà 

fait à plusieurs reprises le 
voyage « de l'autre coté » pour 
apporter, lors des congrès du 
Front polls&rio, le s salut fra- 
ternel » de leurs formations à 
la « résistance du peuple sah- 
raoui ». 

Le premier secrétaire de 
HJ-SJ-P. a donc une nouvelle 
fols repris le dossier à ses ori- 
gines, à une époque — la fin des 
années 50 — où «nul ne parlait 
encore du peuple sahraoui ». Cela 
pour mieux démontrer le carac- 
tère, selon lui, factice et artificiel 
de Tenu té nationale que les 
adversaires du Maroc veulent au- 
jourd'hui créer de toutes pièces. 
« Rèpétons-le. a-t-n conclu, fl 
nous est impossible de céder le 
moindre arpent de notre terre. » 

Rappelant la doctrine constante 
de son parti depuis Mehdi Ben 
Barha, M. Bouabid a cependant 
réaffirmé que HJ-SF-P., ferme- 
ment attachée à l'idée d’un 
«Maghreb arabe uni», admettait 
fort bien, préconisait même, pour 
amorcer cette unité, l'exploita- 
tion commune par tous les 
Maghrébins de î 'ensemble des 
richesses sahariennes. Dans son 
rapport écrit, le premier secré- 
taire du parti s'en prend, avec 
une sévérité de ton qui n'a 
jamais transparu dans l'exposé 
oral, aux atermoiements ou à 
l'attitude timorée du pouvoir sur 
la question nationale. « Si le 
Maroc, assure-t-il. n’a pas encore 
parachevé son unité territoriale, 
et ne cesse d’affronter le pro- 
blème du Sahara. (—). c’est parce 
que les gouvernements de notre 
pays ont refusé et refusent tou- 
jours la stratégie globale de libé- 
ration que notre parti a pro- 
posée (.-) : répondre à l’offensive 
par V offensive dans tous les 
domaines, politique, diplomati- 
que et militaire. » IL Bouabid a 
conclu en lançant un appel 
aux «responsables» afin qu’ils 
« abandonnent leur politique hési- 
tante et attentiste » , qui est «la 
conséquence directe des options 
antipopulaires et antidémocrati- 
ques choisies depuis vingt ans ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Une «journée de solidarité» 
avec les combattants éryfhréens 


LE F.P.L.E. DÉNONCE, A PARIS 
LA « COMPLICITÉ IGNOBLE 
DE LTI.RJ.S. 

DANS LE GÉNOCIDE» 

Le Comité de soutien à la lutte 
de libération du peuple éiythréen 
(50, rue du Faubourg- Saint - 
Antoine, Paris - 12*' s organisé, 
samedi 9 décembre à Paris, une 
«journée d’étude et de solidarité 
avec la lutte de libération du 
peuple érythréen ». Plusieurs per- 
sonnalités politiques, parmi les- 
quelles M. Michel Jobert, ancien 
ministre, et le sénateur italien 
Lelio Basse, ont participé à cette 
manifestation à laquelle s'étaient 
associés notamment le parti com- 
muniste, le parti socialiste, le 
PB.U, La. C.G.T* la CJF.D.T. et la 
FEN. 

Les thèmes abordés par les uni- 
versitaires et spécialistes ayant 
pris la parole au cours de cette 
journée concernaient notamment 
s L’Erythrée et le problème des 
frontières en Afrique », « Les 
Nations unies et l’Erythrée ». 
« L’organisation des zones libé- 
rées». 

M. Naf] Kurdl, représentant en 
France du Front populaire de 
libération de l'Erythrée iFJLE.), 
a fait l’historique de «liix-ftuif 
années de libération nationale». 
avant de dénoncer la participa- 
tion soviétique à l’offensive actuel- 
lement menée par l'armée èthio- 
pienpe contre les maquisards 
êrythréens. 

«SI la complicité de l'impéria- 
lisme américain dans le génocide 
contre notre peuple ne sera 
jamais oubliée. a-t-Il dit, celle de 
l’Union soviétique restera la plus 
ignoble qu'ait connue notre peuple 
au cours de son histoire. 

» L’U JRJ5JS. s’empresse d’asseoir 
sa domination. Ses intérêts stra- 
tégiques justifient qu'elle fasse 
table rase des droits nationaux de 
notre peuple. » 

M. Kurdl a, en outre, réaffirmé 
que «plus de 5 000 soldats éthio- 
piens et quatre officiers soviéti- 
ques, dont un lieutenant-colonel, 
ont été tués et qu'un millier 
d’hommes ont été faits prison- 
niers. Sur les 250 chars engagés 
sur l’ensemble des fronts, 93 ont 
été détruits ou endommagés et 
45 capturés ». 


• LE PARTI COMMUNISTE 
ITALIEN déplore en termes 
vifs la solution militaire choi- 
sie par Addis-Abeba dans le 
conflit érythréen- L ’Unita. 
organe du P .Ci, a publié une 
longue déclaration de 
M.. GJaneario Pajetta, mem- 
bre de la direction, qui, à plu- 
sieurs reprises, avait dirigé 
des missions de bons offices, 
tant en ce qui concerne 
l’Erythrée que l’Ogaden. 


Bangladesh 

• DOUZE PARTIS D’OPPOSI- 
TION, dont deux fractions 
de la Ligue Awani. ancien 
parti gouvernemental, ont dé- 
cidé de boycotter les élections 
législatives du 27 janvier. 
Dans un communiqué, ces 
partis déclarent notamment 
que, «en l’absence de condi- 
tion s sont : l’abrogation de 
ration d’un véritable Parle- 
ment souverain, les élections 
législatives prévues seraient 
une farce et un gaspillage de 
temps et d'argent ». Ces condi- 
tions sont ; L’abrogation de 
la loi martiale et la restaura- 
tion des droits fondamentaux 
et de la démocratie parlemen- 
taire. la libération incondition- 
nelle des prisonniers politi- 
ques. la démission du général 
Ziau Rahman, chef de l'Etat, 
de ses fonctions de chef d’éta t- 
jnajor de l’armée et le réta- 
blissement de la liberté de 
la presse. — 

El Salvador 

• LE CONSUL GENERAL DU 
GUATEMALA au Salvador, 

■ M. Carlos AJ arçon, a été tué 
par des paysans en colère, 
après un accident de la route 
qui a coûté la vie à une fil- 
lette, a-t-on appris à San- 
Salvador le dimanche 10 dé- 
cembre. — (A J" J* J 

Équateur 

• L'ECONOMISTE ABDON CAL- 
DERON, candidat du Front 
radical alfariste (centre), lors 
du premier tour de l’élection 
présidentielle, en juillet der- 
nier, est mort dimanche 10 dé- 
cembre, à Miami i Floride), au 
il avait été hospitalisé à la 
suite d’un attentat, le 29 no- 
vembre, à Guayaquil. — 
(A.FJ>.I 

Espa gne 

g, M. VICENTE RUBIO ERENO. 
soixante et un ans, militaire 
à ia retraite, est la victime 
du premier attentat commis en 
Espagne depuis l’approbation 
de la Constitution. Samedi 
9 décembre, deux hommes 
masqués et armés ont fait 
irruption dans un bar de San- 
turce. dans la banlieue de Bil- 
bao. Un des terroristes a tiré 
à cinq reprises sur Vioente 
Rubio, qui a été tué sur le 
coup. — (AJFJP.) 

Inde 

• DES MEMBRES DU PARTI 
DE MME GANDHI ont été 
accusés, vendredi 8 décem- 
bre. par le président de la 
Chambre du peuple d’avoir 
comploté pour assassiner 
M. Desai, premier ministre. Le 
représentant de l’opposition a 
démenti ces accusations et 


affirmé que c’était contre 
Mme Gandhi qu’un complot 
avait été ourdi. 

Indonésie 

• mille cinq cents pri- 
sonniers POLITIQUES ONT 
ETE LIBERES samedi 9 dé- 
cembre. a-t-on annoncé offi- 
ciellement à Djakarta, Ils 
avalent été arrêtés, après le 
coup d’Etat de 1965. sous 
l’accusation de « communisme ». 
- IV JP J.) 

Mexique 

• L’ANCIEN PRESIDENT DE 
LA REPUBLIQUE, M. EM3LIO 
PORTES G IL. est décédé, 
dimanche 10 décembre, à 
Mexico, à l’âge de quatre- 
vingt -sept ans. Durant son 
mandat (1928-19301. Il avait 
mis fin au conflit entre 
l’Eglise et l'Etat En 1939. U 
avait accordé l’asile politique 
à Augusto César Sandlno, lea- 
der au Nicaragua d’une gué- 
rilla contre les troupes d'occu- 
pation américaines. — (A J" JP.) 

Namibie 

• LE GOUVERNEMENT SUD- 
AFRICAIN a annoncé que le 
taux de participation aux élec- 
tions organisées unilatérale- 
ment du 4 au 8 décembre en 
Namibie avait atteint 81 %. Les 
résultats du scrutin seront 
officiellement annoncés le 
18 décembre. Les différents 
partis politiques auront trois 
jours pour nommer leurs re- 
présentants à l’Assemblée en 
proportion du nombre de voix 
obtenues. — (CorrespJ 

Nicaragua 

• LE PRESIDENT CARTER a 
révélé, samedi 9 décembre, que 
le général Somoza et le Front 
élargi de l'opposition ont 
décidé d'entamer des négo- 
ciations sur l’organisation d’un 
référendum pour déterminer 
la nature du prochain gou- 
vernement. — fAJP.J 

Sainte-Lucie 

» M. ALLAN LOUISY, leader 
de l'opposition travailliste à 
Sainte-Lucie, ancienne colonie 
britannique des Antilles, a en- 
voyé samedi 9 décembre une 
lettre à M. Edward Rowlands, 
secrétaire d’Etat au Foreign 
Office et au Comznonwealth. 
dans laquelle 11 proteste contre . 
la décision de la Grande-Bre- 
tagne d’accorder l'indépen- 
dance totale à 111e le 22 février 
prochain. Sainte-Lucie est 
actuellement un « Etat asso- 
cié » à ia couronne britan- 
nique. autonome pour ses 
affaires intérieures mais dé- 
péri dan tde Londres pour sa 
défense et ses relations avec 
l'étranger. — (UÆJJ 


Nous aussi, 

nous avons un courrier 

du coeur. 



Les grandes organisations font souvent de grandes promesses. 
Nous aussi, mais en créant la carte d’appréciation, nous vous 
laissons la possibilité de critiquer tel ou tel aspect de notre service, 
donc de l’améliorée 

Depuis que nous avons créé cette carte, si nous avons eu 
quelques critiques, nous avons surtout eu des félicitations. 

On a trouvé que nos voitures Élisaient ce qu’on attendait 
d’elles et que notre personnel en faisait souvent plus. Il y a même 
des clients qui ont pris la peine d’écrire pour remercier de l’accueil 
reçu. “We try harder”, c’est depuis des années la devise d’Avis à 
travers le monde. 

La carte d’appiédarion nous 
a permis de nous rendre compte 
qu’elle était justifiée. 


Après vos vorages^ 
emovez-nous une carte. 



vous pouve 
Avis auprès 

réservation. TéL 584.12.58 ou auprès -■■'■r 

de votre agence de voyages. 3 


/. / »>■ 


Avis Joue des voitures Opel ■ 

et d’autres grandes marques. 




OpdRdLsovd 



AVIS 


Nous essayons toujours d’en faire plus. 




» 
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Chine 




Le maréchal Peng Te -huai est réhabilité 


PôH n. — La rêhabiHtatfpn pos- 
thume du maréchal Peng Te-hual a 
été con Armée le lundi 11 décembre 
par Radîo-Péfdn. démission évoquait 
ihi roman du début des années 60 
sur la défense de la base révolution- 
naire de Yennan (roman condamné 
pendant la révolution culturelle et 
récemment remis à l'honneur) et 
citait nommément Peng Te-hual 
comme le principal chat militaire qui 
s'était Illustré au cours de cet 
épisode. 

La réhabilitation de Peng Te-hual, 
réclamée par de nombreux dazfbaos 
ces dernières semaines, était consi- 
dérée comme acquise depuis que 


De notre correspondant 

M. T en g Hslao-plng svaft déclaré 
devant des visiteurs japonais, le 
26 novembre, que les mérites du 
maréchal défunt ['emportaient sur ses 
fautes. Cette partie de ses propos 
n'avait toutefois pas été rendue 
publique par la presse chinoise. 

Pour mesurer l'Importance et la 
rapidité de cette « révision du ver- 
dict », il faut se souvenir que, l'été 
dernier, le nom de Peng Te-hual 
était encore régulièrement cité parmi 
ceux des personnages négatifs de 
l'histoire du P.C. chinois. Aussi bien 
cette histoire l'a-t-elle présenté 


DEVANT < LE MUR AUX DAZIBAOS > 

«Je suis complètement d'accord avec Carter» 


Pékin (A.FJ>.). — Un Incident 
Illustrant bien le « printemps de 
Pékin • a eu lieu, dimanche 
10 décembre, devant le • mur 
démocratique » de Pékin. Les 
deux correspondants de F AS J 3 , 
ont été Involontairement è son 
origine. Ils relevaient le texte 
d’une nouvelle copie d’une 
requête signée du • Groupe des 
droits de rhomme » au prési- 
dent des Etats-Unis, lui deman- 
dant de s’occuper des droits de 
l'homme en Chine, dont roriglnal 
avait été arraohé après seule- 
ment quelques heures d’affi- 
chage, dans fa nuit de jeudi A 
vendredi. La nouvelle copie était 
accompagnée d’un préambule 
dénonçant comme «anticonstitu- 
tionnel l’arrachage de dazibaoa ». 

Un petit homme aec, i Talr 
sévère ef fout tremblant de ner- 
vosité le a a Interpellés : « Ce 
dazibao na peut avoir été écrit 
par un représentant du peuple 
chinois. Ce n'est pas passible, 
c'est un provocateur soviétique 
révisionniste, pas un représen- 
tant du peuple chinois qui écrit 
des choses comme ça.» 

Après cette tirade. Il fend le 
groupe compact de lecteurs chi- 
nois et, comme les correspon- 
dants de T A. F J 1 . poursuivent leur 
travail, il revient très vite, trem- 
blant de rage : «On ne peut 
pas coller cela, ce n'est pas 
chinois. » Cé disant. Il s'em- 
pare du coin supérieur de la- 
première page du dazibao et 
F arrache. 

Comme rhomme, apparemment 
un petit bureaucrate d’une cin- 
quantaine (Tannées, s'éloigne en 
répétant ■ ce n'est pas un Chi- 
nois, ce n'est pas un Chinois, 
on ne peut pas laisser des 
réactionnaires écrire des choses 
pareilles», les lecteurs du texte, 
auxquels se joignent les lecteurs 
d'autres dazibaos, protestent et 


Tapoatrophent ; «Comment, ce 
n'est pas un Chinois qui a écrit 
cela ? Nous sommes tous des 
Chinois Ici et nous sommes tous 
d'accord. Pourquoi l'as-tu arra- 
ché 7 » Des soldats arrivent. 
- Que se passe-t-il 7 ■ Les répon- 
ses fusent: « Il a arraché un 
dazibao, il a arraché un dazi- 
bao. » 

• J'ai arraché ce dazibao 
parce qu'il est réactionnaire », 
répond enfin le petit homme. 
« C'est toi le réactionnaire, tu 
portes la casquette de la bande 
des quatre -, crie quelqu’un. Il 
ne s’agit pas tant du couvre-chef 
de toile bleue porté par l’homme 
que de T étiquette politique dési- 
gnée souvent en Chine per le 
terme de chapeau. 

A aucun moment quelqu’un 
n'est venu prendre la défense 
du censeur du « Groupe des 
droits de rhomme » chinois qui 
fut poursuivi pendant quelque 
temps par un groupe nombreux 
avant de disparaître. 

Jusqu’à ce qu'elle soit arra- 
chée A nouveau, la requête à 
Jlmmy Carter, lui demandant 
de s'occuper des droits . de 
l'homme en Chine, attirait beau- 
coup de lecteurs. Une feuille 
spéciale, destinée aux commen- 
taires des facteurs, porte Tlnter- 
rogatlon : « Celui qui a écrit 
cela est-H vraiment chinois ? » 
A quoi répondent plusieurs lec- 
teurs tous approbateurs, jus- 
qu'ici, du « Groupe des droits 
de fhomme » ; * Alors d'après 
toi le peuple n'aurait pas besoin 
des droits de l'homme ? », « Je 
suis complètement d'accord 
avec le discours de Carter. Le 
peuple dort avoir des droits de 
l'homme. » « Les droits humains 
et démocratiques doivent être 
l'un des objectifs de la moder- 
nisation en Chine. • 


Cambodge 


comme le principal animateur de la 
ligne opportuniste de droite * contre 
laquelle fut menée fs huitième 
grande lutte » au sein du parti. Le 
4 août dernier encore, dans un dis- 
cours à la conférence nationale sur 
milice, le maréchal Nieh Jung-chen, 
membre du bureau politique, le met- 
tait encore sur le même plan que 
Un Piao et la ■ bande des quatre » 
pour avoir ■ nié la force du peuple 
et minimisé le rôle de la milice dans 
les guerres futures « et ainsi « radi- 
calement rejeté la conception de fa 
guerre populaire du président Mao ». 

H est sans doute significatif que 
Peng Te-husl soit réhabilité pour ses 
mérites militaires. On attend avec 
Intérêt toutefois la nouvelle apprécia- 
tion qui va être laite de son rôle 
A la fin des années 50. C’est A cette 
époque qu'il fut condamné pour avoir 
cri tiqué les excès du « grand bond 
en avant» et s'étre ainsi directement 
opposé à Mao Tse-toung. Plusieurs 
articles de presse ont à vrai dire 
déjà préparé sa réhabilitation sur ce 
plan en célébrant les mérites d'une 
pièce de théâtre, la Destitution de 
Hal Jul, qui, sous couvert d'allusions 
historiques, avait pris sa défense 
{le Monde du 18 novembre 197$). 
C'est autour de cette pièce que se 
livrèrent, A la fin de 1965, les prs- , 
mlôres escarmouches de la révolution , 
culturelle. 

La réhabilitation, également pos- 
thume, d’un autre personnage de 
premier pian, Tao Chu, a aussi été 
confirmée, dimanche, par la publi- 
cation dans le Quotidèln du peuple 
d'un long article rédigé A sa mémoire 
per sa fille. Le cas de Tao Chu, qui 
est mort en 1969, présente un Inté- 
rêt particulier car il est représenta- 
tif de ces puissances régionales 
qui furent « déboulonnées » lors de 
la révolution culturelle. Vétéran de 
la guerre civile, H était devenu, 
depuis la libération, te patron Incon- 
testé de la Chine méridionale, où ses 
responsabilités n’avalent fait que 
croître pendant quinze ans. Tout d'un 
coup, dans l'été 1968, Tao Chu se 
vit propulsé à Pékin avec les titres 
de membre du comité permanent du 
bureau politique et de directeur du 
département de la propagande du 
comité central. Six mois plus tard. 

Il avait perdu tout pouvoir. En sep- 
tembre 1967, le Quotidien du peuple 
lui coHalt l'étiquette de •révision- 
niste contre-révolutionnaire ». 

Les historiens de la révolution 
culturelle se sont intéressés au cas 
de Tao Chu parce qu'il est le prin- 
cipal exemple d’un très haut' diri- 
geant de province qui ne fut 
abattu qu'aprés avoir été détaché de 
sa base politique régionale. Vieille 
tactique dont la Chine n'a pas 
l’exclusivité, mais qui, compte tenu 
de l’Importance d'un personnage qui 
figura parmi les cinq premiers diri- 
geants du régime, n’a guère pu être 
conçue et appliquée que par Mao 
Tse-toung lui-même. 

ALAIN JACOB. 


DÉSARMEMENT 


Les « Izvestia > estiment 

■ 

que deux millions de personnes 
ont été exécutées en trois ans 

Un incident naval a opposé Chinois et Vietnamiens samedi 
9 décembre. Selon Pékin, un marin chinois a été tué et deux 
antres ont été blessés par des navires vietnamiens qui ont violé 
les eaux territoriales chinoises. Hanoï, pour sa part, a dénoncé 
la « provocation » chinoise et affirmé que l’incident s'était produit 
dans les eaux vietnamiennes. 

D'autre part, à Bangkok, le commandant suprême des forces 
armées thaïlandaises, le général Serin Na Nakhon, a annoncé 
dimanche 10 décembre que ses troupes avalent été mises en état 
d'alerte après que quarante mille soldats vietnamiens eurent 
franchi la frontière du Laos pour pénétrer en territoire cam- 
bodgien. — (Reuter, AS JP.). 

De notre correspondant 
Moscou. — Pour la première 


fois depuis la création du Front 
uni de s alut national du Kam- 
puchea (FUNSK) la presse so- 
viétique a commenté l’événement, 
les 9 et 10 décembre: Jusqu’alors 
elle avait manifesté une certaine 
prudence en se contentant de 
reprendre des dépêches de 
l’agence vietnamienne d'informa- 
tion. Cependant, le soutien sovié- 
tique au FUNSK ne fait aucun 
doute : < Les Jones révolution- 
naires et patriotiques authenti- 
que se sont levées pour combattre 
résolument pour le salut de la 
patrie ». écrit la Pravda, qui note 
que « le mouvement populaire 
contre les chefs réactionnaires 
s'amplifie ». De leur côté les 
Izvestia estiment que a le mou- 
vement de résistance est entré 
dans une phase quantitativement 
nouvelle, celle de la consolida- 
tion ». 

81 le Journal du parti com- 
muniste note que dans seize des 
dix-neuf provinces du Kampu- 
chea, il existe des « zones libé- 
rées », la presse soviétique se 
garde de tout triomphalisme et 
n'évoque à aucun moment la 
chute prochaine du gouvernement 
de P ho m- Penh. Elle ne fait au- 
cune allusion à la présence de 
soldats vietnamiens au Cambodge, 
mais elle Insiste sur la volonté du 
FUNSK de mettre fin au « conflit 
frontalier * avec le Vietnam. 


Cette prise de position sovié- 
tique ne saurait surprendre. La 
presse dénonce régulièrement « le 
groupuscule réactionnaire pro- 
chinois » au pouvoir A Phnom- 
Penh. qui a a transformé le pays 
en un gigantesque camp dfi 
concentration ». 

Depuis trois ans. on a exécuté, 
selon les Izvestia. quelque deux 
millions de personnes, soit un 
quart de la population ; parmi 

lesquelles « des patriotes, des ré- 
volutionnaires ayant combattu 
pour l’indépendance de leur pa- 
trie ». ajoute la Pravda. 

Sans doute PU JUS. S. n'a-t-elle 
jamais eu des relations très 
faciles avec les Khmers rouges, 
même au temps de la lutte contre 
les Américains (le gouvernement 
du maréchal Long Nol a été 
représenté à Moscou pratiquement 
jusqu'à la fl nde la guerre), mais 
elle n'a pas toujours condamné 
avec la même vigueur le nou- 
veau régime. 

En fait, le changement d'atti- 
tude a coïncidé avec l’intensifi- 
cation, au début de cetet année, 
des combats entre le Vietnam et 
le Kampuchea. Moscou a pris fait 
et cause pour Hanoï dès l’Instant 
où les dirigeants soviétiques ont 
acquis la certitude que Pékin 
soutenait Phnom-Penh. 

DANIEL YERNET. 


L'ACCORD SAIT POURRAIT ÊTRE 
SIGNÉ EN JANVIER. 

"(Suite de la première page J 

Cherchant à rassurer les Euro- 
péens. Il a notamment affirmé (au 
cours des négociations) : « Nous 
avons préservé toutes nos options 
stratégiques majeures (...), les Inté- 
rêts alliés ont été protégés, car las 
Intérêts de nos aillés sont nos 
intérêts « » Dans l'avion qui conduisait 
M. Van ce à Londres, de hauts fonc- 
tionnaires non Identifiables ont 
d'autre part déclaré aux journalistes 
accrédités auprès du département 
d'Etat que « <T importants change- 
ments étaient prêts de se produire » 
et que raccord SALT-2 serait signé 
« bientôt » ; ils ont toutefois refusé de 
donner une date ; 

— Depuis quelque temps, de hauts 
fonctionnaires américains et des col- 
laborateurs de M. Cartes ont entamé 
une campagne pour la ratification 
d'un éventuel accord par le Sénat, 
ratification qui aéra difficile, lin 
exemple udans un article écrit pour 
l'agence d'information des Etats-Unis, 
M. Vest, secrétaire d’Etat adjoint 
écrivait notamment au début du mois 
de décembre : - La conclusion d'un 
accord entra le s Etats-Unis et runlon 
soviétique est désormais toute 
proche . • 

Voici plusieurs semaines — depuis 
la dernière rencontre Vance*Gromykû, 
en octobre, è Moscou — que Sovié- 
tiques et Américains affirment que 
l'accord SALTé est rédigé - à 95 Va ». 
Les divergences opposant encore les 
parties portaient sur la modernisation 
des systèmes d'armes existant sur le 
bombardier soviétique Backfire, et sur 
certains aspects du missile de croi- 
sière (crufse). Le traité SALT-2 doit 
notamment fixer à deux mille deux 
cent cinquante le nombre de vecteurs 
Intercontinentaux dont pourra dis- 
poser chaque signataire. Contraire- 
ment & ce qu'écrit Tima, on ne pen- 
sait pas cependant qu'un sommet 
Brejnev-Carter ait lieu à Washington ; 
on parlait plutôt de l'Alaska. — J. A. 


La «ligne Berlingoer» inspirera le prochain congrès dn P.C.I 


Rome. — Le parti communiste ita- 
lien a publié, dimanche 10 décembre, 
le « projet dg thèses » de son pro- 
chain congrès. Ce texte de deux 
cents pages, élaboré par une com- 
mission spéciale, sera débattu et 
amendé par toutes les sections du 
parti. La discussion ae conclura A 
la veille du quinziéme congrès, 
convoqué le 20 mers 1979. 

En préparant des thèses, le P.C.I. 
revient à une formule ancienne. Lors 
de ses trois précédents congrès 
(1969. 1972 et 1975), Ce n'étaient pas 
des résolutions qui étaient soumises 
au vote, mais le rapport du secré- 
taire général. Il était difficile, cette 
fois, de frustrer la base d'un débat 
préalable : Inquiète et souvent 
désorientée, elle s'interroge sur l’en- 
trée du parti dans la majorité par- 
lementaire. 

C'est le comité central (cent 
solxante-dlx membres) qui a lu et 
corrigé les thèses avant publication, 
votant sur chacun des points. La 
« ligne Berlinguer » l'a largement 
emporté : Il n'est nullement ques- 
tion de renoncer au compromis his- 
torique, c'est-à-dire à la collaboration 
entre communistes, catholiques et 


De notre correspondant 

socialistes pour réformer la société 
Italienne. Mais la stratégie est 
précisée (cette œuvre de longue 
haleine ne se résume pas A une 
formule gouvernementale) et II est 
clair. A la lecture du document que 
beaucoup de militants n'approuvent 
pas la manière peu combattive dont 
elle a été appliquée jusqu’à présent 

Le texte ne surprendra pas. Mal- 
gré des tiraillements — on a dû 
beaucoup discuter certains points — 
il est dans la ligne des déclarations 
entendues depuis trois ans. C’est 
la première fors néanmoins que cer- 
taines choses sont dites de manière 
aussi officielle. Le comité centrai 
déclare, par exemple, que nmerna- 
tionalisme ne saurait se limiter aux 
partis communistes. De môme, affir- 
me-t-il, que la déstalinisation a échoué 
en Union soviétique. Ne voulant ni 
de socialisme ni de la social-démo- 
cratie, il cherche offlcleHement « une 
troisième vole ». 

Autre affirmation Importante : le 
P.C. ne préfigure pas l'Etat socialiste 
A venir, il n'est qu’une portion de 


l'Etat ; la société future sera oon*. 
tituée malgré tout d'intérêts diver- 
gents qui devront être représentés 

par plusieurs partis. 

Le marxisme-lénmlsme. affirme-t-on 
d’autre part, n'est pas une doctrine 
et n'exprime pas toute la philosophie 
du P.C.I. Sans toucher A la formula, 
le prochain congrès modifiera r arti- 
cle cinq des statuts qui engage Iss 
adhérents A « acquérir et approfon- 
dir le marxisme-léninisme st A an 
appliquer tas enseignements ». 

Le centralisme démocratique resta 
valable, on ne l'abandonnera pas. 
Mais il faudra « développer uns dé- 
mocratie profonde et de mass», une 
habitude de libre discussion ». Las 
membres du comité central n’ont pas 
précisé comment (a parti devait y 
parvenir. Ils n’ont surtout pas donné 
l'exempte, en s'enfermant A double 
tour pour discuter te document 

La base se montrera-t-elle moins 
craintive ? Brisera-t-eHe l’unani- 
misme de façade qu’on a voulu don- 
ner malgré tout ? Le P.C.I. est de 
moins en moine dogmatique, nuis 
c’est dans les faits que ses parte- 
naires veulent 1e Juger. 

ROBERT SOLt 


Le « projet de thèses » 


Rome. — Le « projet de 
thèses » du P.GI. compte sept 
chapitres. H commence par 
une longue introduction, de 
laquelle sont extraites la plu- 
parts des citations suivantes s 

• L’INTERNATIONALISME : 
« Le F.CJ. sollicite et se propose 
de contribuer ' à l'affirmation 
d'une solidarité et d’un engage- 
ment internationalistes qui aillent 
au-delà des partis communistes. 
Aujourd'hui, en effet, le pro- 
cessus révolutionnaire mondial 
compte des mouvements et des 
courants d'émancipation «sa 
vastes et divers. (._) NI des 
modèles universels, ni des chaires 
d’orthodoxie Idéologique, ni des 
centres exclusifs de direction 
politique ne sont possibles.» 

• L’EUROCOMMUNISME : 
« La réflexion des communistes 
Italiens a rencontré ces dernières 
années celle que conduisaient, de 
manière autonome, d'autres par- 
tis communistes d'Europe occi- 
dentale et de pays comme le 
Japon. Malgré les diversités his- 
toriques et d'orientation, la 
conviction commune est née que 
la lutte pour le socialisme et sa 
construction doit se traduire par 
l’entière expansion de la démo- 
cratie et de toutes les libertés. 
Tel est le choix de l 'eurocommu- 
nisme. » 

• LES PAYS SOCIALISTES : 
« Cette grande expérience histo- 
rique a révélé des limites, des 
contradictions et des erreurs qui 
pèsent dans la vie interne, éco- 
nomique et politique, de tout 
payse, surtout pour ce qui 
concerne la démocratie. Ces limi- 
tes. contradictions et erreurs 
pèsent aussi dans les rapports- 
entre les divers pays socialistes 
et limitent la force d'attraction 
des idéaux du socialisme dans le 
monde entier.. De toute raçon. il 
est évident que les voles et' les 
modèles suivis dans ces pays ne 
peuvent être proposés pour la 
transformation socialiste des pays 
de l'Europe occidentale et de 
l'Italie. > 


• L’UNION SOVIETIQUE : 
« Le vingtième congrès n'étalt pas 
remonté au déroulement histori- 
que pour rechercher les causes 
qui avalent tendu possibles les 
faits tragiques qu'il dénonce. H 
n'avait pas mis en discussion des 
questions de fond. Les coûts éle- 
vés payés durant le processus 
ouvert en Russie par la révolution 
d'Octobre dérivent des conditions 
objectives dans lesquelles a été 
accomplie la première révolution 
prolétarienne, mais aussi des dé- 
fauts et des erreurs d'orientation 
économique et politique, de choix 
comme la planification centrali- 
sée de manière rigide, de l’étati- 
sation totale de l'économie, des 
moyens et des délais de la oollec- 
tivisation dans les campagnes, de 
l'identification entre le parti et 
l’Etat, Cela a eu des répercussions 
profondément négatives dans les 
rapports entre les classes, dans 
les rapports politiques et la 
nature même des institutions. » 

• LA TROISIEME VOIE : 
« Il s'agit donc, à la différence 
des expériences des soclal-démo- 
cratles, d'engager des processus 
de transformation socialiste qui 
soient néanmoins différents de 
ceux qui ont été conduits, après 
la révolution d’Octobre, en Union 
soviétique et dans d'autres pays 
socialiste®. En oe sens, nous par- 
lons. pour oe qui concerne l'Eu- 
rope» d’une troisième vole. » 


• LA DEMOCRATIE : s La 
classe ouvrière, les travailleurs, 
veulent et défendent un système 
de garanties institutionnelle de 
la liberté : d’une part parce aue 
les libertés politiques et civiles 
Sont des conquêtes historiques 
auxquelles on ne peut renoncer ; 
d’autre part parce qu'un régime 
démocratique est le terrain le 
plus favorable au développement 
de la lutte des classes, visant une 
réforme des structures économi- 
ques et sociales. La démocratie 
politi que se présente comme la 
forme institutionnelle la plus 
haute d'organisation d'un F tàt. 
même d’un Etat socialiste U). 
Même quand la société est trans- 


formée dans ses bases économi- 
ques et qu’est éliminée la division 
en Classes antagonistes, il conti- 
nue à y avoir des intérêts diffé- 
rents (_). D’où la possibilité 
d'existence de plusieurs partis et 
de leur alternance au gouver- 
nement. » 

• LE PARU ET L’ETAT : 
« Nous avons dépassé depuis 
longtemps 1a conception du paru 
communiste comme « préfigura- 
tion » de l’Etat et de la société 
socialistes. Il doit être bien clair 
que te parti est une portion de 
la société et de l'Etat. Il veut 
être en premier lieu l'expression 
directe et organisée de la classe 
ouvrière et de toutes les couches 
populaires, un parti de masse et 
de lutte, une force autonome de 
transformation de la société, 
capable d'exprimer une fonction 
consciente de gouvernement. » 

• LE MARXISME - LENI- 
NISME : « Nous ne concevons 
pas la pensée de Marx. d’Engels, 
de Lénine comme un système doc- 
trinal : nous estimons depuis 
longtemps que la formule 
« marxism e . léniniste » . n'exprime 
pas toute la richesse de notre 
patrimoine théorique et idéal. (_) 
En ce sens il faudra réexaminer, y 
compris dans le statut du parti, 
la richesse de ce patrimoine, Fexi- 
gence de le connaître et de l’ap- 
profondir, dépassant la formule 
limitative de l’article cinq.» 

• LE CENTRALISME DEMO- 
CRATIQUE : « La méthode du 
centralisme démocratique répond 
aux finalités d’un parti qui veut 
transformer les bases et le carac- 
tère de classe de la société et de 
l’Etat (_) Cependant de. nou- 
veaux pas en avant sont néces- 
saires. y compris à travers des 
modifications de l'organisa- 
tion. (—) H faut développer tou- 
jours davantage dans le parti 
une démocratie profonde et de 
masse, une habitude de libre dis- 
cussion, l’aspect critique.» 

• LE COMPROMIS HISTO- 
RIQUE : « Les éléments essen- 
tiels de notre politique unitaire 
ont été et restent le rapport 
d’unité avec le parti socialiste 
et la richesse de l'entente avec 


les forces populaires et progres- 
sistes d'inspiration catholique. 
C’est cette ligne qui est exprimée 
dans la formule de compromis 
historique. LO La stratégie 
d’unité ne contredit pas la plura- 
lité des forces politiques. Elle ne 
peut être comprise comme use 
diminution de l’Identité histori- 
que et politique des différents 
partis, dans une association 
confuse et paralysante. » 


POUR UNE EUROPE 
PLURWATtOttALE 

Lb projet de thèses du P.CJ. 
évoque, dans les termes suivants, 
les élections du Parlement euro- 
péen mu suffrage universel : 

« Ces élections sont un moment 
Important dn processus de démo- 
cratisation de b Communauté, 
La Communauté européenne 
n’aura été jusqu’alors qu'une 
construction d’en haut*» Les 
intérêts des Etats adhérents les 
plus faibles ont souvent été 
ignorés et blessés*- n ne s'agit 
pas de crées un Etat suprana- 
tional, avec les attributs des 
▼leu Etats nationaux centra- 
lisés. mais de créer un pouvoir 
nouveau, plurinational, qui puis- 
se travailler avec des structures 
et des méthodes démocratiques^ 
Une des tftehes du nouveau 
Parlement devra être rapproba- 
tioa d’une loi électorale .euro- 
péenne, valable pour toute l’aire 
de la Communauté U). H y a 
des divergences entre les com- 
munistes italiens et ceux des 
autres pays adhérents, mais cela 
m’empêche paa que les princi- 
paux partis communistes de 
l’Europe occidentale ont élaboré 
des positions communes («J 
notamment sur la vole démo- 
cratique an socialisme. 

s Le P.CX est favorable à ren- 
trée de la Grâce* de l’Espagne 
et du Portugal dans la Com- 
munauté : cette entrée doit 
fournir l'occasion d’une large 
révision des politiques commu- 
nautaires et des orientations 
géné r ales de la CU> 


Portugal 


Centristes et sociaux-démocrates 
exploitent la remontée de la droite 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Deux événements 
politiques ont eu lieu pendant 
le week-end au Portugal. A Por- 
to. le congrès du Centre démo- 
cratique et social (CD JS.) a été 
marqué par un virage à droite. 
A Lisbonne, le parti social-démo- 
crate a décidé de poser des con- 
ditions à son éventuelle appro- 
bation du programme du gouver- 
nement de M. Mots Pinto. Le 
vote doit avoir lieu au Parlement 
le mardi 12 décembre. Le parti 
socialiste ayant l'intention de 
s’abstenir, le nouveau gouverne- 
ment ne disposerait donc que du 
seul soutien des quarante et un 
députés du CJD£. si le PSD. 
s'abstient également. 

M. Sa Carnelro, leader du parti 
social-démocrate, estime que des 
négociations secrétes ont eu lieu 
entre le gouvernement et le parti 
socialiste. Aussi exige -t -U des 
précisions. D'abord sur la ré- 
forme agraire, le PJSD. étant 
contre l'eventuelle poursuite des 
expropriations avant la restitu- 
tion de toutes les terres illégar- 
lernent occupées en Alentejo et 
l’indemnisation de tous les expro- 
priés en vertu de l’application de 
la loi Barreto. Ensuite, sur les 
mesures que le gouvernement 
compte adopter afin de «r garan- 
tir l’indépendance politique » de 
la radio, de la télévision, et des 
journaux contrôlés par l'Etat. Le 
PHD. considère également que 
les postes-clés de l’administra- 
tion doivent être occupés par des 
personnalités « indépendantes ». 


H demande donc an gouverne- 
ment de remplacer les préfets de 
région, tous membres dp parti 
socialiste et dn Centre démocra- 
tique et social, nommés par 
M. Mario Soarés. 


M. Sa Cameixo a su tirer parti 
de son . opposition à la coalition 
PJS.-C.DJ5L, qui a géré les affaires 

de février à juillet 1OT8. 

Susciter la convocation d'élec- 
tions anticipées pour exploiter te 
désarroi des socialistes et des 
centristes, telle est sa tactiqne- 
En outre, le virage du CD£. i “ 
peut-être convaincu 
accélérer les choses. En Syrien " 
tant à droite, le parti de M. Fré- 
tas do Amaral cherche à ^ 
réconcilier avec de larges secten» 
de l’opinion qui n'avaJeüt Ç» 
compris l'alliance avec les socia- 
listes au début de l’année. Pa- 
steurs dirigeants centristes nos- 
tues à cette alliance ont obtenu 
des postes de responsabilité, fax 
exemple, MM. Lucas Pires et Ra i 
Ollvelra, qui deviennent r espec - 
tivemeni vice-président ** secré- 
taire général du CDD. D antre 
part, les centristes s’apprêtent a 
déclencher nue campagne pour 
tW, * révision globale v de la. Consul- 
totioTltese dédueot favorables 
aux régies de l’économie de mar- 
ché. Or, les dispositions oansfci- 
tutionneltea interdisent l’apport 
de capitaux privés dans des sec- 
teurs fondamentaux de l’écono- 
mie comme la banque et les 
sociétés d’asorance. — J. R. 
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DIPLOMAT IE 

Un entretien avec M. Jean François- Poncet 


fSufte Ce Za première page.) 

— Ne considèrez-votis pas 
que ce rûie est attaqué sys- 
tématiquement par d'autres 
ministères qui traitent direc- 
tement avec l’étranger sous 
prétexte que leurs affaires 
sont hautement techniques? 

— C’est une façon de voir les 
choses. Mais en rester là serait 
une vision étroite et stérile de 
la réalité et du devenir. Je crois 

Qu’il faut aborder le problème 
d'une toute autre façon. Nous 
vivons dans un monde où les 

relations internationales se sont 

énormément développées et diver- 
sifiées. Elles ne se limitent plus 
aux seuls rapports politiques 

entre les Etats, mais s’étendent 

aux doma i n es les plus variés de 
l'économie, de . la culture, de la 
technique et de la science. Mais 
tous les problèmes qui ont par 
leur nature, une dim^nsinn inter- 
nationale, doivent, à an moment 
donné, être considérés dans une 
perspective synthétique, politi- 
que au sens le plus noble du mot, 
afin de permettre au pays d’affir- 
mer sa présence et de faire valoir 
ses intérêts de façon cohérente. 


C’est là le rôle d'un ministère 
des affaires étrangères. 

v Ce qui Importe donc, c’est 
que le ministère soit en mesure 
de rendre les services que l'an 
doit attendre de lui, qu'il apporte 
à l'ensemble de fappareil de 
l'Etat et aux gouvernants l’expé- 
rience, le talent et tout un en- 
semble de' capacités techniques 
qui font que son intermédiaire 
est non seulement nécessaire, 
mais qu’il est recherché par tous 
ceux — et pas uniquement les 
administrations — qui. dans le 
pays, concourent à la vie Inter- 
nationale. Rien ne saurait plus 
être étranger au diplomate mo- 
derne. Son métier fait appel aussi 
bien à l'expérience et au savoir- 
faire hérites de la tradition — 
et dont on se rend compte, par- 
fois après coup, combien lis de- 
meurent nécessaires — qu’à une 
technicité et à une « expertise » 
résolument modernes. Cest en 
fonction de ces considérations que 
la mission du ministère des affai- 
res étrangères doit être définie 
et reconnue. Ce n'est pas un pro- 
blème de conflit de compétences 
administratives. C'est d’une nou- 
velle définition de la diplomatie 
qull s’agit. 


Les diplomates doivent devenir des spécialistes 


— I7ne telle conception irtro- 
pl Ique-t-eUe pas une spéciali- 
sation des diplomates? 

— Vous avez raison. Je dirai 
d'abord que la gestion de l'appa- 
reil diplomatique, la cohésion de 
ses actions à travers là continuité 
du temps et l’étendue de l'espace 
mondial, la rationalité de ses 
analyses, la créativité de ses pro- 
positions, la diffusion de ses ac- 
tions, notamment pair les médias, 
requièrent de la pût du personnel 
diplomatique tout entier un effort 
collectif atteignant le niveau de 
l'excellence. Et il en est capable. 
Mais Q importe que les diplomates 
deviennent des spécialistes. Des 
spécialistes de quoi ? 

s D’abord de ces disciplines 
économiques, scientifiques, juridi- 
ques même qui. dans le passé, 
ne concernaient pas les chancelle- 
ries. Songez qu'autre fois an si- 
gnait un ou deux traités par 
an. Aujourd’hui, le nombre des 
conventions que l’on signe est 
considérable ; leur préparation et 
leur Twteg en œuvre exige une ex- 

S ertise tous azimuts. Il y a aussi 
es spécialités d’ordre géographi- 
que : le Quai d’Orsay se doit 
d'avoir des spécialistes confirmés 
de chaque région du monde, non 
seulement sous . l'angle linguisti- 
que. maïs culturel, politique, éco- 
nomique. De ce point de vue. nous 
sommes peut-être moins bien 
armés qu’a d’autres époques et un 
gros effort est à faire. 

— Des spécialistes multi- 
disciplinaires en somme. Des 
espèces de spécialistes de la 
généralité? 

— Au contraire, H ne s’agit 
pas de revenir à la diplomatie 
de la tasse de thé, mais d’avoir 
un personnel qui ajoute à oe 
que le métier requiert de com- 
pétences générales une spécia- 
lité technique précisa H s’agit 
aussi de constituer des équipes 
pluridisciplinaires. A cet égard, 
la réforme des structures que je 
compte mener à son terme indi- 
que bien la vole ; son axe est oe 
que l’on appelle la < géographl- 
satlon ». L'idée est de mieux 
assurer qu’aupar&vant le trai- 
tement des affaires sous un angle 
global qui traduise la spécificité 
des questions européennes, afri- 
caines, arabes, asiatiques, amé- 


ricaines. qui sont traitées par des 
directions géographiques de plein 
exercice qui peuvent être pour 
nos ambassades et nos parte- 
naires des interlocuteurs quali- 
fiés. Mais, parallèlement, le râle 
des directions fonctionnelles, 
dans les domaines économique, 
culturel, juridique, déchargées 
d’une partie de leurs responsa- 
bilités de gestion, doit être 
concentré sur la synthèse, la 
prospective, l’action multilaté- 
rale, laquelle, vous le savez, prend 
une importance croissante, sur- 
tout pour un pays qui comme la 
Fiance, & une vocation mon- 
diale. 

— Pensez-vous que des tex- 
tes nouveaux seront néces- 
saires aussi bien pour ce gui 
est de la structure du minis- 
tère et de sa place dans VEtat 
pour jouer ce rôle nouveau? 

— Des textes ? Le moins pos- 
sible. C’est de pratique et d'ac- 
tion qu'il s'agit. Sauf pour le 
texte sur la fonction des ambas- 
sadeurs à l’étranger, qui doit 
être repris, en vue de faire des 
chefs de nos missions diploma- 
tiques les responsables incontes- 
tés de la présence française à 
l’extérieur. 

— Ne serait-il pas plus facile 
de faire des spécia listes-diplo- 
mates que des diplomates -spé- 
cialistes? fTa-t-an pas intérêt 
à envisager un recrutement 
plus diversifié ? 

— H faut sûrement ouvrir le 
ministère, et ceci de plusieurs fa- 
çons. D’abord par la promotion 
interne. Aussi par l’appel à d'au- 
tres corps de l’Etat (car les autres 
administrations ont besoin de spé- 
cialistes de politique étrangère : 
elles en sont d'allleuis de plus en 
plus conscientes), mais à charge 
de réciprocité, car 11 faut une 
mobilité des diplomates afin qu'ils 
aient une expérience des autres 
secteurs de la vie nationale. 

— N’ est -ce pas votre cas ? 

— J’ai en effet suivi un parcours 
de ce genre, et ce n'est pas par 
hasard. J’ai toujours pensé qu'il 
fallait faire surgir une nouvelle 
race de diplomates, en prise sur 
la vie, ayant une expérience di- 
verse, tout en conservant leur vo- 
cation profonde et spécifique- 


■ 

S'ouvrir sur la recherche politique et scientifique 


— Le Quai d'Orsay ne de- 
vrait-il pas fournir aussi sur 
le monde de la recherche ? 

— Sûrement ; et pas seulement 
la recherche scientifique, mais po- 
litique. C’est une voie où l'on s’est 
engagé avec le Centre d’analyse et 
de prévision, et qui est à dévelop- 
per. C’est un nouvel exemple qui 
montre que le ministère doit s'ou- 
vrir sur la vie. Cette ouverture 
doit aussi concerner l’opinion pu- 
blique. Il faut qu'elle se recon- 
naisse dans sa diplomatie, et si 
possible dans son ministère des 
affaires étrangères. Il faut que la 
France ait le sentiment d’avoir 
une diplomatie qui soit le reflet 
de la sensibilité, des intérêts, des 
objectifs nationaux. 

— Dans quels domaines Vac- 
tion du ministère doit-elle être 
développée? 

— J’en citerai d’abord un qui 
me parait pilori taire. Celui de 
l'aide et de la protection appor- 
tées aux Français à l'étranger. 
En un temps ou la France doit, 
pour conduire son expansion et 
assurer son rayonnement et ses 
équilibres extérieurs, inciter un 
nombre croissant de ses ressortis- 
sants à séjourner à l’extérieur 
pour des durées variables, mais 
so uve nt longues et, hélas ! dans 
des conditions de plus en plus 
exposées, la sécurité de ces 
compatriotes devient essentielle, 
et le ministre des affaires étran- 
gères doit être aussi le m ini s tre 
des Français de l’étranger. 

— (Test le rôle des consulats 
que vous voulez revaloriser? 


— Un de mes objectifs est eu 
effet le redéploiement du^ereon- 


M. Alduy, parlementaire en mis- 
sion, récemment chargé d'exami- 
ner le rôle et les missions de nos 
consulats. 

— Les autres domaines.- 
— Encore la sécurité. Celle de 
tous les Français ; la sécurité des 
personnes crise en cause par le 
terrorisme : la sécurité écono- 
mique compromise par les fluc- 
tuations monétaires, la dépen- 
dance en matière d'énergie et de 
matières premières. 

— Et la dépendance du 
capital peut-être, résultant de 
prises de participations amé- 
ricaines dans les entreprises? 
Le poids de certaines écono- 
mies sur V économie française 
pèse autant que le pétrole. 

Mon énumération n’était pas 
limitative. L'indépendance écono- 
mique exige en effet que. par 
rapport aux sociétés multinatio- 
nales, la France ait une stratégie 
claire, une stratégie d'indépen- 
dance, qui d'ailleurs ne saurait 
être uniquement défensive. Elle 
implique la constitution de grou- 
pes d’importance et de capacité 
compétitive internationales. C'est 
bien ce que fait le gouvernement. 
Je pense aussi à la sécurité éco- 
logique qui ne peut être réelle- 
ment garantie qu'au plan inter- 
national. 

— Etes-vous favorable à la 
création d’une sorte de Conseü 
national de sécurité, sur le 
modèle américain ? 

— Je ne suis pas amateur 
d’imitations de l’étranger. Mais 
toujours dans cette perspective 

rôle de syn- 


_ de la sécurité, et du 


nel diplomatique au F 
consulats. H faut aussi réexami- 
ner les méthodes et les moyens 
d'assistance aux Français séjour- 
nant ou voyageant à l'étranger, et 
revaloriser la fonction consulaire, 
ce à quoi je m’emploierai avec 


thèse que doit jouer, de façon 
novatrice, ce ministère, j'ai on 
projet qui part de la constatation 
suivante : 11 se produit plusieurs 
fois par an des situations de 
crise : je ne pense pas seulement 
aux grandes crises internationa- 


les, mais à des situations urgen- 
tes qui exigent que de multiples 
Informations soient recueillies, 
sélectionnées, analysées, pour per- 
mettre des réactions rapides et 
coordonnées entre tous les mi- 
nistères concernés. L'expérience 
prouve que l'on a besoin d'une 
structure permanente, d'une véri- 
table salle d’opérations en conti- 
nuel état de marche et qui puisse 
accueillir une équipe opération- 
nelle Interdisciplinaire adaptée à 
la nature de la crise en question 
et capable de la traiter d'heure en 
heure. 

— C’est la crise du Zaïre 
qui vous a donné cette idée ? 

— Pas spécialement Plutôt le 
détournement de l'Airbus, que 

j'ai vécu il y a deux ans et demi 
quand J'étais ici comme secrétaire 
d'Etat, et qui montre la nécessité 
d’une action interministérielle 
immédiate. 

— Avec r Elysée aussi? 

— Oui. Mais l’expérience mon- 
tre que dans des cas de oe genre 
l'opération transite nécessaire- 
ment par l'ambassadeur de France 
dans le pays concerné. Par consé- 
quent, les Instructions passent par 
le- Quai d'Orsay. C'est ici que doit 
se situer la cellule — oe qui ne 
signifie pas qu'elle soit la seule, 
ni que les décisions lui incombent. 
Mais elle doit être le laboratoire 
de l’information, de la réflexion 
et de l’action. 

» Permet tes-mol de passer à 
un autre sujet : le rayonnement 
culturel, qui est un aspect capital 
de la présence française. U ne 
saurait se limiter à l’image clas- 
sique que se font de la langue 
et de la culture françaises quel- 
ques pays, dont l’amitié est tra- 
ditionnelle et d’ailleurs précieuse. 
Il doit être celui d'une France in- 
ventive, créatrice, accueillante 
aussi aux idées venues du dehors 
et qui doit redevenir l'un des 
principaux foyers d'échanges, de 
confrontations et de référence 
d'une culture mondiale où les 
formes neuves de l’action cultu- 
relle, l'audiovisuel, la science et 
la technologie ont a utan t de place 
que les arts et les lettres. 

— Cela demande beaucoup 
d’argent >. 

— Je n’en suis pas si sûr. H 
y a des' contraintes budgétaires 
qui s'imposent à tous et qui nous 
obligent à réexaminer nos moyens 
d’action et à les redëp Loyer. 

» Autre élément d’une action 
nouvelle chacun sait, qu'une 
grande partie des relations entre 
les Etats, entre les peuples, se 
situe désormais dans le cadre 
des grandes organisations inter- 
nationales. Certes, leur fonction- 
nement est pesant ; l'opinion est 
parfois déroutée par la politisa- 
tion de leurs travaux, mais c’est 
quand même là que s'élabore peu 
a peu oe que je serais tenté 
d'appeler une nouvelle morale 
internationale et que s’affirme la 
revendication de dignité des jeu- 
nes Etats et des peuples démunis. 
La France se doit d'y être pré- 
sente par une diplomatie d'in- 
fluence et de propositions. 

» Vous voyez qu’il s'agit d’être 
actif sur tons les plans. Notre 
diplomatie s'inscrit dans un cer- 
tain nombre de solidarités fon- 
damentales. Celle de la liberté, 
qui nous lie aux démocraties 
occidentales. Celle de l'Europe, 
que nous avons entrepris d'orga- 
niser. Celle de la détente, qui est 
indispensable à l'avenir pacifi- 
que de notre continent. Celle de 
la communauté historique, lin- 
guistique. culturelle, qui nous unit 
à un certain nombre de pays 
proches ou lointains. Celle qui 
nous lie aux pays en vole de 
développement et qui nous a 
conduits à organiser le dialogue 
Nord-Sud. Mais le caractère 
mondial de notre diplomatie doit 
nous conduire aussi à mettre 
l’accent, et de façon constructive, 
sur nos relations avec des zones 
comme l'Amérique latine, ie Sud- 
Est asiatique, l'Afrique anglo- 
phone, avec un pays de l’impor- 
tance de la Chine. Nos moyens, 
c'est vrai, sont limités. Mais nous 
devons faire ce au'il faut pour 
qull y ait là aussi une présence 
active de la France. Ce qui sup- 
pose un certain redéploiement. 

Le Quai d'Orsay 
doit être désenclavé 

— Que vovlez-vous dire 
pratiquement par redéploie- 
ment ? 

— Je voudrais m’attacher à 
adapter et & moderniser l'appareil 
diplomatique, en faire un des 
meilleurs instruments diplomati- 
ques du monde occidental en 
continuant la tâche entreprise 
par M. de Guiringaud. Dans 
une très large mesure, la res- 
source existe ; il suffit de l'ex- 
ploiter avec rigueur et imagina- 
tion. C'est cela le redéploiement : 
le meilleur usage des ressources. 
Le r&le des hommes est, à cet 
égard, décisif. U faut redonner 
confiance au personnel de haute 
qualité, de grande compétence et 
de grand dévouement qui. à tous 
les niveaux, constitue ce minis- 
tère et qui a d'autant plus le 
sens de l’Etat qu’il est tourné 
vers l'extérieur. 

s Etre diplomate aujourd’hui, 
c’est exercer une profession dif- 
ficile, parfois même risquée, un 
métier contraignant qui exige une 
disponibilité constante. Je vou- 
drais aussi souligner le rôle des 
ambassadeurs et des ambassades, 
car le ministère des affaires 


étrangères, ce n'est pas seulement 
un ministère et une administra- 
tion centrale, c'est l'ensemble des 
postes diplomatiques qui, dans des 
conditions de travail souvent in- 
grates. assurent la présence de la 
France à l'extérieur et qui ont 
besoin, non seulement de direc- 
tives, mais d’appui. 

s SI J'insiste sur tons ces points, 
c’est pour désenclaver cette mai- 
son, l'ouvrir sur le public, rendre 
visible et accessible le service 
qu'elle peut rendre à toute Insti- 
tution publique française ayant 
à traiter une question interna- 
tionale. Je pense aux universités. 
Je pense surtout au Parlement et 
aux parlementaires envers qui 
j’entends, avec mes collègues 
Stira et Bernard -Reymond, se- 
crétaire d'Etat, être particulière- 
ment attentif. Je pense aussi aux 
moyens d’information qui n'&t- 
tendent pas seulement du Quai 
d'Orsay une production de com- 
muniqués officiels, d'ailleurs In- 
dispensables, mais une sorte de 
commentaire continu de notre 
action extérieure et une source 
d'in formation et de réflexion de 
haute valeur sur les multiples 
problèmes de la vie internationale. 


— Vous ape-z parlé lors de 
votre installation au Quai 
d’Orsay d’une diplomatie 
chaleureuse, ce qui veut dire 
aussi généreuse. En avez-vous 
les moyens? 

— Naturellement, on peut tou- 
jours faire plus, mais on peut 
aussi faire mieux, il y a dans les 
relations internationales quelque 
chose qui relève du cœur, et Ton 
se tromperait en pensant que 
seule compte l'importance des 
sommes en Jeu. Par les initiatives 
qu'elle a prises, notamment dans 
le dialogue Nord-âud. par la dis- 
position d'esprit du président de 
la République, telle qu'elle s'est 
encore manifestée récemment à 
l'égard des populations africaines 
et, dans un autre contexte, des 
réfugiés d Indochine, la France a 
montré qu'elle pouvait avoir une 
diplomatie généreuse, et efficace 
dans la générosité. Les Etats sont 
des iponstres froids, durs, souvent 
implacables. ZI est de fait 'que 
lorsque l'intérêt national est en 
jeu, rien ne doit distraire de son 
service, ni affaiblir la position du 
pays. Mais je voudrais que les 
diplomates prennent en compte 


ce que devraient avoir de cha- 
leureux les relations entre les 
peuples, d'attentif aux person- 
nes la recherche de solutions pa- 
cifiques, de généreux la volonté 
d'entente et de coopération. Cela 
ne donnera que plus de prix au 
langage de la rigueur et de la 
fermeté, quand l'Intérêt national 
je commande. 

» On a souvent remarqué que, 
depuis une vingtaine d'années, la 
France avait enfin acquis une 
mentalité exportatrice. C'est bien. 
Mais ce n'est qu’une étape. C'est 

l'ensemble du corps social qui, 

par une véritable conversion men- 
tale, doit participer à la présence 
française dans le monde. Les 
échanges spirituels, intellectuels, 

technologiques, le tourisme, la 

culture offrent à notre pays la 
possibilité d’exister pleinement 
sur la scène internationale et 
dans la vie de plus en plus inter- 
dépendante des peuples. Dans 
cette perspective, la qualité du 
service diplomatique apparaît, 
non comme une simple priorité 
technique, mais comme un objec- 
tif majeur de la politique exté- 
rieure de la France. » 
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M. Giscard d'Estaing : non à une France chagrine 

repliée, frileuse 


M. Barre se refuse à « polémiquer » avec M. Chirac 


Dans le discours qu’Ü a pro- 
noncé samedi après-midi 9 dé- 
cembre, au parc des Expositions 
'(voir page 10), Af. Giscard d’Es- 
taing a pris le contrepied, sans 
nommer M. Chirac, des thèses 
développées par le chef du RJ’JL 
dans son appeL R a déclaré : 
déclaré : 

« Je demande à la jeunesse 
française de m’aider & organiser 
l’Europe, de m'aider & assurer 
r Influence de la France en 
Europe. Le rend es- vous est là : 
partout, des Etats-continents qui 
se développent dans le monde, 
peuplés de centaines de millions 
d'habitants et assurés d'immenses 
ressources naturelles. Ici un 
continent morcelé, privé de res- 
sources, menacé dans ses produc- 
tions. H est clair quH faut orga- 
niser l’Europe. H est non moins 
clair que la France a on rôle à 
jouer dan« cette construction 
pour l’animer, pour l'orienter, 
pour lui donner son esprit et son 
âme 

» Je demande & la jeunesse 
française de ne pas avoir peur 
de l’Europe. On cherche & l’ef- 
frayer en lui expliquant à la fols 
qu'elle doit avoir pleur de l'Espa- 
gne et du Portugal, parce qu'ils 
sont trop faibles, et peur de 
l’ Allemagne parce qu'elle est trop 


M. PFLIML1N: le nationalisme 
est une hérésie des temps 
modernes. 

M. Pierre Pfllmlin, maire de 
Strasbourg, ancien président du 
conseil, a participe dimanche 
10 décembre & Wattretos (Nord) 
& un s carrefour européen s orga- 
nisé par le CJ3.S., en compagnie 
de M. Léo Ttodemans, ancien 
premier ministre belge, président 
du Parti populaire européen. 
M. P fllmlin a notamment déclaré, 
évoquant la prise de position de 
M. Jacques Chirac: 

« Il s'agit de propos injurieux 
que Von veut croire être le résultat 
d’un égarement passager. Rappe- 
lez-vous. on ac cu sa it déjà Robert 
Schuman, vers les années 50, 
d’être du parti de l’étranger. 
Qui aujourd’hui oserait répandre 
une te üe calomnie ? Quand je 
vois les communistes applaudir 
M. Chirac, cela me rappelle les 
plus mauvais moments de la 
TV* République. Le nationalisme, 
loin d’être une vertu patrioti- 
que, est un danger pour là nation. 
C’est une hérésie des temps mo- 
dernes, une déviation du vrai 
patriotisme. Tl est normal que le 
P JC. soit contre l'Europe, car son 
objectif véritable est d’entretenir 
la division de l’Occident » 

Pour M. Pfllmlin. il y a une 
grande confusion dans la contro- 
verse sur les pouvoirs de l'Assem- 
blée européenne : « Les traités 
sont très clairs à ce sujet et ü 
n'est pas question aujourd’hui 
d étendre les compétences. Mais ü 
y ale droit et le fait. Une assem- 
blée Hue au suffrage universel 
aura une autorité morale incon- 
testablement plue forte que celle 
dont jouit le Parlement actuel. 
Elle deviendra surtout une force 
de proposition, s 


• M. Roger Chtnaud, président 
du groupe U.DF . de l’Assemblée 
nationale; évoquant dimanche A 
Chalon-sur-Saône les propos de 
M. Chirac, a estimé : « C'est un 
procès d’intention, mais c'est une 
vieille histoire, s Evoquant l’atti- 
tude de M. Michel Debré, il a 
Invité les militante de 1TTJD.F. À 
< n’accorder aucune audience aux 
propos de la colère » et a ajouté : 
« Nous avons la certitude qu’il y 
a des gens qui ne souhaitent pas 
voir la France participer à la 
construction européenne. » 

• M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
affirmé ^mknKhB au Puy que 
depuis le mois de septembre son 
part! compte neuf mille adhérents 
nouveaux, et il a déclaré : c Les 
agriculteurs du Massif Central 
en particulier n’ant que faire des 
états d’âme des hommes, et üs 
savent bien que leur sort dépend 
de notre capacité & définir une 
politique européenne pour résou- 
dre nos problèmes économiques. 

» Alors, de grâce, pas de mélo- 
drame, pas de psychodrame. Nous 
ne sommes ni les fétichistes ni les 
früeux de l’Europe. Ne nous lais- 
sons pas enliser dans des débats 
stérües. Nous n’entendons pas 
qu’on tente df effrayer nos compa- 
triotes par des fantômes sortis 
dès placards, n ne convient pas 
de retomber dans le petit jeu des 
guérillas entre partis, ce n’est 
pas es qu'attend le peuple de 
France qui apporte son approba- 
tion à radian du président de la 
République comme Va démontré 
un récent sondage, s 

% M. Michel Ptntan, délégué 
général de ÎUDJ, prenant la 
parole Aimsnebm à Limoges, a 
proclamé a LT7-DJ 7 . est le 
pivot de runité des Français. 
Elle a la grande ambition d’être 
la formation qui dapprête à 
écrire une nouvelle page de 
l’histoire de !a France, b 

Décrivant la situation du pays, 
M. Pin ton a déclaré : 

v Pour la première fois dans 
son histoire, la Fronce compte 
plus d’un million de chômeurs. 
Ils seront 'environ 1500000 en 
1979. La situation démographique 
est préoccupante, u faut abso- 


forte. Peur d’une Assemblée élue, 
alors que nous disposons d'un 
droit de veto pour empêcher 
l’extension de ses pouvoirs, et 
que toute l’histoire moderne est 
celle de I •affaiblissement relatif 
des pouvoirs des Assemblées face 
à ceux de l’exécutif. 

b Est-ce que cette peur des 
autres ne recouvre pas une peur 
de nous-mêmes, la peur de ne pas 
être à la hauteur de l’enjeu ? 

s Je souhaite que la France 
entre dans la compétition de 
l’Europe. Je souhaite que la 
France relève le gant 1 Comment 
expliquer que nous serions mieux 
placés à l’extérieur pour soutenir 
la compétition de l’Europe, si 
nous avons la crainte de ne pas 
pouvoir la gagner à 1 intérieur 1 
Je fais appel à. votre vitalité, A 
votre capacité ! Tout mon pari, 
qui est aussi ma conviction, est 
que la Rance est capable de 
gagner dans la compétition paci- 
fique et fraternelle de l’Europe. 
Vous dires non A une France 
chagrine, repliée, frileuse. A une 
France qui deviendrait la vieille 
fille de l’Europe. Vous m’aiderez 
et, plus tard, quand je ne serai 
plus là, vous continuerez A cons- 
truire sans mol. une France 
rayonnante dans une Europe 
organisée. » 


«U LETTRE DE LA NATION»: 
une drôle de fille. 

La Lettre de la Nation, organe 
officiel du RPit., du lundi 11 dé- 
cembre^ publie un éditorial de 
Pierre Charpy qui évoque les 
propos tenus samedi par le chef 
de l’Etat en ces tenues : * Toutes 
les femmes restées sans mari 
vont-elles attaquer le président 
de la République pour avoir dif- 
famé leur conditions, puisque 
le qualificatif de « vieille fille b 
est devenu dans sa bouche net- 
tement péjoratif ? En invitant 
samedi les jeunes à dire < non b 
â une France « qui deviendrait, la 
vieille fille de l’Europe », fl a sans 
doute oublié que, somme toute l 
Jeanne d’Arc aussi était vieille 
fille. Il faut aussi dire < non » à 
une < France chagrine ». Faut-Û 
la préférer accommodante à tout 
venant ? c Won A une France 
frileuse. » Faut-Û la préférer nue 
qu’habillée ? C’est une drôle de 
fü le que la France du président 
de la République, et mieux vaut 
passer sur le qualificatif qui s’y 
attacherait. 

b Le président de la République, 
le premier ministre, les atrigeants 
de VU JJ J?, s’emploient à dédra- 
matiser par Virante rappel de 
Jacques Chirac. A les entendre, 
tout va pour le mieux, toutes les 
précautions sont prises. Qui dit 
le contraire joue à se faire peur 
en sortant des placards les vieux 
épouvantails, en ressuscitant les 
fantômes, etc. Mais Vironie n’est 
souvent que le succédané de la 
mauvaise conscience et tous les 
beaux esprits si contents deux- 
irJtm.es et des autres ont certain 
Renient mauvaise conscience 
officiel du RJP.R. du lundi 11 dé- 
coup d’œü sur les réalités euro- 
péennes. B 


EN BREF-. 

Jument la redresser. Notre acier, 
nos textiles, .sont concurrencés 
par des pays dont nous ignorions 
ou presque l’existence et qui pro- 
duisent aujourd’hui à un coût 
moindre. Nous ne pouvons sortir 
tout seuls de la situation ac- 
tuelle. Pour répandre à ce nou- 
veau défi, fl nous faut construire 
l’Europe sans renier notre identité. 
Nous sommes franchement, una- 
nimement, pour l’Europe, et c’est 
le grand combat de notre gé- 
nération. Je ne répondrai pas 
aux injures votre aux invectives 
de certains dans la majorité, mais 
force est de contater que certains 
dans la majorité veulent entraî- 
ner les électieurs dans une voie 
qui n’est pas bonne pour la 
France.» 

• M. Michel Jobert, président 
ân Mouvement des démocrates, 
estime dans sa Lettre du mois de 
décembre que «te vrai combat 
pour V Europe est celui de sa déli- 
vrance de te double tutelle, russe 
et américaine, qui pèse sur elle b. 

• Le Parti des forces nouvelles 
(droite nationaliste) a décidé, 
dimanche, d’organiser des réu- 
nions publiques dans bout le pays, 
dans la perspective des prochaines 
élections européennes. 

Les deux premières réunions 
auront lieu A Versailles et A Lyon, 

les 19 et 29 janvier. Le PF ,N„ 
qui mènera sa campagne sous le 
slgle Eurodrolte, avec plusieurs 
aubes partis nationalistes euro- 
péens, lancera une souscription 
nationale. 

• M. Jean Charbanel, ancien 
ministre, président de la Fédéra- 
tion des républicains de progrès, 
a estimé, dimanche A Paris, que 
« les gaullistes devaient faire por- 
ter leur combat, non seulement 
sur les pouvoirs de la future 
assemblée, mais aussi sur le feu 
des grandes farces économiques 
nationales ou internationales f„j, 
ainsi que sur les mécanismes di- 
plomatiques que risquent de 
déclencher, directement ou par 
personnes interposées, les Etats- 
Unis d’Amérique ». 

M. Charbonnel a indiqué qu’il 
approuvait «la vigilance institu- 
tionnelle » de AL Michel Debré. 


et affirme son souci de « travailler en confiance » avec le R.P.R. 


M. Raymond Barre, qui avait exprimé 
sa ■ tristesse > après la vigoureuse prise 
de position de M. Jacques Chirac contre 
la politique européenne du président de 
la République, a indiqué, vendredi 8 dé- 
cembre, & Lyon, qu’il n’avait pas l’inten- 
tion d'engager une polémique avec le 
président du ELPÜ. 

Répondant aux questions des repré- 
sentants de dix-huit quotidiens régionaux 


dans le cadre de l'émission Forum dif- 
fusée lundi 11 décembre par Radio-Monte- 
Carlo, le premier ministre a souligné que 
le gouvernement n’accepterait jamais 
-l'asservissement ou la vassalisation de 
la France >. M. Barre s’est également 
expliqué longuement sur l’attitude du 
gouvernement au cours du débat sur 
l’harmonisation européenne de la T-V.A» 
A l’Assemblée nationale, en se refusant à 


faire « un procès d'intention » an groupe 
RJ JL et en opposant sa -sérénité- aux 
humeurs spectaculaires de son prédé- 
cesseur. 

Ce faisant le premier ministre a montré 
sa volonté tactique de désigner en 
M. Jacques Chirac le diviseur de la majo- 
rité et de lui faire porter l’entière respon- 
sabilité d’une éventuelle crise ouverte 
entre gaullistes et giscardiens. 


Invité A commenter F « appel 
aux Français» lancé le mercredi 
6 décembre par le président du 
mouvement gaulliste, le chef du 
gouvernement a déclaré : « Je 
n’entends pas polémiquer sur ce 
point parce que la règle que je 
me suis fixée depuis que je suis 
premier ministre est de ne jamais 
pratiquer l’agression au sein de 
la majorité, car je suis attaché 
à V unité et à la cohésion de la 
majorité Je me permettrai sim- 
plement de faire la remarque sui- 
vante : le président de la Répu- 
blique, le gouvernement français 
— je dirai un goux>ernement 
français quel qu'il soit — ne peut 
en aucun domaine accepter des 
évolutions qui signifieraient l’as- 
servissement ou la vassalisation 
de la France. Le président de la 


M. CRËPEAU : les réalités de 
notre temps sont suprana- 
tionales. 

M. Michel Crépean, député, 
maire de La Rochelle, président 
du MJFLG., a estimé vendredi 
8 décembre au micro de France- 
Inter que le sommet de Bruxelles 
a est m échec grave pour la pré- 
sident de la République ». Il a 
ajouté : « Cela montre aussi les 
difficultés qu’Ü y a à réaliser une 
Europe à neuf et la difficulté 
qu’Ü y aura à réaliser une Europe 
à douze, étant données les formi- 
dables . disparités qui existent à 
l’intérieur du continent euro- 
péen .9 

Evoquant l’attitude du MJR.G. 
dans fe débat européen, AL Cré- 
pean a notamment indiqué : 
« Nous sommes pour VEunpe des 
réalités. Les réalités de notre 
temps sont supranationales (—). 
Nous disons qdà une situation 
supranationale fl faut apporter 
des réponses supranationales, s 

Le maire de La Rochelle a éga- 
lement estimé que l’appel de 
M. Jacques Chirac se situe « dons 
la tradition gaulliste de l’Europe 
des nationalismes ». 

Enfin, le chef de file des radi- 
caux de gauche a qualifié de 
«prend débat mettant en cause 
l’existence même du parti » le 
choix que devra faire le prochain 
congrès du ILAG. entre pré- 
senter ses propres candidats aux 
élections européennes et former 
une liste commune avec le part] 
socialiste. Il a souligné : eün 
éventuel accord avec le P. S. ne 
pourrait s'inscrire que dans une 
stratégie globale en vue des pro- 
chaines élections présidentielles 
et législatives .» 


• M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, député RJPJR. de Loire- 
Atlantique, a déclaré, lundi 
il décembre A France-Inter : 
« S’a fallait prendre au pied de 
la lettre Za déclaration de M. Chi- 
rac. le RJPJL devrait logiquement 
et convenablement sortir de la 
majorité Si on ne doit pas la 
prendre au pied de la lettre, on 
place les élus du RJ? JL dans une 
position d’une ambiguité rarement 
atteinte, même sous les régimes 
d’ Assemblée d’autrefois. 

» Je ne partage pas les senti- 
ments sur la politique européenne 
du gouvernement exprimés, à 
titre personnel, par MM. Chirac 
et Debré, car fls ne tiennent pas 
compte des riabtés européennes 
d'aujounVhui ni de la volonté du 
président Giscard dEstatng de 
faire respecter une conception de 
r Europe qui est celle de la France 
depuis te début de la V* Répu- 
blique. 9 


République et le gouvernement 
français défendent l’indépendance 
de la France. Tls veulent que 
notre pays tienne sa place et 
joue son rôle dans une Europe 
organisée, car Ü suffit de regar- 
der une carte du monde pour 
savoir que, si les nations euro- 
péennes se dispersent au lieu de 
renforcer leur unité, elles ne 
pèseront plus lourd dans un 
monde sur la scène duquel 
s’avancent les Etats-continents. » 
« rajouterai autre chose de pius 
personnel, a poursuivi M. Barre. 
En 1967. c’est le général de 
Gaulle qui m'a envoyé à Bruxel- 
les comme vice-président de la 
Commission unique des Commu- 
nautés européennes. Je suis 
aujourd’hui premier ministre. H 
parait que fai un certain carac- 


US DÉPUTÉS COMMUNISTES 
PROPOSENT D'INSTITUER 
UN C0NTR01E DU PARLEMENT 
SUR LES DÉCISIONS 
COMMUNAUTAIRES 

Afin de mettre un terme c à 
la pratique actuelle qui consiste, 
pour les membres du gouverne- 
ment, â participer au conseil des 
ministres de la Communauté sans 
la moindre consultation pré- 
alable dans leur propre pays », 
et donc de « démocratiser la 
préparation nationale des déci- 
sions », Le groupe communiste 
a déposé, le 6 décembre, une pro- 
position de résolution visant A 
modifier le règlement de l’Assem- 
blée nationale. H est d’abord 
prévu que, dans le mois précé- 
dant la réunion du conseil des 
ministres, un débat aura lieu 
devant la commission permanente 
compétente sur l’exposé par le 
ministre compétent des orienta- 
tions qu’il entend défendre auprès 
de ce conseil. D’autre part, dans 
le mois qui soit la réunion du 
conseil, le ministre sera entendu 
à nouveau par la commission. A 
la suite de chacune de ces au- 
ditions la commission pourra 
adopter des observations. 

H est également prévu que lors 
de chaque session ordinaire du 
Parlement le gouvernement fera 
devant l’Assemblée nationale une 
déclaration avec débat sur sa 
politique européenne, déclaration 
qui sera suivie d’un vote. 

Dans l’exposé des motifs, le 
groupe communiste estime no- 
tamment Indispensable de conser- 
ver la règle de l’Unanimité qui, 
par le droit de veto qu’elle Im- 
plique, « est un moyen décisif 
de l'indépendance nationale ». La 
participation aux politiques com- 
Tn ^pift. rj tn.^r pR , estiment les élus 
communistes, ne saurait mettre 
en cause les compétences parle- 
mentaires, qu’il s’agisse de la com- 
pétence législative ou de la fa- 
culté de contrôler l’action de 
l’exécutif. 


1ère. Je vous laisse te soin de 
trouver l'adjectif qualificatif qui 
convient. Mais croyez-vous un 
seul instant que, étant devenu 
premier ministre, je renierai les 
convictions qui ont toujours été 
les miennes en ce qui concerne 
la construction de l’Europe et la 
place d’une France qui de fend sa 
personnalité et son originalité au 
sein d’une Europe organisée ? » 

«Mauvaise foi» 

A propos du débat sur les pou- 
voirs de la future Assemblée 
européenne le premier ministre a 
indiqué : 

« Je n’ai jamais dit qu’Ü fallait 
faire un référendum sur l’exten- 
sion des pouvoirs de l'Assemblée 
européenne qui sera élue au suf- 
frage universel. Ceux qui ont 
soutenu cette thèse sont soit de 
mauvaise foi, soit ignorants de 
notre Constitution. » Rappelant les 
déclarations qu'il avait faites en 
Juin 1977, à l’occasion des débats 
parlementaires sur le projet de 
ratification de l’accord organisant 
l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne au suffrage universel, 
M. Barre a souligné : « A la 
suite d’un certain nombre de 
déclarations qui ont été faites sur 
l’imprudence ou les arrière-pen- 
sées du gouvernement . fai ré- 
pondu : 1 ) On ne demande pas 
de garanties à autrui; les meil- 
leures garanties sont celles que 
Ton se donne à soi-même, et les 
garanties que Von se donne à soi- 
même, elles sont dans le traité 
de Rome, gui prévoit le vote à 
l’unanimité en ce qui concerne un 
certain nombre de décisions; 2 ) 
Nous nous sommes donné des 
garanties à nous-mêmes avec la 
loi portant ratification de rac- 
cord autorisant réfection de VAs- 
semblée au suffrage unîoerseE. 
J’ai dit ensuite (-.) que si jamais 
un gouvernement acceptait l'ex- 
tension des pouvoirs de V Assem- 
blée européenne, fl aurait beau 
l’accepter, cela supposerait un 
vote de V Assemblée nationale et 
du jSénat. et fai ajouté que même 
ri V Assemblée nationale et le 
Sénat se tnuoaien td’accord , car 
ü peut toujours y avoir une ma- 
jorité qui décide de le faire, étant 
donné les précautions que nous 
avons prises ü y aurait le verrou 
suprême : tout ce qui comporte- 
rait une modification de la 


Constitution devrait être soumis 
à Vapprobation du peuple fran- 
çais par voie de référendum. » 

Le chef du gouvernement a 
également rappelé, dans le détail, 
durre quelles conditions l'Assem- 
blée nationale avait rejeté, puis 
accepté, en votant le «collectif» 
budgétaire, tes dispositions rela- 
tives A l'harmonisation de la 
T. VA. au plan européen : e Mer- 
credi matin, en conseil des mi- 
nistres, je me suis fait autoriser 
à engager te responsabilité da 
gouvernement. <—) Le président 
et le vice-président du groupe 
RJPJl. m'ont dit : nous vous de- 
mandons de ne pas engager là 
responsabilité du gouvernement, 
cela signifierait que vous n’aves 
pas confiance en nous ; nous 
pouvons vous assurer que la loi 
de finances rectificative sera vo- 
tée. que l’amendement concer- 
nant F harmonisation de la T.VA. 
sera voté. Nous vous disons, sur 
un plan personnel, que ce que nous 
souhaitons, c’est que nous tra- 
vaillions en confiance. ( n ) Je 
leur ai dit : & Messieurs, je vous 
» remercie de vos propos, fai 
9 toujours cherché à travailler en 
» confiance avec les groupes de la 
9 majorité. (—) Je n’engagerai pas 
9 la responsabilité du gouverne- 

» 7716A& f-J JO 

» Je considère avec sérénité tout 
ce que l’on dit, ici ou là, sur 
l’extraordinaire difficulté de te 
situation. Le jour où un groupe 
de la majorité décidera de ne plus 
soutenir le gouvernement, eh bien, 
nous le constaterons I Mais d'ici 
là, en ce qui me concerne, je ne 
ferai aucun procès drntention à 
une formation parlementaire de 
la majorité. » 

M. Barre a expliqué, en outre, 
pourquoi il ne sera pas candidat 
aux élections européennes : « Si 
je ne me présente pas aux élec- 
tions de Y Assemblée européenne, 
c’est tout simplement pane que 
fai déjà jayé pendant de nom- 
breuses années mon écot à te 
construction européenne (—) et, 
d’autre part, parce que je com- 
mence à prendre de l’âge et que 
pour cette oeuvre devenir qu’est 
la construction européenne, je 
souhaite que des hommes pais 
jeunes que moi puissent aller 
porter les couleurs de la France 
au sein de V Assemblée euro- 
péenne. 9 


Les betteraviers français demandent 
nne révision dn système des quotas par pays 
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Les betteraviers français sont 
inquiets. En dépit des résultats 
remarquables de la campagne 
d’arrachage en cours (elle don- 
nera environ 3,7 millions de 
tonnes de sucre avec des surfaces 
réduites de S % par rapport 
A 1977 où elle avait atteint 
3,9 millions de tonnes), le «Hmat 
du congrès qu’ils ont tenu A Paris, 
vendredi 8 décembre, n’étalb guère 
A l’optimisme. Non seulement, 
disent-ils, la City de Londres, 
certains travaillistes anglais, les 
dirigeants de l’accord intima, 
tianal du sucre et oeux des pays 
du pacte de Lomé veulent faire 
diminuer le prix et le volume de 
production du sucre en Europe, 
non seulement en France « tes 
bandtts de la nutritions accusent 
le sucre d’être une drogue douce, 
non seulement la concurrence 
de l’isoglucose tiré du ma-g 
commence A se faire pesante, 
mais voilà aussi qu’un grain de 
sable vient enrayer la machine 
de l’organisation interprofession- 
nelle française, dont le fonction- 
nement forçait jusqu’alors l’admi- 
ration des autres branches de 
l'agriculture. 

Une entreprise de la Somme, la 
Société vermandoise de sucrerie 
a décidé unilatéralement au début 
de 1978 de modifier les condi- 
tions de réception des betteraves. 
Pas de quoi, a priori, alimenter 
douze mois plus tard les propos 
d’un congrès de quinze cents 
délégués. Mais, d’une part, cette 
modification portait sur un sujet 
de querelle fort ancien concer- 
nant les systèmes de pesée et, 
surtout, on avait défié la pute- 
santé Confédération générale des 
betteraviers. Les autres groupes 
sucriers, qui condamnaient offi- 
ciellement les dirigeants de la 
Vermandoise, ont observé te 
conflit avec intérêt. SI la C.GJEL 
cédait, le moment ne serait-il pas 
venu de dénoncer d’autres 
accords? 

Les planteurs n’ont pas cédé. Us 
ont fait un procès, l'ont gagné, 
puis l'ont perdu en appeL Us ont 
décidé finalement de prendre tes 
devants et de rompre l'ensemble 
des accords interprofessionnels 
pour en négocier globalement 
de nouveaux. Le ministre de 
l'agriculture, U. Méhaignerie, a 
engagé, de son côté, les bettera- 
viers A prévoir de nouvelles mo- 


dalités d'arbitrage, voire de sanc- 
tion, dans tes futurs accorda. 


Le conflit de la Vermandoise 
a fait apparaître une anomalie 
dans l'organisation européenne 
de la production sucrière : A 
chaque usine sont attribués des 
quotas qui sont en quelque sorte 
propriété de la sucrerie. Le plan- 
teur qui se trouve en conflit avec 
son transformateur ne peut plus 
dlspost à sa guise de ses bette- 
raves. Aussi les producteurs de- 
mandent-ils qu’en cas de désac- 
cord avec un fabricant le quart 
des quotas qui lui sont attribués 
puisse être transféré sur une 
autre usine. M. Méhaignerie de- 
mandera A cet effet a la Com- 
mission de Bruxelles « (Ttntro- 
dutre une plus grande souplesse 
dans la réglementation concer- 
nant la gestion des quotas ». 

Dernier sujet d’inquiétude pour 
les betteraviers, la fixation pour 
1980 d'un nouveau réglement 
sucrier européen. Au système 
actuel des quotas de production 
par pays, les betteraviers fran- 
çais préfèrent un retour A un 
régime de plus grande liberté. 
Les prix garantis associés A cer- 
tains quotas ne favorisent pas, 
disent-ils, 1e dynamisme : les 
planteurs qui prennent des 
risques pour produire des bette- 
raves supplémentaires A des prix 
non garantis sont aussi ceux qui 
favorisent le développement des 
exportations. 

La C.GJ3. préconise un autre 
système, appelé curieusement 
« quantum » dans le jargon des 
spécialistes, selon lequel l’en- 
semble des producteurs supporte- 
raient , en fonction du tonnage 
qu'ils auraient produit, les 
charges entraînées par les expor- 
tations de sucre. H devrait favo- 
riser ceux des agriculteurs qui 
disposent, comme les bettera- 
viers français, d'une relative 
avance technique. Inutile de dire 
combien la C.GJEL comme le mi- 
nistre de l’agriculture qui défen- 
dra ce principe A Bruxelles, sont 
isolés. 

Faute d’obtenir satisfaction, on 
se rabattra certainement, sur te 
maiwHiwi gu système actuel, à la 
condition que de nouveaux quo- 
tas .de production soient attri- 
bués Â chaque pays en fonction 
des résultats globaux des cinq 
dernières campagnes, afin, disent 
tes betteraviers, que ces fameux 
quotas soient enfin en conformité 
avec la localisation réelle des 
productions. 

JACQUES GRALL. 
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Us pouvoirs du Parlement 


« TOUS IB MEMBRES DE LA 
C.E.E. VEULENT CONSERVER LE 
DROIT DE VETO s, déclare le 
président du gouvernement 

luxembourgeois. 


Parlement européen élu 
revendiquera plus de pouvoirs, 
« &est normal », a dit M. Thom, 
president du gouvernement du 
Luxembourg, dimanche 10 dé- 
cembre, devant le s Club de la 
pressa » d’Europe L Mais, a-t-il 
ajouté, il ne pourra en obtenir 
que « dans te respect des traités » 
< c est-à-dire du droit de veto de 

chaque Etat). 

A ee sujet, a poursuivi 
M Thom, fl y a peut-être de notre 
part et de la part de certains une 
grande hypocrisie depuis le géné- 
ral de Gaulle ». Les petits pays 
comme le Luxembourg, disposant 
de c moins de souveraineté, inter- 
national ement parlant », « regim- 
bent moins que les grandes puis- 
sances, mais üs ne voudraient pas 
abandonner le droit de veto. Je 
crois même qu'allant à la limite, 
probablement, les petits pays, 
parce qu'Ûs savent qu'eux reste- 
ront toujours très petits et qu’un 
grand pays restera toujours 
grand, ne voudront pas se mettre 
entre les mains des autres et 
aimeront garder un droit de veto. 
Je crois que si le général de Gaulle 
n'avait pas dit de façon aussi 
franche et nette : c Je suis 
» contre » et « La France ne 
» saurait se laisser maforiser », 
on se serait peut-être rapidement 
rendu compte qu’aucun autre 
pays, même du Benelux, n’allait 
être d'accord pour se laisser 
majortser sur n’importe quel 
sujet ou sur tous les sujets. Le 
jour où on aura le courage, entre 
nous, entre Neuf, de parler fran- 
chement, on se rendra compte que 
nous ne sommes pas tellement 
éloignés les uns des autres. » 

Interrogé sur Tes pouvoirs qu'il 
voudrait voir attribuer au Parle- 
ment européen, M. Thom a indi- 
qué qu’il ne s’aptesait pas pour 
lui de pouvoirs ni de compétences, 
mais d's une coutumes a instau- 
rer permettant au Parlement de 
mieux «contrôler» l'exécutif. Le 
pouvoir exécutif, n’étant pas 
exercé dans l'esprit des traités par 
la Commission (responsable de- 
vant le Parlement), mais par le 
Conseil des ministres, M Thom 
souhaite que ceux-ci. acceptant 
« le dialogue sur la place publique, 
fondamental en démocratie ». se 
présentent devant le Parlement 
pour «rendre compte» de leur 
politique. 


LE XIII e COLLOQUE DU G R E C E 


Anti-égalitarisme > et retour aux sources « indo-européennes 


» 


_ Le Groupement de recherche et d'études pour la ctoütsatton 
européenne (GRECE} a tenu son treizième colloque au Palais des 
congrès, à Paris, le dimanche 10 décembre, en présence d’un millier 
de personnes environ. Cette association, créée ü y a dix ans, a pour 
ambition d'être, selon- son précédent secrétaire général, M. Jean-Claude 
Voila, le «creuset intellectuel» d'une «doctrine rénovée» pour une 
« famille de pensée [qui] s'est, jusqu'à ces dernières années du moins, 
trouvée fort dépourvue en matière de système de pensée ». « L'action 
que nous avons entreprise peut, au sens le plus large, être située 
dans la mouvance spirituelle de ce qu’on tend à appeler la droite», 
ajoute M. VaUa (i). 

Appuyé sur une dizaine d’ s unités s et de e délégations » r&gio - 
dans des revues luxueuses, voie littérature qui tente de rattacher A 
dans des revues luxueuses, une littérature qui tente de ratacher d 
certains courants de. la pensée et de la science contemporaines les 
thèmes traditionnels d'une partie de i 'extrême droite : « anti-égalita- 
risme », dénonciation du judéo-christianisme « oriental » et retour aux 
sources « indo-européennes», condamnation symétrique du marxismè 
et du libéralisme, soumission de V économie à l'Etat, exaltation des 
liens e organiques» entre les individus, etc. «Le GRECE prend la 
relève », tel était le titre de ce colloque. 


ML Jean Haudry, professeur à 
l’université Jean-Moulin de Lyon, 
directeur de recherches à l'Ecole 
pratique des hautes études, ouvre 
le colloque en rappelant l'action 
du GRECE depuis sa création, 
en 1968. M. Michel Warmln, jour- 
naliste au Figaro, secrétaire géné- 
ral adjoint dn GRECE, évoque 
ensuite la situation de la langue 
française et le « degré de déca- 
dence, de bassesse et d’aliéna- 
tion [où] sont descendus, à cet 
égard, la plupart des Français ». 
Il estime cependant qu' « une 
sorte de réaction encore diffuse 
se dessine aujourd’hui en faveur 
de la revalorisation du langage », 
réaction « aristocratique » qui est 
«une manière d’affirmer sa dif- 
férence, sa singularité et son 
identité devant f égalitarisme 
massif icateur, réducteur et nive- 
leur de la société de consomma- 
tion ». 

Les problèmes économiques sont 
traités par ML Guillaume Paye, 
secrétaire aux études et recher- 
ches du GRECE, qui affirme : 
«La fausse science — la méta- 
physique, aussi — de notre épo- 
que, c’est bien l'économie. » Le 
libéralisme, dit-il. propose une 
utopie, celle d’un «marché mon- 
dial, sans frontières, sans races, 
sans singularités b. Il poursuit : 
« Cette utopie est plus dange- 
reuse qu* celle de l’égalitarisme 
e communistes, car elle plus 
extrémiste encore et p lus prag- 
matique. Le libéralisme améri- 
cain et son rêve de fin de l'his- 
toire dans la même « way of 
Ufe » commerciale planétaire, 
voUA la principale menace. Ainsi 
dêsignbns-noua clairement notre 
ennemi. » 

Parmi les échecs du c système 
Obérai marchand », M. Paye cite 
«Z’appel d l’immigration êtran- 


• Le congrès extraordinaire du 
S J? J), consacré à l’Europe s'est 
r éuni, samedi 9 et dimanche 
10 décembre , à Cologne. H a 
adopté, sans guère le modifier, le 
projet de programme des sociaux- 
démocrates pour l’élection euro- 

g ienne de juin prochain (le 
onde du 7 décembre). Ce pro- 
gramme préconise notamment la 
semaine de trente-cinq heures de 
travail dans l'Industrie. Sur ee 
dernier point, le chancelier 
Schmidt a émis de sérieuses ré- 
serves. l£ chef du gouvernement 
ouest-allemand a, d'autre part. 


estimé que la Communauté de- 
vrait Jouer « le rôle d'un concilia- 
teur entre les super-puissances » 
et devenir elle-même « une grande 
puissance de paix ». L’identité 
européenne, a-t-Q ajouté en subs- 
tance, doit se fonder sur l'Identité 
nationale, et U n’est pas question 
d'éliminer les Parlements natio- 
naux. Le congrès a, en outre, 
confirmé que M. Wffly Brandt, 
président du SJM5:, conduirait la 
liste des sociaux-démocrates au 
scrutin européen de 1979- — 
(CorrespJ 


tPuaztoiTRt 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


AUSSI 


L’EXPERIENCE 


Les spécialistes BUBOCAF du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des miniers de cuira che- 
velu* au cours de leur carrière. Da 
savent ce qu’en un cheveu aaln et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

SI voua, avez des pellicules» ées 
démangeaisons» un ouïr chevelu 
hy pers ens ible ou tendu, des che- 
veux tarée tnt ou très secs, ce 
sont là des manifestation* d'auto- 
défense du va té me capillaire. 
Mal* ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état 


DES SOLUTIONS 

Four avoir une belle chevelure. 
Les cheveux doivent être en bonne 
aanté La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
«ft a mis au point des produite 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sant naturelle dn cheveu. 


U DIFFÉRENCE 


L’AVIS DUR SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de riNSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier» u suffit de 
prendre rendes- voua per téléphone 
ou d'écrire Un SPECIALISTE vous 
conseillera et vous informera but 
rétat de vos cheveux, sur les pos- 


sibilités d'amélioration, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment à suivre. Des traitements 
■ont préparée pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
LTNSTfTUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert, sans interruption 
du lundi su vendredi, de 11 h. à 
20 lu et le samedi, de 10 tu à 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, nie de Costigliooe 
Paris (1*) - Tél. 260-38-84 

LELLB: 16» rue Paidherbo. 

TéL. - 51-24.10 

BORDEAUX : 34, place Oaznbetta. 

TéL ; iB~OB )L 

TOUTjOÜSS : -42, rue de U Pomma. 

Tél. : 23-39-84. 

METZ : 2/4. bd Chapitras, 

TéL : 75-flO-U. 

NICE : 1. Prem de» Adbi»u> 

[mm U Subi- T« 68-25-44 


gère massive », où U voit une 
« pratique néo-esclavagiste, dont 
les conséquences politiques, cultu- 
relles, historiques — et même 
économiques, mais c'est subsi- 
diaire — sont incalculables pour 
les pays d'accueü et, surtout, pour 


les peuples fournisseurs de matn - 
d’œuvre ». Se réclunant d’une 
« économie organique *, 13 
déclare : « Seule une optique 
économique fondée sur des choix 
d'espace économique européen 
semi-autarcique, de planification, 
d’une nouvelle politique de substi- 
tution énergétique à moyen terme 
et d’un retrait du système mo- 
nétaire international, s’adapte- 
rait aux réalités actuelles. » 
Dimanche après-midi, M. Paye 
lit une communication de M. Gior- 
gio Locchi, correspondant à Paris 
du quotidien italien n Tempo. 
qui déclare que l'homme moderne 
« est intimement convaincu de 
vivre une ère de progrès », alors 
qu'« ü voit /autos sortes de phéno- 
mènes qui, dans la longue his- 
toire des peuples, ont toujours 
caractérisé les aponies des peuples 
et des cultures, du féminisme à 
la montée sociale fulgurante des 
•histrions et gens du spectacle, de 
la désagrégation dès cellules 
sociales traditionnelles — pour 
nous, la. famille — aux tentatives 
éphémères et toujours renouvelées 
de les remplacer par on ne sait 
quelles communes, de l'universa- 


ES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu'il vous faut. 

Grand choix pr£t - & - porter ou sur mesure. 
Vison. loup» renard, grand choix chapeaux. 
Réparation* et transformations. 

Service après-vente - Tél. : 878-80-87. 


147, rue La Fayette - 75009 PARIS - Métro : LE PELOTER 


lisme masochiste à Veffondrement 
de toute norme sociale contrai- 
gnante pour l’individu ». 

□écrivant la dégradation du 
mythe fondateur en idéologies 
contradictoires, de la commu- 
nauté en société et du peuple en 
masse. M. Locchi appelle de ses 
vœux une Europe « portée et 
organisée par un mythe nouveau, 
fondamentalement étrangère à 
tout ce qui est aujourd'hui ». 

ÜL Alain de Benoist, écrivain, 
chroniqueur au Figaro-Magazine. 
s'appuie sur les thèses du socio- 
logue allemand Arnold Getilen 
pour affirmer : « L’homme ne 
naît pas avec une culture (l’idée 
d’une culture surgissant tout ar- 
mée des chromosomes est un 
fantasme raciste), mais avec la 
faculté d'assimiler une culture. Il 
naît avec un certain nombre de 
capacités potentielles ; quant à 
leur réalisation et à leur utili- 
sation. tout, ensuite, lui appar- 
tient. » 

H ajoute : « Nous refusons les 
conceptions unilinéaires de l’his- 
iorre. qui conçoivent le devenir 
historique, quelle qu’en soit la 
complexité marginale, comme une 
ligne allant d’un Début absolu 
à une Fin absolue . que cette ligne 
conduise du jardin d’Eden au 
jugement dernier, ou du commu- 
nisme primitif à la société sans 
classes. (—) Nous ne croyons pas 
que l’homme est l’appendice 
d’une divinité extérieure ou d’un 
processus économique, mais nous 
croyons qu’il est seigneur de lui- 
même, (—} étalon et mesure de 


toute chose. Nous croyons 
qu’il peut et doit trouver en lui- 
les normes de sa conduite. » 
li dénonce « l'époque de Tas- 
somption égalitaire, qui est l’épo- 
que des équivalences absolues » 
et de u l'absence de sens ». H 
déclare : « Les masses n’absor- 
bent pas d leur profit, elles ab- 
sorbent pour dissoudre. La sur- 
information n’a pas plus aidé à 
l’n éducation des masses » que 
les maisons de la culture ou l'en- 
seignement obligatoire n'ont fa- 
vorisé le bon goût ou provoqué 
l’élévation moyenne du QJ. (2) » 
La conclusion du colloque est 
donnée par M. Pierre Vial. maî- 
tre- assistant à l'université de 
Saint-Etienne, secrétaire général 
du GRECE, qui déclare : « La 
conception du monde que veut 
incarner le GRECE puise ses ori- 
gines au plus profond du passé 
européen, ou plus exactement — 
pour être précis — du passé indo- 
européen, C'est à Athènes, à 
Persêpolis, d Rome et dans les 
forêts celtiques que nous allons 
chercher nos modèles. Ces mo- 
dèles, üs nous proposent une 
éthique et une esthcttqve que 
Von puet résumer par pu mot : 
eües sont héroïques. » Estimant 
que « l'édifice de la scolastique 
égalitaire connaît scs premières 
lézardés 9. il affirme : « Nous 
ferons tout pour les agrandir, a 


(X) Dix eus de combat culturel 
pour une renaissance. O.RS.CX, 
130, rue de la Pompe. 75116 Paris. 
l2j QX : quotient toieUectueL 



Jad^Bw^tKari,ViMprfgifIenl;DÎTw^ff^1aTrtoww^^rï«w^a hChfl«efcaiv-»L 


“La Chase est la plu s rapide en matière 
de change. La transaction est faite sur 

pL3lCe,0édav£ le directeur financier d'une importante société multinationale} 


Récemment; un bureau d’études indépendant a . 
interrogé deux cents directeurs financiers de grandes 
entreprises européennes. Pour qu’ils puissent s’exprimer 
librement, leurs identités n’étaient pas révélées. 

^objectif de l’enquête était de découvrir les 
points forts de la Chase. 

La compétence de la Chase en matière de 
change est nettement apparue comme étant une de ses 
qualités particulières. La position prééminente de la 
Chase sur le marché des devises donne l’avantage à ses 
“cambistes.” 

Le contact direct établi avec les clients par nos 

“cambistes” leur permet de répondre plus facilement 

à leurs demandes et de rendre plus rapidement le service 

attendu, Létude fait ressortir constamment qu’un des 

motifs essentiels du “leadership” de la Chase est simple; 

Chase emploie non seulement despersonnes nés 

■ 

THE CHA^k»A>»«rW BANK NX4J ftUÈTCAMB0fL75Q01 ET2DUAJ £AJÏ^ANTDrNE,WoœüWn"SlfCajRSAiXS EtnîOPEEIlKE A AMSTEjîOAM,ANVE^ ATHtl^ BAS I.BEliASE BRUXELLES "COPENHAGUE, tJLffiLlII. 

DUEEELDORE FRANCFORT GENEVE. GANOl GUEHNSEX ïtfÜSÜURÜ. JER5EX U ÉÜE. LONDRES, LUXEMBOURG. MADRID, u LAN. MOSCOU, MUNICH, LE PlRtEL ROME. ROTTERDAM. SALON K2UE. STOCKHOLM, STUTTGART «EMff- 


compétentes mais son organisation leur permet de 
travailler le plus efficacement possible pour leurs clients. 

Il en résulte des prestations personnalisées et 
efficaces, appréciées par le directeur interrogé, cité plus 
haut, qui ajoute: “Je suis influencé par les gens auxquels 
j’ai à faire dans les banques et, personnellement, je préfère 
la Chase; üs rendent d’excellents services et sont 
toujours prêts à donner des conseils de valeur. La Chase 
sera toujours mon premier choix." Il en vint à résumer 
ses avantages en peu de mots: “les gens de la Chase.” 

Jackie Bensoussan, qui dirige le 
département “Trésorerie et Changes” 
à Paris, le pense également 

“Nos banquiers font de la Chase 
une banque particulièrement efficiente.” 
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Le Sénat vote le budget, maïs refuse les modifications 
que voulait lui imposer le gouvernement en seconde délibération 


Le Sénat a voté, dimanche soir 10 dé- 
cembre, par 180 voix contre 101 (P.CL, 
PA, une fraction de la Gauche démocra- 
tique, dont celle rattachée au MÜ.G.l, 
l’ensemble du projet de loi de finances 
pour 1979. Mais ce n'est pas exactement 
le projet que le gouvernement souhaitait 
qui a été renvoyé devant la commission 
mixte paritaire aussitôt convoquée par 
lui. Avant ce scrutin, en effet le mi- 
nistre du budget, M. Maurice Papon. avait 
demandé aux sénateurs, par la procédure 
de la seconde délibération et du vote 
bloqué, de revenir en se déjugeant sur 
un certain nombre d'amendements qu’ils 
avaient adoptés au cours des trois 
semaines de débat ou particulier sur le 
taux de la déduction forfaitaire appli- 
cable aux revenus fonciers et les prélè- 


vements sur les enjeux du Loto et du 
P.M.U. destinés à subventionner le sport 

Par 126 voix (23 P.C, 62 P-S„ 35 Gauche 
dé nu 5 CNTP (MM. Bourgine, Desmarets. 
Dubois, de Hautecloque, Mézard), 1 non- 
inscrit M. Marcilhacy) contre 117 (43 R.L 
sur 51, 56 Union centr. sur 60, 11 CNTP 
sur 16 et 7 non-inscrits sur 91, le Sénat 
a repoussé l'ensemble du dispositif gou- 
vernemental qui Taisait l’objet de cette 
seconde délibération. 

Le groupe RFA s'est abstenu dans ce 
scrutin, ainsi que 7 RJ. (MM. Boyer, 
Descours-Desacres. Labonde, Larché, 
Louvot Ruet Sordel), 3 Union centr. 
(MM. Bajeux, Henry, Le Montagner) et 
3 Gauche dém. (MM. Bonnefous, prési- 
dent de la commission des finances, Héon, 
Raybaud). 


Commencé dans la routine et la rési- 
gnation trois semaines plus tôt le débat 
budgétaire s'est donc achevé au Sénat 
par cette manifestation de mauvaise 
humeur, dans la colère même et l'indi- 
gnation. devant la désinvolture gouver- 
nementale qui tendait h considérer 
comme nuis et non avenus les longues 
délibérations — souvent nocturnes — en 
séance publique et le travail des com- 
missions. 

Ce mécontentement aggravé par l'abs- 
tention massive du RFA et par cer- 
taines maladresses de procédure, s'était 
manifesté dès samedi et avait alors trouvé 
son expression dans le discours du pré- 
sident de la commission des finances 
dont le tou très vif devait ensuite devenir 
celui du débat 


A Nice 


La liste de la gauche remporte au premier tour 

avec 50,91 % des voix 

De notre correspondant régional 


Les résultats de Télectlon mu- 
nicipale partielle qui s’est dérou- 
lée dimanche 10 décembre dans 
le troisième secteur de Nice sont 

les suivants : _ __ 

Lnscr., SS 247; TOt, 29 926; saltr. 

cxpr. 28 910. Liste « Ni ce -démocra- 
tie a, conduite pu MM. Virgile Pas- 
qnettl (T-C.) et Séraphin Pinto 
(P.5.), et composée de 5 P.C, 4 P.S, 
2 écoL, l M-R.G, 1 D.GJ*. et 1 dém, 
14 719 voix, élue ; liste MXOJS.CJJI, 
présentée par ordre alphabétique et 
composée de 7 DJ)J. (6 PR. + 1 
Perspectives et réalités), 2 RJML, 1 
F. SJ), et 4 sans étlq, 12 600 ; liste 
d'union pour la participation et la 
gestion, émanant de IUT. G. (Union 
populaire gaulliste), 1 59L 


968 voix d'avance et 50.33 Va des 
suffrages exprimés. Il est vrai aussi 
que ce scrutin partiel ne remettait 
pas en cause la majorité au sein du 
conseil municipal dont trente-quatre 
membres restent favorables & M. Mé- 
decin. 

La gauche progresse de plus de 
dix points 150,91 Vo contre 40,70 Vo). 
C’est dans ie deuxième canton, où 
sont implantés de nombreux loge- 
ments K.LM, que le liste * Nice- 
démocratie - a pris une avance déci- 
sive sur la liste invalidée de ia 
majorité qu'elle bat de 1 3S6 voix sur 
12 159 suffrages exprimés, en recueil- 
lant 53,10 Va des voix contre 42.45 Va 


VL EDOUARD BONNEFOUS, 
citant notre Journal, qualifie 
d’abord de «démentes» les condi- 
tions du contrôle parlementaire 
qui ont été imposées aux Assem- 
blées. « Le désordre de l’activité 
gouvernementale et parlemen- 
taire, déclare-t-il. risque de deve- 
nir. à bref délai, aussi navrant 
que les crises ministérielles de la 
fin de la 77* République. » 
S’agit-il au moins d’un bon 
budget 7 Le président de la com- 
mission des finances répond : 
« On nous annonçait pour 1978 
une croissance économique de 
4jB % ; elle ne dépassera pas 
3H %. La hausse des prix ne de- 
vait pas dépasser 7 JB % : elle sera 
de 10 %. Les exportations de- 
vaient s'améliorer de 8j% ; le 
taux réel sera de 6,4 %. Espérons 
que les prévisions pour 1979 ne 
seront pas aussi irréelles que 
celles de la fin de 1977 ! Notre 
taux d/inflation est, en vérité, de 
10 % par an depuis 1974. On veut 
nous consoler par des comparai- 
sons avec l’étranger. J tais Y An- 
gleterre, dont le taux d’inflation 
était de 24 J % en 1975, est revenu 
A 8J8 % en 1978. En Suisse, ü est 
de 1J5%. En RE JL, ü est infé- 
rieur à 7% depuis 197 4, à 4% 
depuis 1977. (—) On dit, Ajoute 
M. Edouard Bonnefous, que notre 
monnaie s’est bien défendue par 
rapport au dollar ; c’est vrai ; 
mais parce que le dollar a subi 
une baisse notable. Mais si nous 
comparons avec les autres mon- 
naies, la hausse du taux du mark 
allemand a été , de janvier 1972 
A novembre 1978, de 44% et celle 
du franc suisse de 87%. Pendant 
la même période, le cours du 
lingot d’or a presque triplé, pas- 
sant de 10820 A 29 080 francs. » 
Four M. BONNEFOUS, le bud- 
get manifeste donc un « impor- 
tant glissement», et la France 
aura dépensé à la fin de l'année 
40 milliards de francs de plus que 
ce qu'elle produit 


H critique ensuite .la procédure 
des «services votés», estimant 
qu'il est Injustifiable d'en faire 
la base de la discussion budgé- 
taire, plaçant le Parlement dans 
l'obligation de dire oui ou non 
à la reconduction massive des 


crédits de l'année précédente. Par 
suite de cette procédure, le gou- 
vernement est devenu lui-même 
prisonnier d’une certaine forme 
d’inertie. 


Le président de la commission 
des finances conclut en évoquant 
l'Europe : « L’Europe, dit-on. va 
tout régler. Mais l’Europe qui se 
profile A l'horizon, fai le droit 
de le dire pour avoir joué quel- 
que rôle dans son avènement, qui 
donc aujourd'hui pourrait croire 
que ce soit une solution de faci- 
lité ? Les récentes conversations 
de Bruxelles sur l’organisation 
monétaire devraient au moins 
nous ouvrir les yeux là-dessus. 
N’oublions pas que. par deux fois 
déjà. le franc a dû sortir du 
* serpent». Qufarrioera-t-il si nos 
prix continuent à monter? il 
faudra, répond M. Olivier Worm- 
ser, modifier » périodiquement » 
— mot terrible ! — la parité du 
franc, sans en obtenir d’ailleurs 
aucun résultat durable.» 

« Cette politique nous inspire, 
déclare-t-il. les plus graves in- 
quiétudes. 

Les sénateurs ont ensuite voté 
les crédits des charges commu- 
nes. notamment ceux affectés aux 
rapatriés, lesquels, souligne le 
secrétaire d'Etat, M. JACQUES 
Do min ati, ont été doublés. 
Dans ce budget « fourre-tout », 
qui représente 25,5 % du contenu 
de la loi dé finances, le problème 
des retraites a également été dis- 
cuté i rapporteur : M. Henri Tour- 
nai!, PJS, Gers). 


M. MAURICE PAPON répon- 
dant & M. Adolphe Chauvin 
(Union cent, Val-d'Oise), a indi- 
qué qu'il s'employait à ce que 
la liquidation des pensions sait 
plus rapide et qu'il s'efforçait 
d'accélérer la mensualisation mais 
que ce système étant fort coûteux 
on ne pouvait que procéder par 
étapes. Toulouse et Tours sont 
inscrits au programme de 1979. 

Après la « section commune » 
(dette publique, fonction publi- 
que, etc.) et les crédits des servi- 
ces généraux du premier minis- 
tre qui n'avaient pas encore été 
examinés, le Sénat vote ceux des 
«journaux officiels», du Conseil 
économique et social, ainsi que le 
budget annexe de l’Imprimerie 
nationale. Puis les dispositions 
portant récapitulation de l'en- 
semble des crédits budgétaires 
sont adoptées. 

Dimanche, & 16 heures, le mi- 
nistre du budget demande une 
deuxième deliberation qui impli- 
que que les sénateurs reviennent, 
par un vote unique, snr plusieurs 
de leurs votes fixant notamment 
le taux des baux ruraux, les pré- 
lèvements sur le PJU.U. et le 
Loto. En contrepartie le ministre 
leur accorde quelques crédits sup- 
plémentaires. 

M. DUFFAUT (FA Vaucluse) : 
« Voilà des jours et des nuits 
que nous travaillons . et pour- 
quoi ? Le gouvernement substitue 
à nos décisions les siennes et ü 


apporte 2/10000* du budget que 
nous avons examiné. Cette mé- 
thode est la négation du système 
parlementaire ; elle est humi- 
liante pour le Sénat. On fait de 
nous l’équivalent moderne des 
Frères mendiants ! » (Vifs ap- 
plaudissements prolongés sur tous 
les bancs.) 


M. DE MONTALEMBERT 
(RFA, Seine-Maritime) : « L’un 
des doyens de notre Assemblée 
nous dit : « Je n’ai jamais vu un 
» débat budgétaire se dérouler de 
» cette façon I » Comment l Nous 
avions longuement débattu de cet 
article 5 [baux ruraux], par 
exemple, avant de le supprimer, 
à la demande de M. Boscary- 
Monsservtn. Nous étions quel- 
ques-uns à avoir préparé des 
amendements purement agricoles 
sur cet article : l’article est réta- 
bli. et pourtant nous n 'avons plus 
de possibilité de présenter nos 
amendements. Je dis qu'en régime 
parlementaire cela n’est pas tolé- 
rable î » 

Les sénateurs entreprennent 
alors (pour la forme) l'examen de 
chacun des articles remis en 
question, puis expliquent leur 
vote. 

M. C A R O U S, président du 
groupe ILP2. : « Nous ne pouvons 
accepter ni le fond ni la forme 
de cette deuxième délibération. Le 
Sénat n'aime pas les votes blo- 
qués. Lier quelques mesures favo- 
rables à des mesures inaccepta- 
bles. non ! (—) a 

M. CHAUVIN, président du 
groupe de l'Union centriste, an- 
nonce qu'il votera les amende- 
ments du gouvernement, et M. DE 
BOURGOING, président du 
groupe des républicains Indépen- 
dant Indique que son groupe est 
partagé : une partie s'abstiendra, 
«geste grave, souligne-t-il, pour 
ceux qui soutiennent habituelle- 
ment le gouvernement. » 

MM. VALLIN (P.C, Rhône) et 
SCHWINT iPJS, Doubs), dénon- 
cent la transformation du Sénat 
en «chambre d’enregistrement». 
Naturellement leurs amis voteront 
contre. Quant & M. DEVEZE 
iCNIP, Aisne), U annonce qu'il 
votera «blanc». 

Après le rejet des amende- 
ments gouvernementaux, le Sénat 
doit se prononcer sur l’ensemble 
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de la lot de finances. De nou- 
vel] es explications de vote pré- 
cédent le scru tin général. 

M. RIBEYRE iCNIP, Ardèche), 
exprime son Inquiétude devant 
l'importance du déficit et « l'aug- 
mentation du train de vie de 
l’Etat ». H votera néanmoins un 
budget qui renforce sereinement 
« l’aide à la production ». 
M. CHAUVIN votera un budget 
qui assure le maintien des grands 
équilibres et la place de notre 
pays dans le monde, singulière- 
ment dans la Communauté eu- 
ropéenne. 

M. DUFFAUT déclare notam- 
ment : « Que peuvent faire les 
libéraux? Ce que font les Amé- 
ricains : exporter leur inflation ? 
Nous n'en avons pus la puissance. 
Restait la méthode des Suisses ou 
Allemands : des mesures druean- 
niennes, mais brèves , après les- 
quelles on peut repartir. Mais 
vous préférés la méthode de 
M. Purgon : primo seignare, 
deinde seignare, postea seignare, 
ensulta seignare,. IZ n'en peut ré- 
sulter que la langueur du malade, 
et une crise sociale larvée. C’est 
parce que pour notre jeunesse, 
nous ne voulons pas de cela, que 
nous voterons contre votre bud- 
get. » 

« Les ra dicaux de gauche, pro- 
clame M. MERCIER (Rhône), ne 
voteront pas le budget. Des trois 
m aux qui provoquèrent la Révo- 
lution française, le gouvernement 
en cumule deux : l’inflation et le 
veto. » 

M. JACQUET fRPJL, Seine- 
et-Mame) : « Vous annoncez 
15 milliards de francs de déficit. 
On peut être assez sceptique sur 
le chiffre, mais, en tout état de 
cause ce déficit ne fera que cou- 
vrir l’augmentation des charges 
et le transfert des charges socia- 
les. Bref, c’est la politique au fü 
de l'eau. Vous consacrez 22 mil- 
liards à l’indemnisation du chô- 
mage. Croyez-nous pouvoir pour- 
suivre longtemps à ce train-là? 
Financer le non-emploi, c’est 
accélérer Ÿ inflation. 

Cela dit, nous ne voulons pas 
remettre en cause les choix éco- 
nomiques du gouvernement Sans 
grande conviction, le groupe 
REJR. votera unanimement le 
budget » 

M. J ARGOT (P.C, Isère) : 

« Votre politique . affaiblit la 
France sur le plan économique en 
concentrant l'activité sur quel- 


ques créneaux favorables aux 
monopoles, vous abandonnez des 
pans entiers de notre économie. 
Parallèlement, vous affaiblissez le 
pays socialement et culturelle- 
ment. Vous l’humiliez dans sa di- 
ginté de nation indépendante, en 
la mettant à Za remorque de l'Eu- 
rope du mark. Est-ce un hasard 
si pendant que nous discutions de 
ce budget, le président de la 
République signait, après ceux de 
Brème et de Bonn, de nouveaux 
abandons de souveraineté à 2a 
fiJjl. ?(—). Nous voterons unani- 
mement contre le déclin de la 
France. » 

M. de BOURGOING : 

s Nous voterons les crédits pro- 
posés, mais en adjurant le gou- 
vernement de mettre dans leur 
emploi une rigueur proportionnée 
aux sacrifices qu’ü demande aux 
Français. Le souci qui doit sous- 
tendre constamment son action 
devra être de créer de l'emploi et 
de rendre notre industrie toujours 
plus compétitive. Au-delà des 
choses, nous voulons voir l'essen- 
tiel l » 

Dernier orateur avant le vote 
final, M. DAILLY (gauche-déni., 
Seine- et-Mame), annonce qu'il 
votera le budget. 

« Seulement, ajoute-t-il, ü ne 
serait pa sadmissible que le Par- 
lement continue d’être traité 
comme ü l’a été cette année. Vous 
êtes déjà très armé contre le Par- 
lement : article 40 de la Consti- 
tution, article 42 de la loi organi- 
que-. Pourquoi a-t-ü fallu que 
vous en inventiez une autre 7 
Vous poules fious faire voter les 
budgets particuliers au bénéfice 
de quelques promesses d'amélio- 
ration au cours d’une deuxième 
lecture. Ainsi, contrairement à la 
tradiion. I es budgets de chaque 
ministère ne sont plus étudiés en 
eux-mémes. On ne conclut plus 
sur chacun d’eux. » 

En demandant une seconde 
délibération avant l'aboutisse- 
ment de la première et pour en 
annuler certains efets, le gouver- 
nement privait les sénateurs des 
ultimes possibilités d’amender une 
loi de finances qui leur restent 
On pouvait prévoir le rejet qui 
advint Peut-être le projet aura- 
t-il plus de chances devant la 
commission mixte paritaire ? 

ALAIN GUICHARD. 


Nice. — Cette élection partielle 
concernait les électeurs du troisième 
secteur de Nice (8 a , 9* et 10* can- 
tons) où (e scrutin du 20 mars 1977 
avait été annulé, par le Conseil 
d’Etat, le 27 octobre 1978. En mare 
1977, la liste MEDECIN (Mouve- 
ment pour l'expansion, le développe- 
ment économique de la cité et des 
Intérêts de Nice) l'avait emporté au 
second tour avec 19120 voix contre 
16 826 à celle de l'union de la gau- 
che sur 53 434 inscrits et 37 946 suf- 
frages exprimés. Au premier tour, 
les résultats avaient été les suivants ; 
liste MEDECIN. 18 391 voix; union 
de la gauche. 14 841 ; liste écoio- 
glste-jobertiste. 4 809 ; action roya- 
liste, 421 sur 53 432 inscrits et 
36 462 suffrages exprimés. 

Alors qu’au second tour des élec- 
tions municipales de mars 1977, le 
taux d' abstentions avait été inférieur 
à 30 %, cette fois. Il est de 48.62 Va. 
La liste ■ Nice - démocratie » ne 
dépasse d'ailleurs que de 157 voix 
le quart du nombn des électeurs Ins- 
crits qu'il lui fallait atteindre pour 
être proclamée élue au premier tour 
de scrutin, è partir du moment où 
elle obtenait la majorité des suffra- 
ges exprimés. 

Par rapport au premier tour de mars 
1977, la liste soutenue par M. Jacques 
Médecin enregistre une perte de 
1,37 point en pourcentage (43.58 Va 
contre 44,95 Vo). Ce recul, quoique 
modéré, confirme la dégradation des 
positions du maire de Nice dans se 
propre ville, qui s’était déjà mani- 
festée au second tour du scrutin de 
mars 1977 où. sur l’ensemble des 
trois secteurs, les listes qu’il présen- 
tait ne l'avalent emporté qu'avec 


• A Mtrmande (Drôme), com- 
mune de quatre cent sept habi- 
tants, les deux sièges restant en 
ballottage après le premier tour, 
qui avait vu le succès de M. Ha- 
roun Tazieff et de six de ses 
colistiers, ont été pourvus au 
second tour, dimanche 10 dé- 
cembre. par les deux candidats 
soutenus par le vulcanologue. Ce 
scrutin avait été organise à la 
suite de la démission de neuf 
conseillers municipaux sur onze, 
qui entendaient protester mnsi 
contre 1* « autoritarisme » 


Comment continuer 
à bénéficier de 
la Sécurité sociale 
en période de chômage ? 


Vous trouverez la réponse prédse dans le GUIDE DE LA VIE PRATIQUE. 

Une véritable somme d'informations sur toutes les questions qui 
Interviennent dans la vie de chacun et sur lesquelles il est indis- 
pensable d'ôtre bien renseigné . le logement, les Impôts, la retraite, 
la justice, la santé et la sécurité ‘sociale, les droits des salariés, 
l'enseignement, le droit familial les vacances, les libertés, les pou- 
voirs publics ... 

Facile à consulter, H êdaire chaque problème dans son contexte 
juridique et socloL 


GUIDE DE LA VIE PRATIQUE 

sous la direction de Denis Perier Davilie, docteur en droit. 
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en 1977. 

Dans le huitième canton, le seul 
où elle arrive en tête, la liste 
MEDECIN obtient 51,58 % des voix 
contre 51,29 % an 1977 (soit 

029 point de mieux). Elle limite son 
recul à moins d'un point dans le 
neuvième canton (39 Vo contre 
39,95 Vo en 1977). Au total, la liste 
- Nice-démocratie » devance la liste 
MEDECIN de 2119 voix, et parait 
avoir mieux qu'elle mobilisé son 
électorat. 

L'élection des candidats de la 
gaLche, si elle ne remet pas en 
cause la majorité du conseil muni- 
cipal de Nice, devrait modifier 
quelque peu le fonctionnement de 
celui-ci. Dans une déclaration faite 
à l'issue du scrutin. M. Séraphin 
Pinto (P.S.) a notamment précisé que 
la liste « Nice-démocratie » * travail- 
lera A f instauration d’un contrôle de 
r utilisation des fonds publics ». 

De son côté, M. Virgile Pasquetti 
(P.C.) a dit : « A partir tf aujour- 
d’hui, les portes sont entrouvertes A 
la mairie. Il resta A la population A 
les ouvrir toutes grandes. » 

Pour M. Médecin, la liste de gau- 
che -est soudée uniquement par 
la haine et la rancœur ». Il a estimé 
que les nouveaux élus « constitue- 
ront un élément permanent de per- 
turbation au sein du conseil munici- 
pal. mais, a-t-il «jouté, nous noua y 
habituerons ». Le maire de Nice 
devra, d’autre part, redistribuer les 
postes d'adjoints, puisque quatre 
adjoints sur les seize réglementai- 
res 'u conseil figuraient sur la liste 
battue. 

La scrutin pourrait également ne 
pas être sans Influence sur les élec- 
tions cantonales qui se dérouleront 
au printemps prochain. Deux des 
trois cantons du troisième secteur, 
les huitième et dixième, sont en 
effet renouvelables. SI M. Femand 
Icart, député (P.R.) de la troisième 
circonscription, ancen ministre de 
l'équipement, paraît très solidement 
Implanté dans le huitième canton où 
Il avait aisément triomphé au pre- 
mier tour da scrutin en septembre 
1973, les chances de la gauche pour- 
raient être plus grandes de gagner 
le dixième canton. Le titulaire du 
siège, M. Antoine Martin, avait cer^ 
tes été élu confortablement sous 
l'étiquette • médeclniste > du Ras- 
semblement républicain avec plus de 
61 Vo des voix. Mais, depuis 1973, 
le nombre des inscrits est passé 
dans ce canton de 16 737 & 24941 et 
la sociologie de l’électorat s'est 
profondément modifiée au profit de 
le gauche comme cette élection par- 
tielle vient de ie montrer. 

GUY PORTE. 

i , _ _ — — 

Deux élections cantonales 

■ 

CHARENTE-MARITIME i can- 
ton de Saintes-Sud (deuxième 

tour). 

Inscr., II 571 ; vot_ 6 230 ; suffr. 
expr, 6 056. MM. François Van- 
neaud. P JS-, 3 142 voix, ELU ; 
Alain Bouger® fc. UDF., 3 914. 

[O s'agissait de pourvoir au rd b 
placement da Jean Sort Met (MJEL.G.) V 
décédé, qui avait été réélu au second 
tour des élections cantonales de sep- 
tembre 1973, comme centre g&nebct 
avec Z 946 voix contre 1 897 à 
ML Georges Descendes (P-5J. 

Les résultats du premier tour de 
cette élection partielle ont été les 
suivants : lnscr_ 11 572 : voL, 5 145 ; 
suffr. eepr- 5 637; MU François 
Tauneaud, P.S- 1537 voix; *iain 
Bougent, DJ)^ 1 Ml ; Etienne 
Betlzean, RJP.BL, 1105; Francis La- 
fond, F.C, 882 ; Pierre Fougerat, 
écoL, 172.] 

MANCHE t canton de Saint- 

Jean-de-Daye (premier tour). 

Doser, 4 837 ; vet. 2745 : suffi- 
expr, 2880. U. Gérard Kiguoo. 
sans étiq„ 956 voix ; Mme SLmoue 
Gourdin, maire de Pont-Hébert» 
UJ5J.-PJRL, 835: MM. Michel 
Vigot, P.S, 763 : Jean-Pierre Le- 
marquant, P.G, 126. jz y a bai 
lattage, 

ID s'agit de pourvoir au 
eemta&t d’Antoine de chocqatnfit 
(ü décédé, qui avait été 
réélu an premier tour des élections 
cantonales de septembre 1873, avec 
' 1 827 vota, contre £37 i AL Charles 
Casstnune (PJ5.) et 72 A M. Daniel 
Hlrch (P-CÔ- 

P.C- et P-S. progressent tant «n 
voix qu’en pourcentage- Le score da 
PX)^ qui représentait 3*37 % des suf- 
frages exprimés en 1973» est cette 
fols de 4,79 5w Lé P-S- enregistre 
un gain de pins de 17 points* en 
passant de UU*9 % * *J 
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LES INTELLECTUELS ET LE P.C.F. 


M. Marchais : une véritable guerre idéologique est aujourd'hui conduite 


Dana son « Information », à 
1 ouverture des doux Journées de 
rencontre du bureau politique du 
F.CJ?„ avec Quatre cents Intêilec- 
tuels communistes. M. Georges 
Marchais a expliqué que, depuis 
le mois d’avril, la direction du 
parti est convaincue de la né- 
cessité d’un examen de la poli- 
tique du P.CP. vis-à-vis des in- 
tellectuels. Elle a renoncé à tenir 
une session du comité central sur 
cette question avant d'avoir ren- 
contré les Intellectuels. Le bu- 
reau politique prévoit cependant 
que le comité central adopte, 
après le x x i m * congrès, un nou- 
veau document sur les intellec- 
tuels et la culture qui se substi- 
tuerait à la résolution adoptée 
en i960 à ArgenteuiL 

Après avoir noté que « la voie 
démocratique » par le 

P.C.F. n’est pas « une sorte de 
voie royale (Jaut-Ü ajouter "bor- 
dée de roses 7) » mais qu'elle 
implique un « contenu de classe » 
et que « faute de réformes démo- 
cratiques anticapitalistes ü n’y a 
que i verbiage pseudo-démocratique 
et soumission à la domination et 
aux objectifs du capital », le 
secrétaire général a expliqué que 
Z* «impérialisme » n’est plus en 
mesure de se lancer dans des 
conflits militaires, « en raison 
d’un nouveau rapport de» forces 
dont les pays socialistes consti- 
tuent un élément décisif ». 

Il a ajouté : 

« Sur le plan de la lutte des 
idées, c’est une véritable guerre 
idéologique qui est aujourd’hui 
conduite par les représentants du 
capital. Comme toujours, l’anti- 
communisme en constitue le fer 
de lance. 

> Je dirais qu’ü a ceci de spéci- 
fique que c’est un anticommu- 
nisme adapté au vingt-deuxième 
congrès et aussi à ce qu’on appelle 
Ve eurocommunisme », un anti- 
communisme qui vise à dis crédi- 
ter une politique, un projet dont 
la bourgeoisie redoute çufüs 
gagnent en audience. » 


M, Marchais a rmoché. au 
passage & c la bourgeoisie et' au 
P- 5. » de « dénigrer le socialisme 
existant » m prétendant qu'il 
serait, en son principe, s source 
de goulag ». s C’est le fond de 
leur ignoble campagne contre le 
Vietnam », a-t-11 noté. (_) 

Le secrétaire généra] a expli- 
qué : * Pour attendre ses objec- 
tifs, la bourgeoisie doit obtenir 
un soutien politique suffisam- 
ment large, c’est-à-dire ce fameux 
m consensus ». La coüaboratUm 
des travailleurs à leur surexploi- 
tation constitue aujourd’hui une 
condition essentielle du succès de 
la bourgeoisie dans la recherche 
d’issues à la crise préservant sa 
domination. C’est en fonction de 
ces impératifs que la sodaî- 
démocratie représente dans les 
conditions de différents pays le 
recours nécessaire pour les forces 
du capital (-) C’est, en défini- 
tive, en fonction de cette réorien- 
tation social-démocrate que le 
parti socialiste en est venu à 
prendre la responsabilité de bri- 
ser l’union autour du programme 
commun. CTest le fond du pro- 
blème. » 

Le bilan des pays socialistes 
est globalement positif 

M. Marchais, après avoir rap- 
pelé que l’union de la gauche, 
« et plus précisément Vunion 
avec le P JS.», constitue, dans la 
stratégie du P.CJP, s rase de 
l’union des forces populaires, sa 
traduction politique », a noté : 

c II faut une bonne fois renoncer 
à rOusion selon laquelle les 
problèmes de t 'union pourraient 
se régler au niveau des états- 
majors, autour d’une table et 
entre gens de bonne compagnie. 
Il ne s’agit pas pour autant de 
se faire la guerre. » 

Le secrétaire général a abordé 
ensuite la question des pays socia- 
listes. s Nous repoussons, a-t-il 
déclaré, tout autant ridée d’aller 


chercher ailleurs un modèle tout 
prêt de socialisme que celle d’im- 
poser aux autres notre propre 
modèle, en considérant qu’il n'y 
a de socialisme que celui qui 
correspond à nos propres vues. 
(~J II est inexact de prétendre 
que le socialisme n’existe pas 
sous prétexte qu’ü revêt des 
formes qui ne correspondent pas 
à notre manière de voir les 
choses. Au surplus, le bilan des 

pays socialistes, leur activité quo- 
tidienne vérifient leur caractère 
original, leur supériorité sur le 
capitalisme pour assurer la solu- 
tion des grands problèmes de la 
société, surtout si l'on tient 
compte des situations de départ 
et des conditions rencontrées. 
Nous considérons que ce büan est 
globalement positif. » 

M. Marchais a rappelé ensuite 
les divergences qui existent entre 
son parti et les P.C. au pouvoir 
en particulier à propos des droits 
de l’homme et des libertés. H a 
noté au passage : « Il n’y a plus 
de centre du mouvement com- 
muniste international et, à nos 
yeux, ü ne saurait y en avoir, 
quel qu'ü soft. » 

Le secrétaire général a ensuite 
dressé le bilan du travail du 
P.C JP. parmi les intellectuels, 
indiquant qu’il existe cent huit 
cellules universitaires. H a relevé 
que l’activité des communistes 
dans ce secteur est « trop géné- 
rale, insuffisamment différen- 
ciée ». Les insuffisances sont 
particulièrement sensibles en ce 
qui concerne les techniciens. 
Ingénieurs et cadres, et l’action, 
dans leur direction, sera désor- 
mais confiée au secteur « entre- 
prises » du oo mité central. 

r Le bureau politique estime 
qu’ü importe d’étudier les criti- 
ques, de corriger les défauts, de 
remédier aux insuffisances pour 
faire franchir une nouvelle étape 
à notre activité », a précisé 
M. Marchais, avant d’appeler les 
Intellectuels communistes à c la 


lutte idéologique et non la simple 
confrontation », en partkmlier 
pour, dénoncer les thèses des 
s nouveaux philosophes » ou 
celles des > Idéologues » sociaux- 
démocrates tels MM. Touraine, 
Revel et Du verger. 

En ce qui concerne le travail 
de recherche du RCJ, M Mar- 
chais a rendu hommage aux 
publications de l’Institut Maurlce- 
Thorez sur l'histoire du parti 
communiste et sur le réformisme. 
H a en outre annoncé la création 
auprès du comité central d’an 
groupe de travail consacré à 
l'étude des classes sociales dans 
la France d'aujourd'hui. Evoquant 
le cas de Za Nouvelle Critiqw, le 
secrétaire général a souhaité une 
« participation plus active des 
intellectuels communistes » à l'éla- 
boration de la revue, a d’autant 
qu'elle a perdu des lecteurs dans 
la dernière période». 

En conclusion, M. Marchais a 
rappelé que la règle de fonction- 
nement du P.C P. demeure le 
centralisme démocratique. Il a 
ajouté : « Dans le flot de ce qui 
se dit et s’écrit an sujet des intel- 
lectuels communistes, on nous 
accuse de mépris à r égard des 
intellectuels. Ce qui saute aux 
yeux, au contraire, quand on 
prend connaissance de la réalité, 
c’est le caractère dénué de fon- 
dement d’un te l procès d’inten- 
tion. Je repousse cette accusation 
que rien ne justifie. » 

Invitant les intellectuels à 
poursuivre la discussion, il a 
toutefois précisé que celle-ci 
r sera d’autant Plus féconde 
qu'elle se développera dans des 
conditions qui permettent au 
parti de progresser». « Elle doit 
avoir lieu dans le parti et dans 
le parti d'abord , a-t-il conclu. H 
s’agit là d'un droit, d’un avan- 
tage que chaque adhérent ac- 
quiert en devenant membre du 
parti. En toutes circonstances, 
c’est le parti qui doit conserver 
la maîtrise du débat nécessaire 
en son sein-.» 


La paie: 

voici venir les grands 

embouteillages 




La pale. 

plus les déclarations , 

plus les états de fin d* année . 

plus les bilans- Tout tombe à la fois. Joyeux Noël ! 

Au lieu de faire la paie, faites la faire. Par GSi. 

Avec GSi, leader européen du service informatique 
et son système Zadig-Paie, toute votre paie sera faite. 
Rapidement Automatiquement En toute discrétion, 
ponctualité etsécurité. . , ' . 

Et quand nous disons la paie, chez GSi, crest bien 
plus que le bulletin de paie. Ces t toute la paie 
Y compris les plus récentes réglementations (repos 


compensateur, bilan social, etc) que nos clients ont 
pu intégrer, sans le moindre retard, dans leur 
applicatioa 

Et c’est même plus que la paie : c’est toute la 
gestion du personnel 

- Plus de 5000 entreprises ont fait confiance à 
GSi pour la paie ou d’autres services. Appelez- 
nous à Paris : 766.5L50, ou à Lyon 
(78) 69.50.51. Nous vous commu- 
niquerons l’adresse du centre GSi 
le plus proche. 

Avec GSi, on sait où Ton 



La rencontre de Vitry 
n'a pas dissipé tous les désàccords 


Dam sa conclusion, brève et 
improvisée, de la rencontre entre 
le bureau politique du P.C.F. et 
quatre cents Intellectuels commu- 
nistes, samedi 9 et dimanche 
10 décembre à Vitry, MJ Georges 
Marchais a notamment déclaré : 
« Les intellectuels communistes. 
en lisant l’Humanité demain, 

connaîtront la pensée profonde du 
parti, de sa direction, sur les pro- 
blèmes concernant les intellec- 
tuels et sur ce que nous voulons 
faire. » 


Ces Intellectuels ont eu une 
agréable surprise : l’organe de 
leur formation, qui consacre cinq 
pages aux débats de Vitry, donne 
de ceux-ci une Idée assez pré- 
cise. sans chercher & cacher les 
critiques qui ont été émises. 


Tel n’avait pas été le cas lors- 
que les rapporteurs des quatre 
groupes de discussion avalent 
rendu compte, le dimanche, de- 
vant l’assemblée plénière. Les ré- 
sumés présentés par MM. Guy 
Besse, Guy Henni er et Jacques 
Chambaz avalent été accueillis 
avec une certaine froideur. Le 
quatrième rapporteur, Mme Mi- 
reille Bertrand, avait reçu, à l’In- 
verse, un accueil particulièrement 
chaleureux, la salle tenant à sa- 
luer l’effort d’honnêteté qu’elle 
avait accompli en s’attachant à 
n'escamoter aucun des aspects de 
la discussion. 


C'est sans doute parce qu’il 
était conscient de cette morosité 
qui continuait de régner à l'Issue 
de deux journées de travaux que 
M. Georges Marchais a clos la 
rencontre en déclarant : 


« Pour ce qui nous concerne, 
direction du Parti, nous connais- 
sons beaucoup mieux ce que vous 
pensez, vos opinions, vos criti- 
ques. vos propositions. 

Je souhaite que, . ni d’un côté 
ni de l’autre, les positions ne 
restent figées . mais que le débat 
prenne son véritable sens, c’est-à- 
dire que l'on tienne compte les 
uns et les autres des opinions 
émises. Autrement dit que l’on 
réfléchisse pour avancer. 

» Le Bureau politique, au nom 
du Comité central, a p ris des 
engagements : cela ne se fera 
pas en un jour, cela ne se fera 
qu’osée vous, mais les engage- 
ments seront tenus. 

» S’il y avait dans cette salle 
un seul camarade qui doute que 
nous ayons la volonté de mettre 
en œuvre le XXIl m Congrès, je 
pense que cette réunion a pu le 
convaincre qu'il se trompait.» 

A un type de rencontre qui ne 
correspond & aucune des normes 
habituelles au sein du P.C JP- a 
donc succédé un type de compte 
rendu qui échappe lui aussi aux 
règles qui ont trop souvent cours 
dans la presse communiste. H 
est vrai que la direction du parti 
était sans illusion sur le fait que, 
compte tenu du nombre de per- 
sonnes rassemblées et de la 
composition de la salle, le contenu 
des délibérations ne manquerait 
pas d’être rapidement connu. 

Un effort s’imposait d’autant 
plus que le contenu de TBumanité 
et son absence d’ouverture au 
débat en cours entre communistes 
ont été critiqués par plusieurs 
intervenants, qui n’ont pas hésité 
& contredire le secrétaire général, 
à contester certaines de ses affir- 
mations et de ses analyses. 

On n’avait Jamais rien vu de 
tel au F.C-F-, du moins depuis 
une quarantaine d’années. M. Ba- 
libar a pu dire que M. Marchais 
a une vision r paranoïaque » de 
la situation, et Mme Hélène For- 
mel in a pu reprocher au secré- 
taire général de se conduire en 
smaStre d’école». SI personne 
n’a suivi Mme Parmelin quand 
elle a dénoncé une « restaltnisa- 
tion » du P.CJP. — processus que 
n 'Illustrait justement pas la 
réunion de Vitry. — plusieurs 
participants ont néamoins jugé 
Insuffisante l’« information » pré- 
sentée par ML Marchais au début 
des travaux. M. Jean Rony, par 
exemple, a parlé d’un r discours 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PiL, a déclaré 
samedi 9 décembre à Rennes : 
k Nous ne sommes pas en situa- 
tion d'élection présidentielle. En 
1965, la décision a été prise deux 
mois avant ; en 1974, trois semai- 
nes avant. Le temps passe et je 
ne suis pas un candidat perma- 
nent ' ni un maniaque de la 
candidature. La prochaine 
échéance est constituée par les 
Sections européennes, pour les- 
quelles nous aJüons nous battre. 
Nous examinerons après, à l’in- 
térieur du parti socialiste, qui 
doit être le candidat. » 

• Les textes du projet de loi- 
cadre sur l’accroissement des 
responsabüités locales seront 
examinés par le conseil des mi- 
nistres le 13 ou le 20 décembre, 
a déclaré M. Raymond Barre, 
vendredi 8 décembre, à Lyon, au 
cours d’une session de formation 
organisée par le Mouvement na- 
tional des élus locaux iMJŒL.). 
Le premier ministre a précisé 
que ces textes seront immédiate- 
ment déposés sur le bureau de 
l’Assemblée nationale et du Sénat 
(dans un ordre A déterminer), 
pour qu’Us puissent faire l’objet 
d’une réflexion dès le début de 
l’année prochaine. 


clos » surtout destiné à faire 
digérer l’échec électoral. Citant 
le roman de Milan Kundera, la 
Plaisanterie. U a conclu : « L’op- 
timisme est l’opium des imbé- 
ciles : vive Trotskgl » 

Le point qui a principalement 
fait obstacle concerne l'apprécia- 
tion de M- Georges Marchais et 
du bureau politique sur les pays 
socialistes. Plusieurs intellectuels 

communistes ne sont en effet pas 
d'accord pour parler de e bilan 
positif». Tel a été le cas de 
a contestataires a connus comme, 
par exemple, Mme Christine 
Bucl-Glucksman. mais aussi, et 
c'est plus Important, d’un des 
auteurs de Z ’U.R.SS. et Nous. 
M. Claude Ftloux. 

SI l'appréciation à porter sur 
les pays socialistes continue de 
diviser les communistes, le mode 
de fonctionnement du P.C F 1 . — 
qui constitue le second grand 
sujet de débat — suscite tou- 
jours des critiques. M. Lablca. 
par exemple, a déploré que les 
Intellectuels soient peu associés 
à l’élaboration de la ligne du 
F.C.F., le Centre d’études et de 
recherches marxistes n’étant, en 
réalité, qu’un « dèfoulotr ». Un 
avocat lyonnais, M. Ugo Ianuccl, 
a tenu des propos similaires en 
constatant que, si des structures 
de discussion existent au sein du 
parti, il n’y a, en revanche, pas 
de structures de participation à 
l'élaboration des décisions 

Le troisième sujet de discussion 
qui mobilise les communistes 
concerne le parti socialiste. Sur 
ce point les r contestataires » sont 
moins nombreux. M. Rony de- 
meure isolé quand, s'appuyant sur 
les analyses des communistes ita- 
liens et espagnols, ü invite ses 
camarades à nuancer leurs appré- 
ciations sur la social- démocratie 
et à éviter de l'associer systéma- 
tiquement à la bourgeoisie. Tou- 
tefois, quand M. Jean Elleinsteln 
déplore le ton dont a usé la direc- 
tion du P-CJ?\, et plus particuliè- 
rement M. Gremetz, pour ré- 
pondre à M Rony, 11 traduit un 
sentiment largement partagé chez 
1 e s intellectuels communistes. 
M. Alexandre Adler, qui est lui 
aussi l'un des auteurs de l'UJLSJi. 
et Nous, a également regretté le 
comportement de la direction du 
parti à cette occasion, tout en 
reprochant à M. Rony d'avoir 
cherché à faire pression, de l'exté- 
rieur, sur sa formation. 

On a pu constater à travers les 
discussions de Vitry que l'Inter- 
vention de communistes dans la 
presse dite « bourgeoise » heurte 
la sensibilité de la plupart des 
militants du P.CJF., meme s'ils 
admettent que ce type de débats 
doit avoir lieu. C'est pourquoi la 
revendication d'une plus grande 
ouverture de la presse commu- 
niste demeure toujours aussi 
vive. U est vrai que la direction 
du P.CJP. fait Jouer, face à ces 
Interventions « extérieures ». le 
réflexe de patriotisme de parti. 
M. Paul Laurent, par exemple, es- 
time qu’il s'agit d’un ■ phéno- 
mène d'une incontestable gra- 
vité » mettant en cause la na- 
ture même du P.C.F. 


L'affaire du Vietnam 

C’est en partie sur le même 
réflexe que se fonde la campagne 
lancée par la direction du parti 
communiste en faveur du Viet- 
nam. Elle sensibilise les membres 
du P.C.F. & l’idée que leur parti 
est la victime d’une véritable 
agression et qu'ils doivent se mo- 
biliser pour le défendre. Elle per- 
met de resserrer des liens passa- 
blement distendus depuis l’échec 
des élections législatives, en utili- 
sant le dernier mythe révolution- 
naire, en jouant d’un patrimoine 
historique des communistes enfin 
Inattaquable. Cette campagne sur 
le Vietnam a l’avantage de per- 
mettre à la direction d’ élargir le 
débat à la défense de l’ensemble 
des pays socialistes, ce qui serait 
certainement plus difficile si on 
pays de l’Est se trouvait en pre- 
mière ligne. 

Quel bilan ]a direction du P.C J. 
peut-elle dresser de ces deux jour- 
nées de rencontre avec les intel- 
lectuels ? A l’évidence, elle peut 
constater que, sur l’essentiel Je sa 
stratégie, elle est suivie puisque 
la dénonciation de la social -dé- 
mocratie et de la campagne anti- 
communiste «passent» bien. En 
revanche, sur le fonctionnement 
du parti, 'les revendications de- 
meurent, qu'il doit toutefois être 
possible de résorber, par quelques 
assouplissements. Le principal 
point d'achoppement semble de- 
voir être l'analyse de la situation 
ri ans les pays socialistes, et sur 
cette question essentielle, aucun 
progrès n'a été enregistré. 

La direction du P.C.F. a pu 
constater que peu d'intellectuels 
se sont mobilises pour porter la 
contradiction aux contestataires. 
U a fallu, le plus souvent, que les 
membres du comité centra] se 
chargent des répliques. A tel 

point d'ailleurs que si les mem- 
bres du bureau politique étaient 
restés, à l'exception de MJ Mar- 
chais. relativement discret le sa- 
medi, le dimanche. Us se sont 
montrés nettement plus offensifs. 
U semble qu'il ne leur sera guère 
aisé d'enrôler les intellectuels 
communistes dans la guerre Idéo- 
logique » teife qu’elle a été dé- 
crite par le secrétaire général du 
paru. 

THIERRY PFISTER. 
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TENNIS 


C.S.I. DE BORDEAUX 

Le cheval à l'heure de la Conpe da 



Jacques Palasset est arrivé à Pointe-à-Pitre 

Les recherches pour retrouver Alain Colas continuent 


Les États-Unis remportent la finale 
de la Coape Davis 


De notre envoyé spécial 

Bordeaux. — Le Jumping international de Bordeaux se pré- 
sente et s'affirme comme le leader des concours hippiques cm 
palais, et ce ne sont point les journées des 8, 9 et 10 décembre 
au Parc des expositions qui noos démentiront. En concours, 
l'amitié s'adresse souvent à des météores qui nous quittent au 
moment où l'on s'attache à eux. Les finances taries, l'âcre bouillon 
de la débine avalé, le trépas suit A Bordeaux, nous avons affaire 
à des hommes de cheval doublés, ô miracle, de bons comptables. 
Les Bordelais ne caressant pas de chimères, le profit systémati- 
quement n'est pas recherché, tout est mis en œuvre pour 
assurer une longue vie â la plus brillante manifestation équestre 


de fin d'année en France. 

N’eranêcbe eue. malgré la ce» 
titude de boucler le budget sans 
surprise grâce â la participation 
massive d’un public en or, Bor- 
deaux. qui surveillait d'un regard 
en coin l’activité débordante des 
annonceurs axés sur le cheval de 
luxe, a finalement prêté son nom 
et donna asile à une firme dont 
les représentants, munis de paires 
de cymbales et forts du soutien 
de la Fédération équestre Inter- 
nationale, en rajoutent plus qu’il 
ne convient. Que signifie exacte- 
ment cette coupe du inonde In- 
ventée par ces messieurs et dont 
l'Itinéraire passait par Bordeaux ? 
Le règlement en est si complexe 
et les résultats si Improbables 
que nous renonçons au commen- 
taire. 

Ce qui est clair et certain en 
revanche, c’est que l'équitation 
Sans ses us et coutumes est en 
passe de virer sec. Mous verrons 
de plus en plus les jeunes cava- 
liers doués de talent se tourner 
vers le professionnalisme, esti- 
mant que l 'utilitarisme, tout 
compte fait, vaut mieux que l’es- 
vable & l'époque privilégiée où la 
vie était facile, où un cheval de 
selle se payait le prix que vaut 
un bourricot aujourd’hui 

Mais, de grâce, ne parlons ptoa 
de mécénat Ce dernier est mort 
et enterré. Les grandes Industries 
qui s’intéressent aujourd'hui à 
Pégase ont leurs juristes, leurs 
avocats, leurs experts, leurs rela- 
tions, et ce n’est qu’aprës le « feu 
vert» de toutes ces compétences 
qu’elles mania it et lâchent les 


directeur technique national, 
quant à lui, considère avec cir- 
conspection les épreuves figurant 
hors des circuits traditionnels. 

Disputé dimanche devant des 
tribunes arcïUcomhles, le Grand 
Prix de Bordeaux réunissait 
vingt-quatre cavaliers représen- 
tant douas nations. Zl est bon de 
n’attacher qu’une Importance 
relative au résultat final H ne 
s’agit pas de diminuer le mérite 
du jeune Belge Christian Huyse- 
goms, vainqueur du championnat 
sur l’alezan Katapulte, mais noos 
n’en sommes pas moins tenté de 
voir en ce couple les bénéficiaires 
Innocents des forces mauvaises 
liguées contre les grands talents 
présents à Bordeaux. Le Britan- 
nique accablé de titres David 
Broome, dont le style fluide ne 
laisse jamais voir l’effort, dans les 
choux; voilà qui est navrant Le 
Brésilien Nelson Pessoa à la qua- 
trième place après l’Autrichien 
Hugo Simon imprimant à ses bras 
les mouvements alternatifs du 
piston, voilà qui dérange les par- 
tisans du classicisme. Le Britan- 
nique Harvey Smith, le colonel 
Bafmondo cTInzeo ravalés au 
rang de comparses, qui l’eût cru ? 
Décidément, U n’est guère de 
sport oft les facteurs impondé- 
rables ne Jouent un si grand rôle. 

Rendons hommage pour conclure 
& la magnifique présentation de 
la garde royale marocaine à che- 
val et de sa musique offerte au 
public en bouquet final. 

ROLAND MERLIN. 


La marine nationale a 
lancé, lundi 11 décembre, la 
troisième phase de ses opéra- 
tions de recherches pour 
essayer de localiser « Manu- 
reva », le trimaran d’Alain 
Colas qui reste désormais le 
seul navigateur de la Trans- 
atlantique française à n'avoir 
pas donné de ses nouvelles. 

Jacques Palasset a en effet 
touche Pointe-à-Pitre dimanche 
10 décembre. Son long silence 
radio a été provoqué, comme on 
pouvait le penser, par une panne 
d'émetteur, et son retard est dû 
à des ennuis de navigation dans 
le dernier tiers du parcoure. Le 
26 novembre, au coure d'un fort 
grain, Jacques Palasset cassait 
son mât. et c’est avec un gréement 
de fortune (un mât de 3,50 mè- 
tres an lieu de 13.80 mètres) 
qu’il a été contraint de 
rejoindre la Guadeloupe. H sem- 
ble que la solidarité des * gens 
de mer » laisse quelquefois à 
désirer. L’avant- veille de son 
arrivée, alors qu’à Pointe-à-Pitre 
chacun était de plus en plus 
Inquiet sur son soit, Jacques 
Palasset a croisé un cargo étran- 
ger qui s'est approché a 60 mé- 
trés. Le navigateur solitaire a 
naturellement demandé que 
Polnte-à-Pitre soit prévenu de sa 
position et averti dé sa proche 
arrivée. Aucun message n’a été 
reçu en Guadeloupe. 

Bvrch confiant 

La troisième phase des opéra- 
tions de recherches décidées par 
la marine nationale pour re trou- 
vie Alain Colas est entreprise 
pour l’Instant avec un seul Bre- 
guet-Atiantic. L’avion a pour 
mission d’effectuer de nouvelles 
explorations et d'intervenir aussi 
en n'importe quel point selon les 
infor matio ns qui parviendront à 
la marine. Jusqu'à ce jour, les 
zones ra tissées au cours des deux 
premières phases de recherches 
représentent 2 miiHnna de kilo- 


mètres carrés, soit à peu près 
quatre fois la superficie de la 
France. 

Malgré l’inquiétude, un espoir 
demeure de retrouver Alain Colas. 
L'arrivée de Jacques Palasset. 
dont on était sans nouvelles de- 
puis cinq semaines, et qui avait 
complètement échappé aux 
recherches de l’aéronavale, ras- 
sure ceux qui croient l’expérience 
de Colas assez grande pour lui 
permettre de se tirer d’affaire en 
toute situation. La première, la 
marine nationale reconnaît 
a qu’en matière de recherches, ü 
est difficile d'avoir une certitude. 
La mer est telle qu’une vague 
peut faire écran entre un bateau 
et le radar de l’aoion au moment 
du survol ». Sans avoir été repéré, 
Alain Colas peut donc fort bien 
se trouver dans des zones déjà 
explorées par les Bieguet-Atlantic 
de la marine. 

Four l’heure, la seule certitude 
est que Alain Colas a connu de 
graves difficultés en haute mer. 
Le Canadien Michael B ire h, vain- 
queur de la Transatlantique, a 
déclaré, dimanche 10 décembre à 
Paris, « qu/ü se refusait à imagi- 
ner la nature des difficultés qui 
ont à ce point retardé Alain 
Colas mais qu'il aval tla convic- 
tion qu'ü était encore en vie s. 

Mamireva, le grand trimaran 
de Colas 120 mètres sur 10.60 mè- 
tres) a été construit pour être 
théoriquement insubmersible. Le 
navigateur était parti de Saint- 
Malo le 5 novembre avec des 
vivres — et tes médicaments 
qu'exige son état de santé — pour 
un mois. Le 16 novembre, il ces- 
sait de donner de ses nouvelles, 
mais l'on peut penser que c’est 
une avarie de radio qui l'a — 
comme Jacques Palasset — réduit 
au silence. 

Pour ce qui concerne les vivres 
et les médicaments, on est sûr à 
Pointe-à-Pitre que son expérience 
de la mer l'aura poussé à ration- 
ner ses besoins en fonction de la 
gravité des difficultés qui ont 
retardé Manureoa. — F. J. 


grosses coupures. 

Les cracks dont les jambes 
chauffent pour un galop de trop 
risquent, à force d'être sollicités 
tous azimuts, d'y perdre le goût 
à la vie, de s'acheminer vers la 
réforme. La Fédération française 
semble avoir adopté, en l’occur- 
rence, une politique toute de pru- 
dence. Le docteur Philippe Jouy, 



e La route 

1 du Rhum 

chez Duriez 

S i vous n’avez pas fait l’Ecole 
Navale, (et même si...) Duriez 
vous initie gratuitement au 
nouveau mlcro-ordlnateur marin in- 
venté par Texas. 

Celui-ci calcule votre tactique de 
course, fait le point astronomique 
pour la naviguatlon à l’estime, etc. 

Le NavigaLronic est un calculateur 
de forte puissance, que vous armez 
jour la. marine en un Instant en y 
nsérant le module marin, gros comme 


r, 

un morceau de sucre de canne. 

Ce cristal est une vraie bibliothèque 
de navigation avec 30 applications. 

Vous pouvez l'essayer chez Duriez, 
qui au besoin, rafraîchira un peu vos 
mathématiques. 

Le NavigaLronic est un bel instru- 
ment de bord, présenté en boite 
acajou marine, avec mode d'emploi 
détaillé. Avec cela, vous pouvez fon- 
cer sur la route du Rhum en oubliant 
les équations orthodromiques pour 
résoudre le mystère da Triangle des 
Bermudes. 

(Le prix ? Il est très performant 
chez Duriez : 1420 F ttc.) 

Duriez, 132, Bd St Germain (Carrer. 
Odéon). Ttes calculatrices, machines 
à écrire pr. bureaux et profes. Ubér. 

TEXAS INSTRUMENTS 

FRANCS 
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les résuffafs 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(donrifaw Journée) 

«Nice bat Le Mans 87-82 

•Ville ur banne bat Antibes .. 82-74 


•Caen bat Toute 101-65 

•Monaco bat Ortbez 78-70 


•Barde bat Avignon 81^89 

•Cb allai» bat Limoges 82-80 

Mulhouse bat •Clermont ». 04-90 

Classement. — L Caen. Villeur- 
banne, Le Mans et Antibes, 32 pta; 
5. Tours et Monaco. 26; 7. Ortbez, 24; 
R Mulhouse et Berclc, 22 : 10. Nice 
et Challons, 20; 12. Limogea, 18; 
13, Avignon. 16 ; 14. Clermont, 14. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
de PREMIERE DIVISION 
(vingt-troisième Journée) 


•Strasbourg et Reims 2-2 

•Nancy et Saint-Etienne 1-1 

•Nantes bat Nîmes 4-0 

•Monaco et Bocbaox 1-1 

•Lyon bat Meta 8-1 

Bordeaux b. •Parls-St-Germaln 5-2 

•Lavai et Lille 3-3 

•Bastia bat Angers 1-0 

•Marseille et Paris Football-Club 1-1 
Nice bat •Valenciennes 3-0 


Classement. _ l Strasbourg 
(22 matches). 31 pte ; 2. Nantes et 
Saint-Etienne, 30; 4L Monaco. 29; 
5. Bordeaux et Lyon. 28 ; 7. Socbaxzx 
(22 m.). Lille et Mets, 25; 10. Bas- 
tia» 23 ; 11. Laval 22 : 12. Ntmes. n ; 
IX Nancy, 20 ; 14. Parla- Bain t-Oer- 
mai™ et Angers. 19; 16- Marseille et 
Paris Football-Club 18; IX Valen- 
ciennes et Nice, 17 ; 20. Reims. IX 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE D EU X IEM E DIVISION 
(Atap-septléme Journée) 

GROUPE A 


Chaumont bat •Gueugnon •« 1-0 

•Avignon bat Salnt-Dlé 3-0 

Auxerre bat •Toula L. 1-0 

•Martigues et Montluçon .... 1-1 

•Spinal bat Montpellier 1-0 

Béziers bat "Toulon» **-•«««* 3-1 

Besançon et «Ajaccio 0-0 

•Troyes bat Arles 3-0 

«Cannes bat Alês 3-1 


Classement, — L Avignon, 25 pts ; 
X Gueugnon, 24 ; X Auxerre et Chau- 
mont 23; X Béziers et Martigues, 20; 

GROUPE B 


•Brest bat ChAteauroux 2-0 

•Lena bat Mulhouse ». 3-2 

•Orléans bat Amiens 2-0 

•Dunkerque bat Angoulême • • 1-0 

•Reunee bat Blola 8-0 

"Limogea bat Boulogne 2-1 

•Rouen et Quimper 0-0 

•Tours et Gutugamp » 0-6 

•Lucé bat Melun 2-1 


Classement. — 1. Brest, 27 pts; 
X L eus, Orléans et Dunkerque, 22; 
X Rennes, 21; X Limoges, 20; 

Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Huitième Journée) 

POULE A 

Toulon b. •AurillK is-8 

Thuir b. •QaUlee &-3 

•Sagoèn* b. Bèzlef* 10-9 

Oloron b. "Aueh 27-4 

Graulhet b. “La Rochelle .. 12-7 

Classement. — L Béziers et Tou- 
lon, 20 pts ; 3. Begaères, Oloron, 
Oraulhet et Auch, 18 ; 7. AuriUec, 
16 ; B. La Rochelle, 14 ; 9, Thuir, 10 ; 
10. Galllao, a. 


FOULE B 

Brive b. "Maulton ...1. 11-3 

"Bourg b. Avignon 29-15 

"Romans et Careesaonne .... HMD 
"Perpignan b. Mon tau ban ■■■• 48-3 
•R. C. P. et Montferrand .... 18-18 


Classement. — 1. Perpignan. 20 pts; 
2. Romans. 19: 3. Bourg et Brive, 
IB ; 5. Montferrand et R. C. F n 17 ; 
7. Avignon. 18 ; 8. Carcassonne, 13 ; 
9. Montauban, 12 : 10. Manléon, 10. 

POULS C 


"Pau b. Stade montota 28-10 

"Nice b. Toulouse 38-13 

"Tulle b. Mazamet 18-1 

■Agen b. Lourdes 18-6 

"Castres b. Tarbes 12-6 


Classement. — L Nice, 20 pte ; 
2. Mont-de-Marsan, 19 ; 3. Toulouse, 
18 ; 4. Agen. 17 ; S. Tulle, Tarbes et 
Mazamet, 18 ; a. Lourdes. 15 ; 9. Cas- 
trée, 13 ; 10. Stade montota, LO. 

POULE D 

"Béglea b. Salnt-Jean-de-Luz 30-12 
"Narbonne b. Valence 20-8 


"Baronne b. Tyrosaa ........ 80-15 

"Duc b. Baurgoln 38-8 

Biarritz b. "Boucau 18-18 


Classement. — 1. Narbonne. 22 pta ; 
2. Bayonne, 20 ; 3. Biarritz. 18 ; 
4. Bégiea, Dax. Salnt-Jean-de-Lux 
et Valence, 18 ; A Bourgoln, 13 ; 
9. Boucan, 12 ; îo. Tyrcsse, il 

POULE E 


Marmande b. "Condom ...... 40-9 

"Beaumont b. MUlau 16-9 

■Salles b. Grenoble 11-8 

"Bédarrldes b. Le Creuset .... 8-3 

"Vie et CahoTS 6-6 


Classement. — 1. Salles, 22 pts: 
2. Grenoble, 19; 3. Beaumont. 18; 
A Vie; 17 ; S. Marmande et MQJaa, 
18 ; 7. Cahora. 15 ; 8. Bédarrldes, 13 ; 
9- Le Creuset et Condom, 12. 


• La Fédération internationale 
des rédacteurs en chef, que pré- 
side M. Henri Sacquet a adopté 
deux motions à l’Issue des jour- 
nées d’études qu'elle s tenues à 
Paris : sur la sécurité des Jour- 
nalistes et sur le secret des sour- 
ces d' infor mation. 

La FIRC affirme notamment 
que « VDtat se doit de garantir 
Ta sécurité des personnes sans 
laquelle ü n’existe plus aucune 
liberté ; même la liberté de la 
presse. Elle adresse d ses confrè- 
res. victimes d'attentats, r expres- 
sion de sa totale solidarité et 
demande aux rédacteurs en chef 
et correspondants responsables de 
dénoncer, chaque fois que pos- 
sible, toute violence et plus par- 
ticulièrement, cédé qui vise cor- 
porellement les journalistes, plus 
directement exposés ». 

La motion sur le secret profes- 
sionnel des sources d’information 
des journalistes demande que 
« les règles d'éthique profession- 
nelle soient scrupuleusement res- 
pectées et qu’un couses de presse 
paritaire (éditeurs - journalistes ) 
soit créé et habilité . à arbitrer les 
manquements et les litiges nés 
des infractions à la déontologie 
ou au code d’honneur de la pro- 
fession. En contrepartie, elle 
considère que le journaliste, exer- 
çant son droit de ne pas commu- 
niquer se s sources d'information, 
demeure cependant responsable 
devant la loi, à la place de son 


POULS P ■ 

"Mlxnlzan b. FUC 13-9 

•Chambéry b_ Lanzwmezaa .. 29-3 

•La Votxlte b. Pérlgneux 11-7 

Ortbez b. •Castetaarraaln .... 7-3 

"La Seyne b. Rodez 21-4 

Classement. — 1. La Voulte, 22 pta: 
2. Chambéry, 20; X FUC et Féri- 
gueuz* 18 ; X La Seyne, Rodez. 
Ortbez, Lannemezan et Castelsarra- 
sln, 14; 10. MJmlzan, 12. 

FOULE G 

•Str-Claade-MârïgzL&c, arreté. 3-10 
•Castelnaudary b. Limoges -, 14-9 

Alb! b. «Saint-Médard 30-3 

"Bergerac b. Arras 35-19 

Mmee b. "Carnau 15-13 

Classement. — 1. Nîmes, 22 pts : 
X Albl, Bergerac et Limoges, 18; 
5. Castelnaudory, 10 ; G. Mérlgnac, 
15 ; 7. Caïman t, 14 ; 8. P.T.T. Arras, 
12 ; 9. Saint-Claude et Saint- 

Médard, 11. 

POULE H 

•Montcbanln b. Peyrehorade . . 24-7 


Lombes b. "Vichy 14-9 

Fumel b. "AngoulÔme 12-10 

La Teste b. "Volron b-3 

•Sain t-G Irons b. Dijon 13-9 


Classement. — 1. Montcbanln. 

20 pts ; X AngoulOme. 19 ; X Lom- 
bes, La Teste, Salnt-Glrona, Vichy 
et Fumai, 16 ; X Feyrshorade et 
Dijon, 14 ; 10. Volron, IX 

Volley-ball 


COUPES D'EUROPE 
(match es all er) 

itnaRR |KU K fl 

•AZS Olsztyn (PoL) b- Boeing 


C. P « U 

Prague bat «Asnières 3-0 

DAMES 

•Budapest bat Paris TTXL 3-0 


informateur, pour ses écrits, au 
cas où le texte de ceux-ci consti- 
tueraient une infraction à la 
législation en vigueur ». 

6 AT. Claude Vielfaure, membre 
de la commission des relations 
publiques du Syndicat de la vente 
par correspondance, nom écrit: 

J*al beaucoup apprécié le point 
de vue de Denis Férier-DavlUe 
dans votre numéro daté du 16 no- 
vembre et Intitulé « Aider les 
journaux ou les marchands de 
papier ? » 

Le point de vue de U. Férter- 
Daville est très Juste. A partir 
du moment où il a raison, cm ne 
voit pas pourquoi une marchan- 
dise culturelle comme le livre par 
correspondance ne bénéficierait 
pas de tarifs destinés à soutenir 
sa propagation. Vous savez que 
c’est un des objectifs que le Syn- 
dicat national de l’édition, dans 
sa section vente par correspon- 
dance, essaie de promouvoir. 

En effet, on ne voit pas pour- 
quoi la poste considérerait que 
Lai. Nom Deux, etc, ont droit à 
des tarifs culturels et pas Sten- 
dhal ni Balzac, alors que le travail 
culturel fait en profondeur et 
non en surface par la vente de 
milliera de collections classiques 
à un public qui n’en aurait jamais 
entendu parler autrement devrait 
recueillir l'intérêt des adminis- 
trations et des pouvoirs publics 
au lieu de susciter leurs critiques. 


PRESSE 


A l’issue de trois journées dis- 
putées sur le Central en dur de 
Mission Hills, le club situé à 
Rancho Mirage, aux alentours 
de Palm Sp rings (Californie), les 
Etats-Unis ont battu la Grande- 
Bretagne en finale de la Coupe 
Davis par quatre victoires à une. 
C’est le vingt-cinquième triomphe 
américain depuis la création de 
la coupe en 1900, le premier 
depuis 1973 (sur la Roumanie à 
Bucarest). 

Le héros de la rencontre a été 
le jeune gaucher John McEnroe 
(dix-neuf ans), qui, pour sa pre- 
mière sélection, se montra un 
Davfecupman nullement noué par 
les nerfs et même Irrésistible, 
écrasant tour à tour John Lloyd 
(6-1, 6-2. 6-2) puis le numéro un 
britannique Suster Mottram (6-2. 
6 - 2 . 6-1). Brian Gottfried. quant 
à lui. vit sa mécanique s'enrayer 
dès le premier Jour : après avoir 
mené 6-4, 6-2 et une balle de 
match à 7-6, U se fit remonter 


et battre par Mottram. H se 
rattrapa le troisième jour, c’est-à- 
dire dimanche 11 décembre, en 
battant nettement Lloyd (6-1, 
6-2, 6-4). Dans le double. la paire 
américaine invaincue Lutz-Smlth 
n’avait eu aucun mal à disposer 
de l'association formée par Mark 
Cox et David Lloyd (6-2, 6-2, 
6-3). 

La victoire de l'équipe des 
Etats-Unis est d’autant plus 
méritoire qu'elle a pu se passer 
des services de Jlmmy Conors 
et de vitas Gerulaitis. Un peu 
moins de cinq mille spectateurs 
— pour la plupart des vacan- 
cière de la Californie du Sud — 
ont assisté aux matches que la 
Fédération américaine est accu- 
sée d'avoir fait disputer a au 
milieu du désert». 

— A Francfort, Nastase a retrouvé 
la tonne en battant tout A tout 
Connota (6-1. 6-2) et Gerulaitis, 
celal-ci en finale (6-7, 6-3, 2-€, 6-1, 
6-4). 


FOOTBALL 

Nantes menace Strasbourg 

Les footballeurs strasbourgeois ont vécu une bien mau- 
vaise semaine. Quatre jours après avoir été éliminés sans 
gloire de la Coupe de Vünion européenne (ÜJSJPJU par les 
Allemands de Duubaurg, Ü s ont été tenus' en échec sur leur 
terrain, dimanche 10 décembre, par tes Rémois, qui occupent 
pourtant ta dernière place du championnat de France. Deux 
fois les leaders ont même été menés au score, avant d’éga- 
liser (2 à i) à six minutes seulement de la fin du match. 

Cette contre-performance aurait pu avoir des conséquences 
plus fâcheuses encore si Monaco, face d Soc baux, et Saint- 
Etienne à Nancy n’avaient pas dû se contenter de résultats 
nuta fl à 1). Les grands bénéficiaires de cette journée sont 
donc Lyon, vainqueur de Mets (3 à 1), Bordeaux, impression- 
nant en déplacement contre Pturis-S.-G. (S à 2), qui revien- 
nent d trois points, et surtout Nantes, qui a disposé de Nîmes 
(4 d 0 ), et accède ainsi à la deuxième place du classement, 
à un point de Strasbourg. 

La menace des Nantais est d’autant plus précise que 
cette dernière victoire est la sixième consécutive. Les Nantais 
sont d'autre part invaincus sur leur terrain en championnat 
depuis le 15 mai 1976, soit depuis ctnqvqnte-deux matches. 
Cette saison, ü y ont remporté douze victoires , marquant' 
trente-deux buts contre un seul encaissé, le premier jour, 
face à LaoaL 

Nantes est bien la seule équipe du championnat qui 
appréhende cette longue. trêve hivernale, (du 18 décembre ait 
28 janvier J, susceptible de briser son bel Han. — G. A. 


JEU A Xlïï 

Confirmation des Français 

Ji 

face aux Australiens 

Le premier succès obtenu par Y équipe de France face aux 
Australiens, champions du inonde en titre mais battus 13 à 10 
le 26 novembre d Carcassonne, avait laissé pas mal d’observa- 
teurs sceptiques. L’excessive confiance des c Kangourous » aus- 
traliens et un arbitrage favorable aux Français avaient 
facilité la réussite de Maya, auteur de cinq pénalités trans- 
formées. 

A Toulouse, le 10 décembre, pour te deuxième test-match, 
les Australiens étaient sur leurs gardes. Or, s'ils ont marqué 
deux essais contre un aux Français, comme à Carcassonne, ils 
ont cette fois admis la régularité de leur défaite par 11 à 10. 
Déployant mieux leur jeu que lors du premier test, âs ont 
enfin offert un visage plus digne de leur titre mondial, même 
s’ils ont rarement pu déborder les Français. Plaquant à tour 
de bras, montant rapidement au ras du tenu, ces derniers ont 
démontré une condition physique et un esprit de corps supé- 
rieurs à ceux de leur rivaux, sans doute un peu émoussés 
par une trop langue tournée en Europe. 

Le jeu à XIU français n'est certes pas devenu le meilleur 
du mande après ces deux succès, mais ü semble bien en mesure 
de sortir enfin du tunnel (le Monde du 28 novembre ) pour 
se refaire une place au soleiL 


SKI 


LA COUPE DU MONDE 

Déjà Proell-Moser et Stenmark 

Les compétitions comptant pour la Coupe du monde ont 
commencé ce week-end à PiancavaUo, en Italie, et à Schlad- 
mtng, en Autriche. A PiancavaUo. où ont eu lieu les courses 
féminines. Y Américaine Abi Fischer a remporté le slalom 
ipériaZ en battant d’un centième de seconde la Française 
Perrtne Pelen. Classée septième du slalom spécial. l’Autri- 
chienne Anne-Marie ProéU-Moser a nettement gagné la des- 
cente, devançant la Suissesse Daris de Agostini de 1 sec. 71/100. 
La Française Caroline Attia a pria la neuvième place (à 
3 sec. 75/100 de ProeR^Moser), obtenant ainsi te c meilleur » 
résultat dont l'équipe nationale peut se prévaloir depuis trois 
ans dans cette spécialité 

A Scltiadming, le slalom géant masculin est revenu an 
Suédois Ingemar stenmark devant le Suisse Wescher. et la 
descente au Canadien Ken Reai devant son compatriote 
Murray et Ymattendu Soviétique Makegv. Le premier Français, 
Franco Obert, est quarante-neuvième, à 4 sec. 35/100. 


1 (PvhUctté) . Il — .... ■ ■— 

REMISE OFFICIELLE 

DU PRIX DE L'UNION DES. ATHÉES 1978 

L* remise officielle da Prix de l’Union des Athées 1978 aura U» 
jj mardi 19 décembre 1978 à 18 h. 39 le Solon des Grandes 

Conférences de Paris, 35, avenus Ptnnldln-Rooseveifi, 75008 PARIS, 
sons la Présidence effective da Professeur Francis Perrin, ancien Baort 
Commissaire à 1 "Energie Atomique, Membre de ITnstltnfc de France. 

Le Prix est attribué i t'édite René Baudouin pour a La Bible 
de Piganlt-Lebnzn ». réédition d'an ebef-d’oeirvro méconnu du débat 
da XXX» siècle. 

La aéanee de remise du Prix comport er » d'importantes allocutions. 
Les personnes désirant y assistez ou avoir amplement des ren- 
sa errements au sujet du livre retenu peuvent s'adresser à ; Union ■ 
des Athées - 03330 Bdlenaves - TéL : <76) 56-30-13. 
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Fêtes 

et cadeaux 





L’ancien au goût du jour 


{Dessin d c PLAXTU.) 


«Souvenirs, souvenirs...» 


Une boutique au musée 



I NSTANTANE récent brillant d'un 
glacis neuf ou portrait ancien 
sentimentalement Jauni, les 
photographies toujours s’insinuent 
eu présent qui se souvient Pous- 
sières d’images découvertes dans 
quelque recoin de grenier, les albums 
de photos d’autrefois racontent une 
époque où i'on n'avait pas peur des 
conventions : de camper son per- 
sonnage devant une telle de fonde 
peinte en trompe l’œil, de prendre 
la pose face & l'appareil à boîte du 
photographe de studio. Dans la 
conception des albums de photos 
actuels, mis au goût du jour, on 
soupçonne néanmoins une intention 
passéiste». Peut-être parce que la 
photographie, même si elle date 
d'avant-hler, prend un caractère 
nostalgique dès lors qu'on la re- 
cueille. 

Raffinés, sobres, ainsi Laurent 
Tisné conçoIMI ses albums pour pho- 
tographies exposés à « Papier + ». 
Faits main, toiiés à la française (en 
hauteur) ou è l'Italienne (toute lar- 
geur), à la palette précieuse (noir, 
havane, gris, chaudron), en tout 
format et d'épaisseur variable amé- 
nagée de façon à ne pas charger 
le volupté, ces beaux albums Inci- 
tent é recueillir photos récentes ou 
d'autrefois. Compte tBnu de la qua- 
lité de l'ouvrage, les prix sont fort 
raisonnables (de 60 à 200 F)- Sug- 
gestion originale pour les amateurs 
de photographies i des boîtes de 
transfert tant soit peu sophistiquées 
dans des tons choisis (marron, noir, 
gris, violet».), en dimensions varia- 
bles (du 25/34,5 au 42/62} qui 
coûtent de 60 è 200 F. Elles peuvent 


contenir des planches-photos que 
l'on collera sur des feuilles Que l'on 
pourra choisir à sa guise : la qua- 
lité « bal kl s » de 240 g la teuille, 
proposée en sept torts (ardoise, 
saphir, havane, grenat, noir et belge) 
est vendue 6 F pièce en dimen- 
sion 700/100 ; en « kay color -, un 
choix de quarante couleurs est pro- 
posé à 7 F le feuille. Chacun peut 
ainsi composer un recueil de photo- 
graphias à son goût « Marie- 
Papier ». outre des albums faits 
main tollés ou à couverture de 
papier nuageux, aux tons fonçés 
dès lors qu'ils sont unis, ou plus 
pastels pour albums ds photos d'en- 
fants ou pour polaroîds (de 58 F 
é 120 F selon les dimensions), pro- 
pose aussi des boîtes dessinées (de 
20 à 28 F). En guise d'albums, une 
idée originale è retenir : des cartons 
é’ dessins qui se ferment avec des 
rubans assortis aux tons du modèle 
(en format demi-raisin ou 23/33. pro- 
posés à 52 F et 33 F). Là aussi, las 
photos pourront être collées sur des 
feuilles aux couleurs choisies (la 
palette comprend une quarantaine 
de couleurs). 

II arrive que telle photographie, 
par sa qualité ou simplement parce 
qu'on la trouve réussie, s'impose 
parmi d'autres. Plutôt qu'enfouie 
dans un album, on souhaiterai! la 
voir à part, encadrée, fixée au mur 
ou posée sur une table. Certains 
effets spéciaux peuvent A l’occasion 
accentuer telle qualité, améliorer 
l'image si elle est ancienne. Cer- 
tains laboratoires spécialisés s’y em- 
ploient « Central Color » effectue 
des tirages manuels à partir d’un 
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337, r. de Vûugïrcrd, 828-20-29 
(Métro Convention) 


négatif, en noir et blanc, en couleur 
et aussi monochrome : un portrait 
noir et btar._ pourra, par exemple, 
être teinté d'une couleur « rôlro - 
vieux rose (prix hors taxe : 38 F 
en 13/16, 60 F en 18/24) ou en sôpia 
(môme prix). « Plctoriai Service -, 
qui réalise ces travaux à des prix 
presque similaires, propose égale- 
ment un « tirage prestige » en grand 
format 30/40 : à partir d'un modèle 
type, un tirage est réalisé selon les 
suggestions du client ; l'ensemble du 
travail coûtant 200 F (en couleur) 
et 50 F (eh noir et blanc). 

Telle photographie, une fois ma- 
gnifiée par les soins des labora- 
toires, peut ensuite faire l'objet 
d'un encadrement de diverses ma- 
nières. La « Boutique Dunoyer de 
Segonzac» expose pendant la pé- 
riode des fêtes une variété de petits 
cadres en argent massif, perlés à la 
Louis XVI, pourvus de petits nœuds 
finement ciselés ou unis, parfois 
gainés de daim, en toutes formes 
(ovale, ronde, carrée) et toutes 
dimensions (de 58 à 250 F). En métal 
coulé au four, d'autres médaillons 
« rétro » sont proposés au « Présent 
composé ». qui dispose aussi de 
cadras ronds en céramique (115 et 
160 F). Les cadres classiques 

«Métra» sont diffusés chez «Sen- 
nelïer - el à la « Galerie la Tortue », 
en métal doré, argenté mat au noir 


(environ 150 F en moyenne dimen- 
sion). en bois naturel à des prix 
Inférieurs, et aussi les cadres « Re- 
lux ». qui sont constitués de fines 
baguettes en plastique blanc ou noir 
à bon marché. Récemment Installé 
dans la cour du Palais-Royal, Remi 
Deramond crée à la demande des 
cadres qu'il conçoit selon ie type 
de la photographie qui lui a été 
confiée : métalliques, en acier 
brossé (ô partir de 150 F), dorés à 
la feuille, brunis argent ou patlnés 
vieil or (premier prix, 200 F), gainés 
en lissu dans la matière souhaitée 
(sole, velours, lamé, à partir de 
300 F), en boîtes en relief avec che- 
valet (à partir de 300 F) ou encastrés 
dans un double verre à bord craft 
(à partir de 400 F ). Les délais de 
fabrication, selon le complexité de 
l'ouvrage, varient de dix Jours à 
quinze Jours. 

EYELITÀ MOOD. 

★ « Papier -f ». 9, rue du Pont- 
Loul s -Philippe, Paris (4») ; « Marie- 
p-„pler ». 26, rue Vavtn ; « Boutique 
Dunoyer de Gegcwaac ». 17. rue de 
l'Ajinoodatlcn, Paris (16*) ; « le 
Présent composé », 38» rue Henri- 
Barbusse. Paris (5») : c Senneller », 
3. quai Voltaire. Paris (?"> : « Gale- 
rie la Tortue », 11. rue Jucob : 

« Remi Deramond », atelier d'enca- 
drement. 33, galerie Moûtpenaier, 
Palais -Roy al ; « Central Color ». 

10 . ruo Perçoiése, Parla (16*) : « Plc- 
torl&L - Service », 9, nie Deiambre. 
Paris (U*). 


ilias LALAoUNIS 

vous propose des 

BIJOUX SYMBOLES EN OR 


/ Notre \ 

' nouvelle collection: ' 
LES BIJOUX D’APHRODITE 


3750 F 


1700F 


1700 F 






1800 F 


CLASSIOUES: parures à tètes d’animaux, 
thèmes qui ont conquis le monde entier. 



850 F 


400 F 


1300 F 





1700F 



NEOLITHIQUES: beauté et pureté des 
bijoux inspirés de l'art de ['âge de pierre. 



350F 


600 F 


10C" C 






650 F 


330F 


... Un bond de 30 siècles de l'art 
GEOMETRIQUE àl'erede l'ordinateur. 



750F 


La plus grande collection de bijoux modernes 
inspirés de l'histoire, de la nature 
et de la technologie moderne. 

Nos bijoux soulignent le charme et la personnalité 
de la femme d'aujourd'hui, 
lis sont les messagers de l’éternelle beauté. 


ilias LALAoUNIS 

PARIS 364. rue Saint-Honoré (Place Vendôme) tel. 261.55.65 
GENEVE: BON GENIE. ZURICH. GRIEDER. LAUSANNE 1 

ATHENES â. Avenue PanepHsiimtou. Hôiel Grande Bretagne 
et Athens Hikon-MYCONQS.CORFOU, RHODES 



frMçzX&e 


Avoir chez soi, comme objet, le 
coq d’un clocher, ce rêve bien 
français est possible. Cette pièce 
il 600 Fi, qui provient de l’église 
de Faverolles, en Côte-d’Or, figure 
cette année parmi les nouveaux 
cadeaux du Louvre. 

Four élargir son éventail, 
le musée a fait appel au 
Musée des ans et traditions 
populaires. Celui de la céramique 
de Sèvres, de son côté, s'est dis- 
tingué en envoyant la copie d’une 
de ses pièces maîtresses, le célé- 
bré bol en forme de sein d'époque 
Empire (1 500 FL Au terme d’un 
échange, enfin, le Metropolitan 
Muséum de New-York expose cer- 
tains de nos objets et nous envoie 
quelques-uns des siens : une 
petite coupe en porcelaine de 
Chantilly au décor de perdrix 
t9D Fj, un sucrier a pied en verre 
taillé (190 Fi. et un acrobate 
étrusque en bronze (400 F). 


Au hasard des siècles, cette 
année, les cadeaux du Louvre sont 
petits et grands. Dtile et amusant, 
ce bloc de papier à lettres com- 
posé avec les en-téte de factures 
du siècle dernier (40 F), et la série 
des trois « carnets de colportage s 
reliés dans des copies de papier 
ancien (520 Fj. 

Petits trésors : flacons égyp- 
tiens remplis de sable coloré 
(65 Fj, souris-biberon de Béotle 


(100 F) et cheval des steppes 
1300 F). Objet chargé d'histoire : 
ce presse-papier en bronze doré 
1 170 F) est, en fait, un bordereau 
sumérien accusant réception de 
marchandises — trois boisseaux 
de dattes, dix paquets d’abricots, 
vingt ballots de figues, livrés par 
les horticulteurs du domaine royal 
à la reine Shagshag. 

Les bijoux sont des sculptures : 
on peut les porter ou les poser 
sur une table, comme ce poids 
Ashantl provenant du Musée des 
arts africains et océaniens (240). 
Certains originaux ont été réédités 
en miniatures : le plus réussi est 
ce disque lydien (150 F). Enfin, 
pour passer au doigt de quel- 
qu'un, un anneau de mariage du 
dlx-neuv.eme siècle, où deux 
mains s’enlacent (160 F). 

Cette année, les cadeaux du 
musée lancent une série de lam- 
pes montées à partir de moulages 
i de 200 F à 2000 F) : tête égyp- 
tienne, bouddha laotien, tête 
royale (de 200 F à 2 000 F). Le 
montage permet de changer de 
sculptures. Celles-ci coûtant de 
200 F à 280 F, on peut donc, à peu 
de frais, varier son décor. 

FL B. 

* Ces cadeaux sont disponibles au 
musée du Louvre. solLe du manège 
i do B b. 45 à 20 11. sauf le mardi) ; 
i la boutique « le Musée », & ave- 
nue Victor-Hugo (de 10 h. 5 19 h- 
ta ut le dimanche) : & la Biblio- 
thèque nationale ide 11 h. & IB II. 
saur le dimanche) : au cb&teau de 
Versailles, en On (de 10 h- A 17 11, 
saur le lundi). 



Bouteilles pour les amis 


L ES têtes sont F occasion ds 
sortir ds sa cave • ia » 
bonne bouteille . Ou. al ton 
n'a pas de cave , de Tacheter 
dans une épicerie line ou chez 
un marchand renommé (Les 
vieilles bouteilles de Nicolas, 
dans le catalogue que sort cette 
ma/son chaque tin d'année, sont 
à prix généralement honnêtel 
SI vous vous y connaissez peu , 
choisissez toujours un vin mis 
en bouteille « au château » ou 
- au domaine ». L'étiquette doit 
l'indiquer. Ne vous laissez pas 
abuser par les millésimes. Il est 
certes de petites années qui, 
chez certains w ont donné un 
grand vin et il est de tasiueuses 
années dont le prix est néan- 
moins trop cher. Ne choisissez 
pas non plus de trop vieux mil- 
lésimes, vous risqueriez le dé- 
sastre . 


Notez donc que les bonnes 
années en bordeaux rouge sont 
1962, 64, 66, 67, 70, 71, 75, 76 
(c es deux dernières un peu 
leunes) ; en bordeaux blanc : 
1962, 67, 75. En bourgogne 
rouge : 1961, 64. 66, 67, 69, 76; 
en blanc ; 69, 70 et 76. Dans 
les côtes-du-rhône, vous appré- 
cierez les 1969, 70 et 76, dans 
les alsaces les 1966, 67, 70, 71 
73 et 76. Dans les poullly et 
sancerre : 1973 . 75 et 76. dans 
les anlou et touralne. il est dll- 
llclte de retrouver un succès 
aussi éclatant que celui de 
7959... et c'est évidemment trop 
vieux, saut pour les blancs li- 
quoreux. Et les champagnes 9 
direz-vous ? 

Ici nous nous Trouvons devant 
des cuvées et des assemblage s. 
De plus, la vinification actuelle 
fait que les champagnes » madé- 
rfsent » plus vite qu'autrelois {il 
en es f de même des autres 
vins vlnltlôs de façon qu'ils 
puissent se mettre tôt sur le 
marché et qui sont de moins 
bonne gartfe, en général, qu’ au- 
trefois Mais les millésimes 1973 
de champagne sont en généra! 
les derniers mis sur le marché, 
ef II vous taux ici vous fier bien 
plus à la marque ef à votre 
goût l 

Je ne suis pas complètement 
pour les cuvées spéciales t mises 
à la mode par le dom pérlgnon 
do Moét II y 8 quatre ou cinq 
lustres), mais une belle bouteille 
(ou mieux un magnum J de cuvée 
belle époque tait »/o//» sur /a 


table. Les vins signés Krug sont 
en généra/ exceptionnels. La 
bouteille — h/anche — de crie- 
taf-roderer attire Tœ//. Les cré- 
mants sont agréables an apéritif 
ou en début de repas . Le bouzy 
rouge a ses amateurs, dont 
le suis : J . Vaisselle, Brice, 
Bara, etc. Sans oublier le 
champagne marie de fronce (à 
Bouzy). 

Mais surtout , si vous n'avez 
pas le* moyens ou la possibilité 
d'une grande bouteille, chercher 
le plaisir de la tête dans des 
crus inconnus ou mal connus . 

A défaut d'un grand saufemes 
(avec le foie gras et si voua ne 
vouiez pas innover en proposant 
porto, pineau des Charentes, 
que sais-je), cherchez un raris- 
sime anlou de fa coulée de Ser- 
rant (Mme Joly è Savennières). 
Ou encore un vin de paille furas- 
sien (le château châlon lait 
merveille sur les fromages è 
pâte cuite et, en Comté, on 
trempe volontiers son fromage 
dans un verre de ce vin pres- 
tigieux I), un tokay hongrois. ~ 

* 

m « 

Ce/e m'amène è parler des 
vins étrangers. Il faut se méfier : 
on vinifie de mieux en mieux 
aux Etats-Unis, et les vins amé- 
ricains sont souvent de très 
bonne qualité . LA encore ce 
sera tête de surprendre les amis 
aven un vin de Californie, un 
vin de Moselle, un vin hongrois , 
un vin italien, espagnol ou en- 
core portugais Ile vinho verde 
sera pour les amateurs de vins 
trais une découverte). Mais mé- 
fiez-vous des vins australiens , 
pas encore au point / 

• 

m m 

Revenons en France pour 
pailler la pauvreté du porte- 
monnaie par T imagination . Vos 
Invités découvrirons peut-être 
avec plaisir ie bellet niçois 
(Bagnis), le vin de paleno alxois, 
le beaumes-de-venise vauclu- 
slen et, dans un domaine mi- 
neur . le vin «f sablé » de nie 
de Ré, le W//audr/c ef le fronton 
du Sud-Ouest, les vins de la 
Côte-Saint-JacQues vers Joigny . 

Un excellent provence : le châ- 
teau vignelaure (à Rians , 83660), 
un excef/enf domaine des hautes- 
cornières à Santenay, un vin 
ifArgenteull amusant (Jacques 
DeUesne), souligneront l'excep- 
tionnel du repas. 

LA REYNIÊRE. 
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Avant les fêtes de fin d'année, 
une visite s'impose chei JEAN 
LUCE. Les deux boutiques pro- 
posent une grande variété de 
cadeaux utiles, décoratifs, jeunes 
ou traditionnels. 

Pour la table, entre autres nou- 
veautés, on peut acquérir pour 
20 F un ravissant soliflore indi- 
viduel... fleuri. 


De la suspension / parapluie à 
130 F (lampes et lampadaires 
assortis) aux éléments LUND1A 
en sapin naturel de Scandinavie, 
de l'orfèvrerie, verrerie à la 
porcelaine, cette collection ravira 
les plus exigeants. JEAN LUCE, 
30 et 31, rue La Boétie 
75008 Paris - Tel. : 563-60-61. 



Fêtes , 

et cadeaux 


Quarante-cinq tours et puis s’en vont 
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JOAILLIERS 

2, rue de la F&ix 

26103-29 


La création contemporaine 
et l'interprétation de qualité 
(Max Rougîer. Jeanne-Marie 
Sens, Françoise Moreau, 
François Imbert. Mannick et 
Jo Akepslmas. etc.) prennent 
cette année 1978 une place 
de choix dans la chanson 
pour enfants, notamment 
pour ceux de six a dix ans. 
L'univers quotidien de l'en- 
fant demeure le thème domi- 
nant d’où la poésie et l’hu- 
mour ne sont pas absents. Les 
tentatives de création sont 
plus timides dans le domaine 
des contes j toutefois, certains 
conteurs, tel Otaries Bru. 
commencent à s'imposer. 


Dis / on dort déjà.? par Fran- 
çoise Moreau et François Imbert. 

Des histoires-, en chansons pour 
ne pas dormir I En voilà une 
aubaine! Et puis, pourquoi ne 
pas dormir tout nu ou dans le 
Ut des parents? Une des réus- 
sites de l'année. Le ton est tou- 
jours Juste et le rythme éton- 
nant. (De quatre à dix ans.) 


Un « gentil rossignol » parvient 
à guérir le redoutable empereur 
de Chine. (De cinq à neuf ans.) 


*■ un livre-disque 45 t. Fcmtana 
«281 025 : UU0 F. 


★ Un livra -disque 45 s. « Chant 
du monde ». collection Chevance. 
10*155 : 19.50 F. 


CHANSONS 


Quatre ans, chante) de Chris- 
tine Fantane. 


Mannick chante pour les 
enfants, n° 2 . 

Les nouvelles chansons de Man- 
nick sont toujours aussi jolies : 
poésie, tendresse et mélodies 
comme les aiment les enfants. 
(De six à dix ans.) 

* Un dtoque 33 V Arc - en - ciel 
SM 30875 : 38,60 P, 


Les Evadés de la Noël, de Char- 
les Bru, dit par Daniel Gélin. 

Les < Jouets en colère » de la 
chanson ne veulent plus rentrer 
dans leur placard mais s'évadent : 
quant aux pinsons « qui se sont 
rwzzÂ l’aile, ou tordn le pied ». ils 
partent en stop sur l'autoroute 
du Sud. (De six à dix ans.) 


Pierre et le Loup, de Prokaftey, 
fait l'objet de deux dioq ug y . ^ 
partir de sept ans) : une réédition 
de Pierre et le Loup, dit par Gé- 
rard Philips; Orchestre sympho- 
nique de rUJELSLS. 


La célèbre version de Pierre et 
le Loup est accompagnée d’un 
splendide livre illustré par Jlri 
Traafca. 


* Un UTrc-UUqne 33 t. La Faran- 
dole - Le Chant du monda LDX-81B7 : 
52 F. 


* Un disque 33 t. Hachette «En- 
cyclopédie sonore » 320 B 967 : 35.40 F. 


JEUX D'ÉCHECS 


MINIATURES SUR IVOIRE 
LAMPES CHINOISES 
VASES ET COUPES CLOISONNES 


PIERRES DURES 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
NETSUKES anciens 


lampes - poteries 
bijoux - vaisselles 
objets d'art et artisanat 


Dix chants très courts sur cinq 
notes pour raconter l'univers des 
tout-petits : le pyjama, le ma- 
nège, la poupée— iDe trois à cinq 
ans.) 


BIJOUX. IVOIRE, ECAILLE 
CORAIL, AMBRE. NACRE 
et PIERRES DURES 


exposition Jusqu'au 6 Janvier 

ARTISANAT POLONAIS 


★ Un llvre-dlsque 45 
Colin PW 6160 : 19 «50 P. 


R.C-A. 


55, boulevard Haussmann 
(angle rue Troncüeij 

265-56-74 


ATC 

40, rus Soht-Süipfce 
75006 PARIS -32635.31 




AGERIE 


Delphine, de Jacky Galou. 

Delphine est une joyeuse petite 
fille haute comme trois pommes 
qui mène son papa par le bout 
du nés. On retrouve aussi a Tau- 
pinette » et bien d’autres amis : 
le renard, le sanglier et le car- 
cajou (élan ) du Grand Nord 
canadien. Des thèmes pour tous 
les âges et beaucoup d'entrain. 
(A partir de quatre ans.) 


Le Secret d'Anatole. d'Anne 
Sylvestre, chanté par Marèn Berg. 

Pauvre Anatole, quel prénom 
difficile à porter et que d’aven- 
tures I Marèn Berg les chante 
avec beaucoup de dynamisme et 
d’entrain. Diplôme Loisirs-Jeunes. 
(De six à dix ans.) 

★ On disque 33 t. Arc - en - ciel 
SM. 30877 : 41,10 F. 


Petite table, couvre-toi J d'après 
Grimm. joué par la Compagnie 
Jacques Fabbri 

Un conte plus classique bien 
mené et bien raconté. (De cinq à 
neuf ans.) 


Un nouvel enregistrement de 
Pierre et le loup, dit par Jacques 
Martin, Orchestre philharmonique 
de Strasbourg. 

L'interprétation de l’orchestre 
dirigé par Alain Lombard est 
excellente. La seconde lace du 
disque est consacrée à la « pré- 
sentation de l'orchestre » de Ben- 
jamin Britten sur un thème de 
Purcell. 


■k Ud Llvre-dlsquea 2X45 t. Phi- 
lips 6199060 : 16.20 F. 


★ Un disque 33 
71177 : 55 F. 


Erato 8TU 


Chansons pour de vrai, n* 3, 
de Jeanne-Marie Sens. 

Une souris danse le rock dans 
un placard ; an s’y croirait. Des 
chansons très rythmées. (De huit 
à douze ans.) 

•k Un disque 33 t. Atlantic 90543 : 
45.70 P. 


Quatre contes, de Jean Marais; 

Noël, le jeune héros de ces his- 
toires presque vraies, vit divers 
moments dramatiques : une ren- 
contre avec le diable, on accident, 
la guerre, le maquis» mais mut 
est bien qui finit bien. Un disque 
original. Mais pourquoi faut-il. 
pour vaincre, anéantir tous ses 
ennemis. iA partir de dix ans.) 


(Les prix des disques mentionnés 
sont i ndi c ati f» , ceux-ci ayant été 
libérés.) 


ANNE-MARIE MATTHIEU. 


* Un Uvre-dlsque 33 t. AB. BLD 
7807 : 45,70 F. 


Le Monde de l'éducation pré- 
sente, d an s son numéro de décem- 
bre, une sélection de livres. Jouets 
et disques pour les enfants, choi- 
sis parmi la production de l’an- 
née 1978. 


* Un disque 33 t. Monde Melody 
MM 3472 : 35A0 F. 




Sobre et de bon ton : 
sac en chevreau 
très confortable, 
nombreux compartiments, 
double bandoulière. 

750F 


Comptines, de Roland Topor, 
chantées et mises en musique 
par Max Rongter. 

Max Rongier est l’un des meil- 
leurs chanteurs pour enfan ts 
contemporains ; une bonne hu- 
meur irrésistible s’empare de l'au- 
diteur. (De quatre à dix ans.) 


Berceuses noires, de Naomi 
Axoady. 

Pour endormir les enfanta des 
berceuses tirées du folklore noir 
américain et chantées (en an- 
glais) par Naomi Mbady : (Inter- 
prétation est très belle. (Pour 
tous.) 

Ht Un llvre-dtaque 45 t. c Chant 
du monde », collection Cbevence» 
100 1L4 : 19.50 F. 


Alice au Pays des Merveilles, 
de Lewis Carroll, raconté par 
Werthelmer. 


CONTES. RECITS. 
CONTES MUSICAUX 


*■ Un llvrv-dleque 45 t Philips 
6274056 : 18.50 F. 


Le Rossignol de l’empereur de 
Chine, d’après Andersen, dit par 
Catherine Cadet. 


Un enregistrement de qualité 
où François Werthelmer restitue 
« merveilleusement » l’étrange at- 
mosphère de l'œuvre de Lewis 
Carroll. Les effets sonores entraî- 
nent Irrésistiblement l'auditeur 
dans ce pays magique. Le récit 
est très vivant. Un des meilleurs 
disques de l’année. Diplôme Loi- 
sirs-Jeunes. (A partir de huit ans.) 


ic Ua disque 33 t. Philips 910X181 : 
45,70 F. 


Le contenu d’un grand nombre 
de livres et de disques y est ana- 
lysé. On y trouve en outre une 
liste d'une centaine d'ouvrages et 
autant de jeux et jouets classés 
par fige avec toutes les références 
nécessaires : titre, auteur. Illus- 
trateur, éditeur, collection, prix 
pour les livres, description, mar- 
que et prix pour les jouets. Ceux- 
ci ont été sélectionnés par le 
centre pédagogique du jouet qui 
les a testés auprès d’enfants et 
a recueilli les remarques des 
parents. 


* N* 45, décembre 1978. 6 F. 


Paris : 13. rue Tronchet, 75003 
41, rue du Four, 75006 *74. rue de fbssy, 75016 
Tour Maine-Montparnasse, 75015 
Lyon : La fbrt-Dùni magasin 107, niveau lÀ 


CHROMOS, CARTES POSTALES... 
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Vieux et tendres papiers 


DE L’EDUCATION 


T RESORS de rien du 
tout ». selon l'ex- 
pression de Paul 
Eluard, chromos, étiquettes 
et cartes postales - de tout 
temps ont séduit enfants et 
adultes. 


NUMÉRO DE DÉCEMBRE 


'(zmotf 


pouR h 
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UNIVERSITÉS 

LES DIX ANS DE LA LOI EDGAR FAURE 


Parce qu'elle propose une 
lecture multiple, selon qufelle 
est «de fantaisie » ou qu'elle 
témoigne du quotidien. la 
carte postale est • souvent 
conservée par son destinataire 
à titre de souvenir. Eüe est 
aussi prisée des collection- 
neurs. dès lors qu'elle est an- 
cienne. Le regard du photo- 
graphe ou le trait de 
l’illustrateur constitue pour 
l'amateur une documentation 
savante, tandis que certains 
s'intéressent davantage à la 
carte d’art, que peintres et 
affichistes ont utilisée comme 
support . Eüe fait l’objet d'une 
cote déterminée avec soin et 
communiquée dans des cata- 
logues de références, tel le 
« Neudtn ». 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


De la carte -poste, qui 
apparut en 1870, à la carte 
postale illustrée, qui connut 
son apogée & la Belle Epoque, 
son histoire (qui est contée 
au Musée des arts et tradi- 


tions populaires jusqu’au 
5 mars) est lies à celle de la 
photographie et des techni- 
ques d'impression. L'invention 
de la p hototypie. permettant 
des tirages en série à bon 
marché, incite une multitude 
de petites entreprises à édi- 
ter des cartes à profusion. Au 
début du siècle. Unit est pré- 
texte des cartes postales. Bro- 
dées. dessinées, peintes, pho- 
togravhiées, les images sont 
envoyées à tout propos. 

Pendant la période des 
fêtes, certaines boutiques spé- 
cialisées dans l'imagerie ne 
se contentent pas toutefois 
d’exposer leurs fonds de car- 
tes anciennes, mais proposent 
aussi des séries de cartes 
contemporaines qui tradui- 
sent un certain renouveau. 

«A l’image du grenier sur 
l'eiu n, aux côtés des cartes 
de charme 1300. brodées, 
dentelées, peintes sur bois, sur 
celluloïd ou gravées sur cuir 
( proposées à partir de 20 F) 
et des cartes-réclame, de ca- 
ricature politique ou docu- 
mentaires < à partir de 3 F, 
coûteuses dès lors qu'il s'agit 
d'une collection rare), figu- 
rent également des séries 
éditées par le « Grenier sur 


Veau » sur les dessinateurs de 
presse et illustrateurs de no- 
tre temps (à partir de 5 Fi, 
Outre une kyrielle de cartes 
postâtes éditées de 1880 à la 
seconde guerre mondiale, « La 
Dernière Carte » propose des 
collections contemporai- 
nes d'illustrateurs français et 
américains (à partir de 5 F 
également) 

Ephémères, précieux, les 
chromos invitent à la rêverie. 
Après l'invention de la chro- 
molithographie, en J 557, calen- 
driers des postes, boites de 
cigares, produits de beaxtti, 
jeux d'enfants et produits 
alimentaires se couvrent de 
motifs colorés, floraux, naïfs. 
Le Bon Marché en édita par 
milliers. Le soir, on les dé- 
coupe, on les colle. Sur pa- 
pier, sur bois ou sur verre. 
La Grande Guerre mettra fin 
à cette période florissante. A 
l’approche des fêtes, pour en- 
luminer cartes de vœux, pa- 
piers à lettres, menus ou 
albums, de nombreuses bou- 
tiques proposent un choix de 
chromos d’autrefois vendus à 
la pièce (de 4 F à 20 F chez 
» Naphtaline », 10 F chez 
« Actua »; ou encadrés (de 
35 F à 200 F, « A l'image du 


grenier sur Veau s). Réédités 
récemment en Grande-Breta- 
gne d'après des modèles ori- 
ginaux, les chromos sont 
également vendus par plan- 
ches de décalcomanie (à 1S F 
chez « Diptyque », à partir de 
20 F chez «Pain d’épice »). 


Des étiquettes-réclame du 
début du siècle sont propo- 
sées pour décorer pots de 
confitures et de conserves 
ainsi que liqueurs par « Tiany 
Chambard » (à partir de 
4 F). Tandis qu’à « V Image- 
rie s on peut trouver un 
choix d'images d’Epinal s : t 
les décors ■ de théâtre (20 F) 
ou d 'étiquettes 1925-1930 pour 
boites & cigares, poudriers et 
coffrets de beauté (à partir 
de 20 F). — E. m. 


★ « Lu Demlére Carte », 20. 
rue Serpente, Parle - 6* ; « A 
l'Image du grenier sur Peau », 
9. rue du Grenier - sur - l'Eau. 
Parts-4* ’ ; « Actua », 42, bd 

Saint-Germain, Parta-5*; « Dip- 
tyque ». 34, bd Saint-Germain ; 
« Tiany Chambord », 32. rue. 
Jacob. Parts-6» ; « naphtaline », 
A ailée Bleseuer; c le Louvre 
des Antiquaires » place du 
Palais- Royal : « Pain d’épi ce », 
29-3Ô, passage Jouffroy. Parts- 
9»; « (imagerie », 9, rue Dante, 
Parts-5*. 
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Pour eaux cf entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, il suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous rte parerez que 60 F pour onze numéros ou Heu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros dé|6 
publiés. 


’ T**' 




RECEVEZ EN CADEAU 

l'un des numéros suivants : 


□ « Les lycéens ». n* 45, actoore 1976 

□ «Le palmarès des universités». a° «L juillet-août 2978. 

□ • Les débouche* du bue ». 40. Juin i0?& 

□ t Mm 1069- Mai 1878 k a- 30. mal 1078 

□ « Lee Jeunes parents ». D< 38 serti 1978 
O « Lee livres d'eQfaDls * □" 37, mars 1978 

□ « Le vote des enseignante ». n° 36. février 1978 
O * La poMiiqro au tycee». a« 35, Janvier 1978. 

□ « Les jouets ». a* 34. decetnore 1077 

□ « b'oarani et la ville ». n* 33. novembre 1077. 

□ «Qui sont les étudiants?», a» 32. octobre 1977. 



TENUES DE NOËL 
BIJOUX D'ART 
CADEAUX RAFFINÉS 


EXCLUSIVITÉS DE 


LOLA PRUSAC 


d'a rgent 
de nacre 

de boii 


33, farinas Sant-Hamé • 268-62-30 


Voue pouvez. e& voue le souhaites, commander, «'plus de votre 
numéro cadeau, d’autres numéros U suffit Que vous rajouues 
6 votre règlement la somme de 6 P par esemplait* demandé. 


di Voire 


de bronze 
de cristql 


CT 


KITO 


NQM , 

Prénom 

Adresse 


les bijoux 


Je vous 1*6910 Iq somme de 60 F pour mon abonnement dVn an 
(onze numéros) ou Monde de rédatortoQ, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 


et' pshiî zbfdï’ do c-i'llzziton 

cher 


Envoyez votre bulletin et votre reglement (chèque bancaire ou postai à? 
l'ordre du « Monde •) au t Monde de l ‘éducation », serv anonnemenu 5 
& rue des Italiens, 75427 PARIA - Cédés 09 - Téléphone z 246-72-231 


argiles 



DES JADES... 
DES PERLES., 
DES PIERRES 


Modèles exclusifs en or 


16, r. Giôéssud, PsrÏ 5 > 6 ' - 63344-73 


9, AVENUE VICTOR-HUGO 
TéL ; 501-70-11 
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Fêtes 

et cadeaux 






Adresses surprises 


TISSUS TRÈS ANC 


IM 



Une restauratrice de tissus an- 
ciens, MUe Margarita Claseen- 
Smlth, et un fondeur d'art 
M. Lucien Thinot, sont les lau- 
réats 1978 du Grand Pria du 
président de la République pour 
les métiers d'art. Les prix ont Été 
remis le 1" décembre par M. Va- 
léry Giscard d'Estalng. Mlle Clas- 
sen -Smith, qui est née en Russie 
en 1897, travaille depuis plus de 
trente ans pour les monuments 
historiques. Parmi ses réalisations 
les plus appréciées il convient de 
citer la restauration des brode- 
ries de l’Arsenal (cbapelle . de 
l’ordre du Saint-Esprit, musée de 
Clan y) et celle des vêtements de 
cour portés au couronnement de 
Charles X (palais du Tau à 
Reims). M. Lucien Thinot, né en 
1905, pratique la fonderie d'art 
depuis l’âge de treize ans. 

Deux étapes ont marqué sa 
carrière : son travail pendant 
vingt ans chez Alexis Rutiler, fon- 
deur exclusif du musée Rodin 
— où il réalisa notamment le 
moulage des Bourgeois de Ca- 
lais — et sa rencontre .avec 
Germaine Rie hier. De ce mariage 
professionnel naîtront la 
Chauve-Souris, l’Aile du mou- 
lin et Don Quichotte. En 
1957, ML. Lucien Thinot a effec- 
tué la fonte du cheval offert à 
la reine d’Angleterre lors de sa 
visite officielle. Four la première 
fols cette année des prix des mé- 
tiers d'art seront décernés aux 
échelons départemental et régio- 
nal. Cinq régions dont l'Auver- 
gne seront récompensées. La 
France entière sera à l’honneur 
en 1980. 


TRICOTS - PAYSAGES 

Jeanne Loriol réalise des tri- 
cots-paysages. Paysages abstraits 
que l'on devine & peine. Végéta- 
tion moussue travaillée au point 
Jersey & l’envers et au point 
mousse. Elle tient elle-même ses 
laines et arrive & « placer » Jus- 
qu'à trente colons différents 
dans un même pulL Jeanne 
XjOtIoI a fait naître, comme cela, 
sous ses aiguilles un arbre japo- 
nais, dans un jardin rose, vert 
mousse, mauve et banane. Ses 
teintes douces et aquatiques sont 
Inimitables (650 F). Elle a tri- 
coté une campagne avec des 
nuages, un soleil blanc et des 
champs bleu gris. 

La mer doit être proche, car 
le gilet se boutonne avec des 
coquillages (600 F). Pour l’hiver, 
elle, qui est du Nord, a travaillé 
des couleurs faites : une terre 
labourée, des maisons 
un ciel mauve. Et, enfin, pour 
l’été provençal, un pull éclatant 
où se mêlent la terre culte, le 
jaune de la garrigue et le mauve 
de la lavande. Tricots-paysages, 
tricots des saisons. 

★ L'Herbe loUe, B, ru, laplace, 
75005 Fans, de U tu à 19 b. 


MEUBLES PEINTS 


Jean de la Lune, malgré son 
nom char mant, n’est pas un 
rêveur. H peint des décors et des 
meubles. A Montparnasse c’est 
lui qui a décoré une taverne 
célèbre. Statues polychromes. Ins- 
criptions gothiques, blasons et 

mobilier orné de cœurs, tout est 
de sa main. A l'hôpital Necfcer. 
dans le pavillon des enfants, U 
a créé un décor «rUmé- Des ani- 


maux articulés, découpés et 
peints : un papillon qui télé- 
phone à une fleur, un petit gar- 
çon qui se balance sur un escar- 
got. C’est dire si la palette est 
vaste. Jean de la Lune peint donc 
sur commande, soit les meubles 
qu’il fabrique, soit sur ceux qu'on 
lui apporte. Il travaille à la colle. 
La décoration une fois terminée, 
est cirée .et elle s’entretient faci- 
lement au chiffon de i*ina_ 

Cabinets Italiens avec portiques 
et perspectives dallées pour dis- 
simuler la télévision, bonnetières 
fleuries de bouquets bavarois, 
paravents, portes en métal des 
appartements modernes sur les- 
quelles le peintre déroule des 
ronds enfantins, qui 

deviennent un port, une baie, 
une ville, poutres décorées, pla- 
fonds à caissons, voici quelques 
exemples de ses talents. 

le Jean de la Lune 24, rue Tique- 
tonne. 75002 Parla, téL : 233-48-10. 
A partir de 2 000 F. 


LE SCULPTEUR 
ET LE BIJOUTIER 

Une femme sculpteur et un 
bijoutier se sont rencontrés. Des 
sculptures de Dlem Phung Tl pe- 
tite vietnamienne aux cheveux 
gris dans un kimono rouge, Jean 
Dinh Van, le Joaillier aux yeux 
bridés, a fait des bijoux. Leurs 
créations, en effet, se ressem- 
blent : elles utilisent des modu- 
les épais, taillés dans la masse et 
assemblés. Pas d'évasion dan« ces 
morceaux de métal poils mais 
l’assurance de formes pures, sim- 
ples, sobres et finies. 

Les sculptures monumentales 
de Dlem Phung TT, qui s’élèvent 
un peu partout en France dan« 
les écoles maternelles, emploient 
le bronze, l'aluminium, te polyes- 
ter. Dinh Van tes a traduites en 
or, en argent et en palissandre. 

Le monument est devenu un 
pendentif. Petit, compact, porta- 
ble. Accouplement évident de 
deux formes ou de deux maté- 
riaux. Parfois, tes formes assem- 
blées deviennent un homme ou 
une femme sans visage. Parfois, 
elles restent des signes échafau- 
dés en déséquilibre. « Ce sont des 
calligraphies dans respace ». dé- 
clare Diem Phung TL Signes en 
argent. Ecriture devenue sculp- 
ture. 

X Jusqu’au 8 décembre 1978. Jean 
Dinh Van, 7, rue de la Faix. Pen- 
dantUa & partir de 810 F. 


TRÉSORS EXOTIQUES 

Roberta RI vin explore volontiers 
les Amériques : tes réserves in- 
diennes, des Grands Lacs, le Gua- 
temala, l’Amazonie, 1e Brésil sont 
des régions qu'elle connaît bien. 
Qu’ils soient anciens et modernes, 
les objets qu'elle rapporte sont 
toujours traditionnels. Objets In- 
digènes peu connus et peu coû- 
teux. Une Rftt.igfaflt.inn rare pour 
le chasseur de Noël 

La galerie Urubamba contient 
donc d’étranges trésors : limes 
à ongles taillées dans des écailles 
de poissons (5 F), flûte trouée 
dans la graine du fruit okakj 
(12 F), peignes bigarrés dont les 
dents sont des aiguilles de pal- 
mier (lio F). Les blouses brodées 

du Guatemala sont éclatantes 

(625 F), les mocassins indiens, 
tannés à la fumée campe- 
méats, conservent toute leur sou- 
plesse (de 95 à 300 FJ. Le néces- 


saire à couture des Esquimaux 
surprend (lie F) : le dé est en 
peau de phoque, l'aigu llte en 
cuivre ou en ivoire. Et le tout 
bien rangé dans un os. 

X Mie Urubtuqb», 4. rue 6e la 
Bûcberto, 75005 Paris. Tous les jours 
sauf dimanche et lundi de 14 heures 
à 18 h. 30. TéL : 033-08-24. 


ROBES DE POUPÉES 

Les poupées ont désormais en 
ville leurs couturières. A l’ombre 
de Saint - Jacques-du- Haut -Pas, 
sous l'enseigne «le Petit Tailleur 
de poupées», se cachent eu fait 
quatre petites mains, celles de 
Patricia Thomas et de Dominique 
Ch&slln. Ces deux amies ont dé- 
cidé de travailler pour celles que 
l’on voit encore trop souvent dé- 
vêtues dans tes squares et jardins. 
Une étude de marché leur ayant 
appris que poupées et baigneurs 
faisaient de 33 à 55 centimètres 
de haut, c'est en fonction de ces 
tailles qu’elles ont conçu leur 
prêt-à-porter. Mais elles travail- 
lent aussi sur commande pour les 
poupées de collection. 

Ce petit monde trouvent sur les 
trtnglages une collection complète 
et qui suit la mode . chemisiers 


sport (29 Fl et pantalons « grand- 
père» assorti (39 F», salopette en 
Jean et rayée (49.50 F). Pour 
l’hiver, des vestes-ponchos (23 F), 
des ensembles « total look » en 
trloot avec te bonnet et 1e sac 
coordonnés (75 F) et un bon choix 
de manteaux en chevrons avec 
poches et martingales (59 F). 
Four la pluie, un «impers amu- 
sant en plastique transparent 
(49 Fi. 

La lingerie a aussi son rayon. 
Du plus urgent — couches-culot- 
tes et culottes en caoutchouc — 
au plus raffiné. Pyjamas à bran- 
debourgs (49 F) et déshabLllê rose 
bordé de croquet. SI l'ensemble 
est cher (61 F), c'est que 1e haut 
est entièrement travaillé avec des 
pinces en biais. 

Patricia et Dominique aiment 
aussi créer des déguisements pour 
enfants. Plutôt que les panoplies 
stéréotypées, elles préfèrent les 
robes de fée qui volent dans les 
tissus brillants. De toutes maniè- 
res. elles entendent discuter les 
costumes avec leurs Jeunes clients. 

X La Petit Tailleur de poupées, 
18. rue des Feuffilantlnes, 75005 Pa- 
rts. Pendant le mois de décembre, 
tous les Jours de 10 heures A 
19 heures. TéL : 329-31-26. 

FLORENCE BRETON. 
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Service-service 




Ludôrlc, 11, rue Pétrarque 
(505-93-93, 553-20-65) est une 
organisation de services et de 
promotions, à facettes multiples, 
créée en 1972 par Thierry de 
la Brosse et Olivier Maurey, 
alors étudiants. Le système 
marche à travers un abonnement 
annuel de 250 F pour un parti- 
culier, qui trouvera un baby 
elttar. un maître d'hôtel, une 
lemme de ménage, voire un 
chauffeur ou un coursier à titre 
temporaire. Il en coOte 9 F de 
l’heure pour un baby sttter, 15 F 
pour un maître d'hôtel ou jne 
femme de ménage à payer direc- 
tement. 25 F pour un chauffeur 
ou un coursier. Ludêric propose, 
en outre, des promotions de 
cadeaux pour les fêles : saumon 
norvégien, tranché à la main, à 
130 F le kg ; fois gras frais 
entier de canard, des Landes, à 
245 F; le même, d'oie, S45 F. 
li y a aussi des huîtres, des 
confitures, des champagnes, des 
alcools fins, des écharpes de 
Cachemire à 120 F et des cra- 
vates Philippe Ven et à 65 F. 

Racines du terroir, 9, rue Fon- 
dary, 75015 Paris (577-94-43 et 
579-84-91), est une société de 
vente par correspondance de 
«produits de culture ou d’éle- 
vage biologique», ainsi que de 
vins de. petits propriétaires, 
fondée par Nadine Bessard. Tous 
las produits sont livrables entre 
huit et quinze jours, à l'excep- 
tion de certains vins qu'il faudra, 
en tout état de cause, laisser 
reposer après le voyage. Nous 
avons sélectionné le jambon cru 
de Louis Canes trier, prés de 
Carcassonne, à 294 F ttc. (8 kg 
environ), entier, ou 184 F. le 
demi, désossé. La dinde fermière 
des Landes, prête à cuire, coûta 
144 F (4 kg). Enfin. les pétés de 
campagne pur porc de la terme 
de Cuzom, à Montcabrler, près 

de Cahors. Us sont présentés en 
boîtes de 125 grammes vendues 


par dix. 95 F. Tous ces prix 
s'snlendent part en sus. 

Landarce, domaine de L'Area, 
16250 Blanzac (45-60-32-81) est 
aussi une petite affaire artisanale 
de foies gras et de pétés - mis 
en boite à la propriété ». li s'agit 
de produits locaux comme is 
foie gras d'oie truffé entier ê 
400 F te kg ttc. ; le pâté de 
canard du Périgord truffé à 90 F 
les 400 g., et la ballotine de 
dinde fourrée au fois gras à 
85 F les 600 g., frais d'expédition 
en sus. 

Les quatre mille cinq cents 
fleuristes, membres d'Intertlora à 
travers la France, proposent un 
bouquet de Noël, ê disposer 
dans uns entrée ou sur la table 
de réveillon. C'est une compo- 
sition plutôt rectangulaire, à base 
de branchages de différents rési- 
neux. une branche de houx, 
quelques brindilles de bols mort, 
trois ou quBlre pommes de pin, 
un champignon plat, le tout 
adouci de lichens. II est livré à 
50 F environ et on peut y ajouter 
du brillant ou l'éclairer de 
bougies. 

Madame Service, 76, rue Lb- 
mercier, 75017 Paris (228-15-30), 
imagine un repas de réveillon 
« prêt à consommer -, froid. Son 
assiette nordique comprend une 
tranche de saumon fumé, un filet 
de truite, de l’anguille fumée, un 
hareng de la Baltique et une 
tranche de terrine de saumon : 
60 F par personne pour un mini- 
mum de vingt A déguster, ac- 
compagnée de vodkas variées, 
mises à rafraîchir au congéla- 
teur. bière, voire da vin blanc. 
Une alternative antillaise est à 
réchauffer au four : quiche au 
crabe, poulet Colombo, en sauce 
épicée au riz pilaf, suivi d’une 
tarte â la goyave : 100 F par 
personne pour vingt couverts, 
punch antillais et vin rosé 
compris. 

N. M.-S. 



tout un monde 
de cadeaux 




Magasins Lancet : Paris • Opéra • Rond-Point Champs-Elysées 
■ 43 rue de Rennes • Palais des Congrès, Porte Maillot • Parly 2 
• Vëlizy 2 • Créteil-Soleil • Lyon • Nice • Toulouse ■ Ajaccio. 
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Rtans millésimés 
Coafitnres - tes - Epices 
Artisanat - Madras 
Livres sur les Antilles 

57, rue Dauphine, Paris (6*) 

■ ■— 633-30-60 



■4878 f fâerdenaê*e- 4978 

ÇfiùUeA jVeweuk 

tACcUb&n fondée e*t 4878 
SP/sécùticdei- 

fuie- 

Sêos §tèite%fo 

39, nie Hubert - TéL : BAL 61 JD 
'20, n» de la Paix, PARIS 


MEURISSE 

Maïtre-Cliocolatîftr 

Pour vos adeaos 

Pour Toufi-toÊme 

SES CHOCOLATS 
SES CONFISERIES 
DE GRANDE CLASSE 

49 bU, BT P Fx-RroseveR (2254*04) 
Road-PûEnt des Champs-Elysées 



Créations originales 
pour vos cadeaux 

Objets du monde entier : 
Indonésie, Inde, Mexique 

Exposition 

de peintures indiennes 

Peintures du MITHILA 

Tradition de Femmes 
Art Naïf 

Exposition 

des BIJOUX -PARFUMS 

JACQUES GAUTIER 

OMAI; Eau de Parfum naturelle 
et impertinente 

EMAUX : Parfum sublit et raffine 

5B« RUE PE BOURGOGNE 

PARIS-T* 9 703 27 El 

Bfttto : Vanna» 
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ORGUE ELECTRONIQUE 2395 F ttc. 


FARFISA “MATADOR LR" 

Orgue portable de 4 octaves, 

8 registres, accompagnement automaBque 
avec mémoire, amplification incorporée. 

Démonstration permanente en auditoriums : FARFTSA 
HAMMOND - LOWREY - VTSCOUNT - YAMAHA, etc. 
Ecolo d'orgue : 80 ù £50 F par mois (selon méthode). 

hamm 

Le piano— et toute ia musique 


135-139 me da RenntM. 75000 Parts. Tél : 544 38-60. PaijMng A pvoxImllâL 
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L'IMAGINAIRE 

JACQUES GAUTIER 



Châtelaine « ÉMAUX» 

Bijou - Parfum 
bronze argent et cristal 

36, rue Jacob, PARIS (6 e ) 

260-84-33 

58, EL DE BOURGOGNE. PASXB-1" 


au Centre Montparnasse 


CADEAUX 


LANVIN - NINA RICCI - Dior 


pour elle , pour lui 
chez 


raymonde lescur 


LATABAGIE 


An Centre Commercial 
.Maine-Montparnasse. 
TéL 538.65.18 


Le spécialiste du cigare 
Grand choix de coffrets humidificateurs 
Dépositaire Davidoff , DnnhiU 
Dupont, les « Must » de Cartier 



.LATABAGIE 




Ce stylo n'existe qu’en or 18 carats. 


FREP 


Joaillier, 6, rue Royale, Paris 8f -TéL: 260.30.65. 

Boutique Fred, 84, Champs-Elysées. Hôtel Loews, Monte-Caria 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport d'Orly. Beverly Hills. 
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Les magasins du 



DE VITRINE EN VITRINE 

Bric-à-brac chic 


L OIN de le cohue que 
connaissent déià la 
plupart des rayons spé- 
cialisés daa grands magasins, 
les amateure de leux, qu’ils 
soient A la recherche d’un ca- 
deau Intelligent ou d'une nou- 
veauté originale, trouveront 
dans un certain nombre de 
boutiques parisiennes un ac- 
cueil cordial et des conseils 
souvent éclairés de nature A le a 
aider dans leurs choix. Ceat 
d’autant plus vrai que beaucoup 
d'entre elles occupent un cré- 
neau bien déterminé dans le 
monde du ieu de société, ce 
qui est généralement une ga- 
rantie de qualité pour des ache- 
teurs encore mal Informés. 

Leur terre d'élection, à quel- 
ques exceptions près, semble se 
situer, pour des raisons mys- 
térieuses, sur la rive gauche, 
dans des rue a dont la topogra- 
phie constitue le plus souvent 
une Invitation à la marche. 
Exhibant parfois une 1a- 
çade grise et rebutante, elles 
savent aussi, A r occasion, pren- 
dre des allures de drugstore 
où le laqué noir rencontre 
l’acier trotté— 

Ainsi, dans le magasin de 
U. Laubert. les leux de société 
/es plus classiques côtoient, sur 
des étagères métallisées Pu plus 
bel effet, des genres moins 
connus comme les executive 
g âmes /sorte de feux d'adresse 
manuelle pour cadres surme- 
nés^, /es jeux de sclence-iic- 
tlon (dont les règles sont en 
partie à Inventer par les loueurs 
eux-mêmes), ou les derniers 
leux vidéo, qui sont maintenant 
A cassettes ; on y trouve éga- 
lement, comme dans certaines 
librairies, des feux de cartes et 
des puzzles Illustrés de manière 
originale par certains dessina- 
teurs (Zac, Mordlllo Ma/s on 
bénéficie surtout des « lu- 
mières • du propriétaire, qui 
permettra, par exemple, aux 
acheteurs peu avertis de faire 
leur m bon choix - parmi la di- 
zaine de leux de batailles na- 
vales disponibles sur le mar- 
ché— 

SI, du 24 de la rue Linné, 
dans le cinquième, on parcoure 
quelques centaines de mètres, 
on arrive au 40 de la rue des 
£co/as, qui abrite les • Jeux 
Descartes » de Peter Watts . 
Celui-ci, critique de leux A 
Science et Vie, Importateur et 
éditeur, offre d'autres avantages ; 
un catalogue trimestriel présen- 
tant des /eux «testés* par des 
consommateurs, un club qui per- 
met de rencontrer d'autres 
loueurs et un éventail assez large 
de productions étrangères pres- 
que totalement Inconnues en 
France. En outre, son magasin, 
moderne et bien décoré, recèle 
de nombreux « war ga mes », /eux 
, de s/mu/at/on historiques 
\ (•Avec le a mêmes forces, au- 


riez-vous fait mieux que Napo- 
léon A Austerlitz ? •) très prisés 
dans les paye a ngio-sexorts, dont 
la librairie des Armées frve du 
Louvre, dans le deuxième I assure 
■ également la distribution. Sa 
• Sélection - de leux, matériali- 
sée par une bande-annonce sur 
les boites, n’est pourtant pas 
■exempts de reproches fie très 
médiocre • Jeu du Président » 
môrltalt-n vraiment d'y figurer ?) 
et elle est loin d'être complète, 
au moins en ce qui concerne la 
production française. 

Ceux qui S’intéressent A un 
feu précis auront Intérêt à sa 
diriger vans des détaillants plus 
spécialisés. Les Joueurs d'échecs 
sont, A cet égard privilégiés ; la 
Galerie Saint-Germain {140. bou- 
levard Saint-Germain. 326-99*24), 
sous une apparence peut-être 
trop monacale, met en effet à 
leur disposition plus d'uns tren- 
taine de modèles différents, 
fonctionnels et bien présentés, 
dans toutes les tailles et A tous 
les prix; c'est un atout appré- 
ciable, surtout en es qui 
concerne le • nec plus ultra ■ en 
la matière, les /eux d’échecs 
électroniques (1 600 A 2 400 F), 
qu'il sera {Tailleurs quelquefois 
préférable de louer (100 F le 
week-end, ISO F le semaine, 
300 F le mois } pour évaluer la 
force de rordlnsteur et suivre 
les progrès techniques, particu- 
lièrement rapides dans ce 
domaine pour quelque temps 
encore— Les passionnés de cette 
disciplina découvriront d’autre 
part une extraordinaire variété 
d'ouvrages, aux titres parfois 
Inquiétants (ainsi celui de D. 
Alllx, • L’interzonal de Blenne : 
20 fauves pour 3 p/aces»...) et 
qui sont, de surcroît, disponibles 
dans presque toutes les langues, 
que ce soit Tallemand, le russe 
ou même — le serbo-croate / 

Le billard français 

Dans un stylo très différent, 
le magasin Hector Saxe (40, 
boulevard HenrHV, dans te 
quatrième) expose des leux 
d’échecs surprenants qui sont 
au moins autant des éléments 
de décoration intérieure , voire 
des ob)ets d'art, que des leux 
proprement dit; è côté de c er- 
talnes productions d'origine' 
anglaise dont les pièces 
sculptées attirent rœll du 
connaisseur l 500 à 700 F) r on 
remarque un leu aux formes 
ultra-modernes, aillant le verre 
fumé pour Péchlquler et le 
bronze pour les p/àcee et qui 
présente de plus Pavantage 
d'exister dans de* teilles et des 
prix différents (800 à 3 000 F); 
le même fabricant, français, et 
a d'ailleurs dérivé deux autres 
versions pour les Dames et le 
Back-gammon, mais seulement, 
malheureusement, dans la di- 


mension la plus réduite . Spé- 
cialiste du billard, français ou 
américain (à partir de 8 000 F), 
cei établissement pourra, rT au- 
tre part, satisfaire vos désirs 
les plus excentriques, que vous 
souhaitiez rabiot de vos rêves 
tout en acier ou tout en laque, 
ou même avec une forme iné- 
dite : ainsi, il a récemment 
réalisé pour un de ses clients, 
pianiste de son état et sans 
doute soucieux de symétrie , un 
billard ayant ta forme d'un piano 
Stelnway.„ pour ta modeste 
somme de 50000. Fl 

Celui que Pon découvre avec 
amusement dans fa devanture 
de la - Toupie savante • (7. rue 
Frédérit^Sauton, dans le cin- 
quième) est tout de même moins 
encombrant puisqu'il ne mesure 
qu'une trentaine de centimètres, 
pour un prix (plus de 500 F) 
qui reste confortable... Située 
dans une ruelle escarpée où las 
commerces les plus Inattendus 
foisonnent, cette boutique de 
leux anciens, dernièrement 
rénovée t Illustre révolution des 
leux de société depuis un siè- 
cle ; on y trouve de petits feux 
cP échecs de voyage, très • bri- 
tannique » d'aspect (200 è 
7 000 F), de plus grands en 
nacre d'origine afghane (800 F), 
des bilboquets de toutes les 
tailles et & tous ies prix, en 
ivoire et en bols de chêne, et 
des feux de dés de toutes sortes 
dont un, thaïlandais, présente la 
particularité d'être réalisé en 
bronza selon une ténue rectan- 
gulaire et creuse Imaginée pour 
éviter toute manipulation.- et 
toute tricherie I Chez Pierre 
Sieur, qui se présente foliment 
comme - marchand de rêves et 
d'évasion » (3, rue de P Univer- 
sité), tes collectionneurs de 
jouets anciens devraient trouver 
de quoi assouvir leur passion 
s'ils y consacrent le temps 
nécessaire, étant donnée Pin- 
croyable densité (foblets expo- 
sés ; ceux qui s'intéressent aux 
Jeux de cartes apprécieront pro- 
bablement certaines rééditions 
récentes (• Jeu de PAn I f *,..) 
mais seront surtout émerveillés 
de la taille minuscule de plu- 
sieurs d'entre eux (deux centi- 
mètres sur quatre —J, sans doute 
les seuls à pouvoir être consi- 
dérés comme de véritables 
« leux de voyage... ». 

Ge survol des quelques Ilaux 
de prédilection des '« ludo- 
phlles • de fous êgea ne sau- 
rait, i P évidence, être exhaustif; 
Il appartient è chacun de se 
mettra en chasse pour dénicher 
d’autres bonnes adresses afin 
d'éviter que la « fête » des jeux 
ne se transforme , comme c'est . 
trop souvent le cas chaque 
année, en - défaite » des 
Joueurs _ 

ALEXANDRE WICKHAM. 
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14, r. Jacques-Ccaur. 78004 Paris 

PRODUITS 

NATURELS 

PAN N POILANE 

ARTISANAT 
CA DEA UX 

Tons les /ours sauf dimanche 
de 10 heures à 19 heures 
Métro Bastille - Tel. 278-10-30 


Nadine Samson, 52, rue de Passy, 
)oue les accessoires paftietés et re- 
brodés, dont des gilets à 455 F, des 
- blbfs rétro », 205 F. et des ceintures 
laquées, 450 F. 

Jacques Pergay, 206, boulevard 
Saint-Germain, se spécialise dans les 
importations d ’ Ext r Ame-Orient, avec 
des bracelets rigides en écaille, A 
partir de 30 F, des bagues A 15 F, 
des coraux belges ou roses, de 9 A 
15 F, enfin des dessous d'assiette en 
laiton doré et verni A 110 F, assortis 
à des verres A pied A 88 F. 

L'Ibis rouge, 17, rue de Vlntlmille, 
75009 Paris. Il s'agit d'un genre de 
brocante avec des bijou* anciens, 
entre 100 F et 600 F, des fums- 
clgareHes Arts déco, de 60 F A 
280 F, Incrustés d'or, enfin des cache- 
corset brodés, A partir de 100 F, 

Au Cadran solaire, 27, rue Saint- 
Jacques. Maïté Bengaray a réuni 
loutes sortes d'accessoires de mode, 
A prix abordables. Les bijoux fan- 
taisie commencent A 30 F. les 
besaces en cuir naturel A 450 F. 

La galerie La Serrure, eu 40. rue 
Saint-Honoré, sa consacre A la fols 
aux expositions de peinture et aux 
cadeaux, avec bon nombre d'ani- 
maux de fabrication artisanale en 
céramique ou en argent, de 20 F 
A 500 F. 

Cerruti Femmes, 15. place de la 
Madeleine, alterne les classiques 
avec les accessoires extravagants. 
Les colliers fantaisie commencent A 
320 F, les grands fichus en étamine 
de laine imprimée A 165 F, comme 
les écharpes en cachemire. Les 
chandails, toujours dans ce fil 
luxueux, existent dans une bonne 
palette de coloris A 500 F. tandis que 
de3 sacs du soir en renard enroulé 
sont vendus 3 600 F. 

Du nouveau rue Saint-Suipice : 
Soi-Même, au 40, propose des che- 
misiers de soie lavables A 149 F, 
des tricots A partir de 80 F et des 
tee-shirts A 49 F. 


TouJo'.ts bu 40, A7C se révèle A 
la fois magasin et galerie vouée A 
l'artisanat. De Pologne arrivent de 
vifs tapis et tapisseries su point de 
KJHm, A partir de 60 F, des pan- 
toufles brodées A 125 F, des châles 
imprimés de roses sur fond rouge, 
123 F. De hiératiques poupées mexi- 
caines en papier mâché raviront les 
collectionneurs, autour de 200 F, 
comme les colonnes lumineuses en 
papyrus malgache formant des bou- 
quets en transparence. A partir de 
140 F. Eh On, /es photophores de 
Biot existent en sept couleurs et 
trois tailles, A utiliser en vases 
d'hiver. A partir de 87 F. 

Studio Enea, 2-4, placn Sairrt- 
Sulpice, complète d'objets d'art sa 
boutique consacrée à l'architecture 
Intérieure : de belles boîtes en mar- 
queterie de bols exotiques, A par- 
tir de 99 F. ou des œufs en céra- 
mique. de quatre laides, A partir de 
150 F. 

Pisantl, 59 bis, rue Bonaparte, 
met en vedette des colliers serre- 
tête rouge ou ocre A bourrelet se 
terminant en longue frange nouée, 
195 F, des broches ou des colliers 
en galaithe A motifs de fleurs ou 
d'oiseaux. 90 F, des peignes de 
côté dorés à 5 F ou 6 F {'unité. 
Parmi les petites pièces amusantes, 
les gilets de satin, en six coloris, 
ont des bordures surpiquées et 
deux poches latérales. 

La galerie Naits et Primitifs, 
9, rue du Dragon, réduit en format 
de cartes postales les affiches de 
ses expositions qui font de char- 
mantes cartes de vœux. H en 
existe quatorze, toutes différentes ; 
1.50 F la carte. (De 13 A 21 heures, 
du mardi au samedi, dimanche, de 
15 A 20 heures.) 

FRIDA (Fonds de recherche et 
d'investissement pour le développe- 
ment de l'Afrique), 9. rua du Dragon, 
est un boutique toute en profon- 
deur, aux murs gris éléphant où 


on fait d'étonnantes découvertes de 
coupelles en noix de coco vernies, 
9 et 10 F, de la vaisselle en plein 
bore passé au même vernis alimen- 
taire, de 25 A 35 F. Des colliers en 
pierres dures, en corail ne, en amé- 
thyste ou en bronze et en coquil- 
lages sont offerte de 90 A 210 F 
environ. De précieuses pertes de 
case sont ciselées en or A 16 ca- 
rats, 2 200 F, en provenance de 
Cdte-d' ivoire. Les boites en papier 
mâché oscillent entre 35 et 170 F, 
tandis que ies boubous du Sénégal, 
de 140 A 600 F. feront d’amu- 
santes robes de réveillon. 

Grés installe au 17. place Ven- 
dème. une boutique cànée pour 
abriter sa gamme d’accessoires, 
dont une superbe série de foulards- 
tableaux A dessins botaniques, ani- 
maliers ou géométriques. Ils 
existent en voile de coton, 75 F, 
crêpe de Chine, de 160 A 290 F, 
et en écharpes ou châles de voile ou 
crêpe de soie. 330 et 460 F. Ses cra- 
vates sont coupées en quatre dans 
de grands carrés de crêpe de 
Chine, dont elles gardent les bor- 
dures. Elle ies a voulues discrètes. 
A petits dessins cachemire, de tins 
treillis, mêlant les pois et les motifs 
d'arabesques. En 9 cm de large, 
elles sont vendues 130 F. 

Chez Chane/, 31, nie Cambon, 
Philippe Guibourgd Inaugure sa pre- 
mière série d'accessoires ; les sacs 
classiques sont toujours en jersey 
matelassé. A bandoulières de 
chaînes dorées et cuir, autour de 
1 500 F. comme les modèles ma- 
rines à grandes incrustations de 
chevreau, 1 540 F. Une chaîne à 
nœuds apporte une noie originale 
aux pochettes de lézard, 2 220 F. 
Les bijoux sont importants, comme 
ces boucles d'oreilles A gros cabo- 
chons de ton corail ou d'émail vert, 
360 F. 

NATHALIE MONT-S ERVÀM. 
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LA REFORME DE LA FORMATION DES MAITRES 


■ 

Inquiétude dans les écoles normales 


Evreux (Eure). — Les pro- 
fesseurs d'écoles ■ normales 
d'instituteurs se sentent me- 
nacés. Quatre cents postes 
ont été supprimés au budget 
1979 de l'éducation, et mille 
deux cents élèves instituteurs 
de moins ont été recrutés 
cette année. En raison « de la 
situation très grave » ainsi 
créée dans les écoles normales 
une assemblée générale 
extraordinaire du Syndicat 
national des professeurs 
d'écoles normales IS.N.PJELN.- 
FENJ s'est réunie du 6 au 
8 décembre à Evreux. Plu- 
sieurs sections départemen- 
tales avaient demandé la 
convocation de cette assem- 
blée à laquelle- cent vingt 
personnes ont participé. 

Un m gâchis », c’est le mot 
qu’emploie le S.N.P.E.N. pour dénon- 
cer la politique de recrutement des 
futurs instituteurs qui se fait, dit-il. 
* su Jour lo Jour ».■ Le ministère 
ne tient aucun compte des estima- 
tions établies par les conseils 
départementaux de l'enseignement 
primaire, présidés pourtant par les 
préfets. Ainsi celui de l’Eure fixait 
à 89 le nombre d'élèves instituteurs 
à recruter cette année : Il y en a 
eu 16, qui prendront leurs fonctions 
en 1980, alors que 80 instituteurs 
partiront en retraite cette année-là. 
Le S.N.P.E.N. cite d'autres exem- 
ples : 200 postes demandés par le 
conseil départemental des Yvelines. 
80 accordés ; 300 demandés en 
Selne-et-Mame, 25 accordés. Huit 
départements n'ont recruté aucun 
futur Instituteur, dont quatre pour la 
seconde année consécutive, ce qui 


H@Q® 

Clôture des feux | 
mardi après-midi' g 


De notre envoyé spécial 

menace de fermeture l'école nor- 
male. Ainsi, selon les dirigeants du 
S.N.P.E.N., sous, le prétexte d'une 
pause démographique, on s'empresse 
de renvoyer des professeurs d'écoles 
normales expérimentés, dont on aura 
bien besoin dans quelques années, 
et - on liquide des établissements, 
pourtant indispensables à la for- 
mation initiale comme à la formation 
continue », au moment où le gou- 
vernement engage des discussions 
sur la formation des maîtres. 

Le S.N.P.E.N.. qui revendique 
1 600 adhérents sur 2 300 professeurs 
d’écoles normales, entend être 
associe à ces discussions, comme 
» un Interlocuteur & part entière ». 
Reçu le 4 décembre su ministère 
de l'éducation, il le sera de nouveau 
le 20 décembre. 

« Transformer ce qui existe » 

S'il estime qu'à terme* tous les 
maîtres devraient être préparés à 
leur métier en cinq années après 
le baccalauréat et obtenir une maî- 
trise, dans l'Immédiat l'instituteur 
doit bénéficier eu moins de trois ans 
de formation. Une lormatlon enrichie 
et comportant la préparation d’un 
diplôme d'études universitaires géné- 
rales (DEUG). Les écoles- normales 
doivent devenir des centres univer- 
sitaires de formation des maîtres 
Implantés dans chaque département 
pour être proches du terrain d'appli- 
cation et de recherche. Car ce 
syndicat insiste sur ia nécessité de 
constituer des équipes cohérentes 
de formateurs où travailleraient 
ensemble professeurs d'université. 
Instituteurs de classes d'applications. 
Inspecteurs départementaux et pro- 
fesseurs d'écoles normales, pour 
q/un lien se crée entre te savoir qui 
s'élabore à l'université et renseigne- 
ment dans les classes élémentaires. 

Pour le S.N.P.E.N., le réforme de 
la formation des maîtres doit s’ap- 
puyer sur le potentiel déjà en place. 
a Nous ne défendons pas les struc- 


ture du passé , a déclaré M. Guy 
Bouillon, secrétaire général, mais 
la tranlormatîon de ce Qui existe 
pour améliorer la tormaiion des 
f ~ .ti tuteurs. » 

Certains participants à l'assemblée 
d'Evreux (un tiers environ) auraient 
voulu que le syndicat s'engage dans 

une action destinée à faire revenir 
le ministère, avant toute autre discus- 
sion. sur la suppression des quatre 

cents postes de professeurs d'écoles 
normales au budget 1979, La majorité 

a refusé ce préalable. Ses revendi- 
cations seront soutenues par trois 
- temps forts - — dont les modalités 
n'ont pas été précisées — en Janvier, 
au printemps et à la fin de l'année 
scolaire, et des « comités de dé- 
fense » des écoles normales seront 
mis en place dans chaque dépar- 
tement 

CHARLES VI AL 
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POINT DE VUE 


Instituteurs, professeurs, même combat ! 


A quelque niveau qu'fis exer- 
cent* les enseignants deman- 
dent l'amélioration de leur 
formation Initiale et l’organisation 
d'une vraie formation continue. Les 
formations Initiales sont, à l’heure 
actuelle. Iràs Inégales : deux ans 
après le baccalauréat pour les Insti- 
tuteurs ; trois ans pour les profes- 
seurs d'enseignement général de 
collège (P.E.G.C.) avec équivalence 
d'un DEUG (diplôme d'études uni- 
versitaires générales) : quaire ans 
pour fes professeurs de lycées d'en - 
seîgnemeni professionnel : cinq ans 
pour les professeurs certifiés avec 
acquisition de la licence ; six ans 
pour les agrégés dont la maîtrise. 
Aucune de ces formations n'a, à des 
degrés divers» un contenu vraiment 
satisfaisant 

Pour une formation professionnelle 
initiale répondanl aux besoins d'au- 
jourd'hui, le SNES considère qu’IJ 
faut cinq ans minimum incluant 
l’acquisition d'une maîtrise à l'uni- 
versité. C'est à ce niveau que doit 
être unifiée la formation initiale des 
maîtres exerçant de ta malernetle à 
ta fin du second degré. Mais qui 
peut croire qu'on pourrait tout de 
suite, et d'un seul coup, améliorer. 
eJever et unifier la formation et la 
situation de tous ces maîtres ? Alors, 
quelles étapes ? 

Le SNES considère — il le disait 
déjà il y a dix ans I — qu'il faul 
en môme temps relever la formation 
des Instituteurs au moins au niveau 
actuel du DEUG et unifier au niveau 
maîtrise celle de tous les ensei- 
gnants des deux cycles du second 
degré. La formation des Instituteurs 
serait organisée de façon à leur per- 
mettre — tant que l'unification géné- 
rale n'aura pas été réalisée — d'ac- 
quérir ultérieurement une maîtrise 
par simple complément de forma- 
tion : l'arrêt de tout recrutement pour 
le second degré au-dessous de la 
maîtrise permettrait d'engager l'Jnté- 


por GÉRARD 
ALAPHILIPPE (*) 

Sration des personnels en exercice. 

Le gouvernement ne l'entend pas 
du tout ainsi. Conscient de nB pou- 
voir. pour la formation des institu- 
teurs, rester encore longtemps aux 
derniers rangs des pays développés* 
il voudrait tout à ta fois en limiter 
l'indispensable élévation et en faire 

payer le coût aux enseignants du 
second degré. Le SNES n'est plus 
seul à dire (cf. l'article de Charles 
Vial dans le Monde du 30 novembre) 
que M. Chrislian Beullac veut re- 
prendre à son compte Ja - grande 
idée » de M. Joseph Fontanet : chas- 
ser les agrégés ef les certifiés du 
premier cycle du second degré. 
Comme disait M. Fontanet. cela de- 
mandera •» plusieurs lustras*. Mais 
M Beullac a déjà engagé le proces- 
sus en interdisant la nomination 
d’agrégés dans les collèges. On res- 
sort aussi le projet d'imposer sans 
attendre à tous les professeurs de 
collège deux heures de cours heb- 
domadaires de plus que le service 
actuel des professeurs certifiés. 

Depuis déjà plusieurs années, les 
maîtres auxiliaires, licenciés ou titu- 
laires d'une maîtrise, ne peuvent plus 
être titularisés comme professeurs 
certifiés. Ils viennent grossir les 
rangs de la catégorie des ad|oin!s 
d'enseignement et celle des P.E G.C., 
catégories dont les salaires sont du 
môme ordre. Ainsi, adjoints d'ensei- 
gnement, P E.G.C., maîtres auxiliai- 
res — comme dans le second cycle 
les professeurs de lycées d'ensei- 
gnemenl professionnel* — verraient 
leur situation bloquée, leurs condi- 
tions de travail et d'emploi, comme 
celles des certifiés, continueraient a 
se Gégrader. par exemple avec la 
quasi-suppression d e s ^ dèdoubie- 

★ Secrétaire général adjoint du 
Syndicat national des enseignements 
de second degré (SNES). 


ments de classe pour travaux dirigés, 
ou I 1 imposition de services ne res- 
pectant pas leur spécialité même 
lorsqu'elle est bivalente. Le déclas- 
sement salarial des enseignants du 
second degré s'accélérerait Et pro- 
gressivement les certifiés, après les 
agrégés, seraient chassés .du pre- 
mier cycle. 

Une préfendue priorité 

En échec depuis des années pour 
couper te premier cycle du second 
cycle du second degré, rencontrant 
de sérieux obstacles dans leur entre- 
pris? de transformation de ce pre- 
mier cycle en plaque tournante de 
leur école de base du minimum de 
savoir et du maximum de barrages 
à l'acquislton de formations générales 
et professionnelles qui ne soient pas 
tronquées, MM. Barre et Beullac 
atteindraient ces objectifs au nom du 
redéploiement que leur imposerait 
une prétendue priorité donnée â la 
formation des seuls instituteurs. Au 
nom des difficultés de ce redéploie- 
ment , ils enfermeraient celle priorité 
dans le carcan de l'austérité par- 
tagée : tout en s'en réclamant pour 
s'opposer à la demande de revalo- 
risation de la fonction des certifiés 
comme des autres professeurs du 
second degré, ils en limiteraient à 
l'excès les effets attendus par les 
instituteurs. 

C'est l'intérêt des Instituteurs 
comme de tous les autres ensei- 
gnants de faire échouer toute tenta- 
tive de les dresser les uns contre 
les autres. Et s'ils manquaient d'en- 
thousiasme pour lutter ensemble, 
il faut bien qu'ils sachent que c'est 
par des luttes complémentaires, à 
défaut d'ètre communes, qu’ils pour- 
ront obtenir une véritable revalori- 
sation du métier d'enseignant sans 
laquelle ne saurait exister un ensei- 
gnement de qualité pour tous les 
jeunes. 


WATERMAN INVENTE SA MONTRE. 



Une montre qui, pour la T fois , réunit deux 
éléments jusqu’ici incompatibles, un module à quartz 
et un boîtier petit et plat 

Pour ces boîtiers dessinés par Waterman il a fallu 
concevoir et fabriquer dans des ateliers horlogers 
suisses le module le plus plat existant à ce jour . ; 

La collection des montres Waterman, toutes à 
quartz électronique, comporte des modèles à lecture 
digitale ou à lecture par aiguilles , à partir de 1.400 F. 

Vous pouvez aujourd’hui porter à votre poignet 
une montre comme aucune marque classique n’en 1 a 
réalisé. Une montre Waterman. 


» 


a/e/vnasi 


w 


I 


i 

I 

Z 


.? 






»■ 


« 


f 



« 



/ 

J 




s .'■ni* 


i 



■b 



f 



« 

i 


f- 


i 

!■. 

|: 
■ ■ 

:■ 

» 


i 


Page 18 — LE MONDE — 12 décembre 1978- - • 

DROITS DE L'HOMME 


Le trentième anniversaire de la Déclaration universelle 


AU PALAIS DE CHAILLOT 

Amnesty International a exposé les principes 
die son action en faveur des prisonniers 


C’est au palais de CtaaiUot, 
& Paris, que la section fran- 
çaise d" Amnesty Interna- 
tional (1) — présidée par 
M. Léaud — a célébré, 
dimanche 10 décembre, le 
trentième anniversaire de la 
Déclaration universelle des 
droits de l’homme. 

Répondant aux questions 'de 
huit journalistes. M. Martin En- 
nals, secrétaire d’ Amnesty Inter- 
national, a exposé les principes 


À Moscou 


UNE VINGTAINE DE DISSIDENTS 
ONT ÉTÉ APPRÉHENDÉS 
PENDANT UNE MANIFESTATION 
SILENCIEUSE 


du fonctionnement de l'organisa- 
tion : pragmatisme avant tout, 
actions ponctuelles sur les cas 
Individuels, rappel systématique 
du droit, dénonciation de la tor- 
ture et de la peine de mort. 
L’équipe Internationale établie à 
Londres se livre à des enquêtes 
dans les pays où des abus ont 
été constatés, signale aux gou- 
vernements intéressés la situation 
des prisonniers incarcérés indû- 
ment, ou demande la cessation 
des traitements dégradants. Les 
prisonniers, dont le cas a été 
ainsi étudié, sont pris en charge 
par des s groupes d'adoption s, 
répartis & travers le monde, qui 
s'attachent — parfois pendant 
des années — & obtenir leur libé- 
ration, au moyen notamment de 
lettres adressées aux autorités 
des pays en cause. Deux prison- 
niers ainsi « adoptés » par Am- 
nesty International et relâchés, 
MM. Abdelazlz Menebhi i Maroc) 
et Paul Go ma (Roumanie i, ont 
témoigné dimanche de l'efficacité 
de ce type d’action. 


f De notre correspondant .) 

Moscou. — Une vingtaine de 
dissidents ont été appréhendés 
dimanche 10 décembre â Moscou, 
sur la place Pouchkine, où ils 
s’étalent réunis pour la tradition- 
nelle manifestation & l’occasion 
de l’anniversaire de la Déclara- 
tion universelle des droits de 
l'homme. (Jusqu'à l'année der- 
nière. cette célébration avait lieu 
le 5 décembre, le jour de la 
Constitution.) Entouré, puis bous- 
culé par des policiers en uniforme 
et en civil, et par des auxiliaires 
de la mili ce, le groupe d’une tren- 
taine de personnes, tête nue et 
immobiles, a pu néanmoins obser- 
ver cinq minutes de silence. 

Parmi les personnes appréhen- 
dées figurent le chanteur contes- 
tataire Fiotr StartchLk, Félix 
Serebrov, membre du groupe 
contre l'utilisation de la psychia- 
trie à des fins politiques, et Touri 
Klsselev, fondateur du groupe de 
défense des invalides. 

D'autre part, les prisonniers 
politiques du camp de Mordovie 
ont commencé dimanche une 
grève de la faim qui durera jus- 
qu’au 13 décembre. Dans ce camp 
se trouvent notamment Alexandre 
Guinsbourg, Oleg Tlfchy et Lev 
Loukaoenko. — D. V. 

[Le physicien lossiï Zlssels. qui 
gérait partiellement le fonds d'aide 
Soljénitsyne ans prisonniers politi- 
ques et à leurs familles, a été arrête 
en Ukraine. U a été inculpé de o pro- 
pagation» de k documents antt- 
sortë tiques n. Bien que Juif, II n'a 
nullement l'Intention d'émigrer, n 
résidait k Tchernovtsi où 11 travail- 
lait dans une station de radio.] 


DÉFENSE 


Dans le lagon de Mururoa 


LES TIRS NUCLÉAIRES 
DE PLUS FORTE PUISSANCE 
QUE LES ESSAIS SOUTERRAINS 

(De notre correspondant.) 

Papeete. — Directeur des Cen- 
tres d’expérimentations nucléaires 
(CEP), le général Dubost a 
confirmé que les techniciens fran- 
çais s'orientaient vers le creuse- 
ment de puits au fond du lagon 
de Muruora, et non plus sur la 
partie émergée de l’atolL 

Les responsables des tirs avaient 
déjà annoncé à plusieurs reprises, 
en particulier en juin dernier, à 
l'occasion de la visite de plusieurs 
journalistes sur ces sites, qu'ils 
procéderaient à des essais off 
s hare, une expression assez impro- 
pre pour désigner, à l’Intérieur 
du lagon, l'emploi d’une technique 
utilisée déjà couramment pour les 
forages pétroliers. 

En octobre. M. Pecqueur, admi- 
nistrateur délégué général du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que. avait précisé devant la com- 
mission de )a défense nationale 
que des matériels seraient com- 
mandés à cette fin en 1979. 

Le général Dubost a révélé à 
Papeete que bien qu'aucun essai 
n'alt encore eu Heu à l'intérieur 
du lagon, des forages de recon- 
naissance ont déjà été entrepris. 
Ces forages sous 30 mètres d'eau 
sont parfaitement maîtrisés et 
« noue bénéficions de toute V expé- 
rience déjà acquise en ce 
domaine », a poursuivi le général 
Dubost. 

Cette nouvelle technique, dont 
l'amiral Leenhardt, commandant 
du CEP, ne cache pas qu'elle 
entraine des problèmes nouveaux, 
au plan logistique, doit permet- 
tre. selon les responsables des 
essais, une meilleure utilisation 
de la surface disponible de l'atolL 
On pense à Papeete, que ce pas- 
sage à une technique plus oné- 
reuse, alors que les responsables 
se défendent d'avoir épuisé les 
possibilités de la bande cora- 
lienne. pourrait se justifier par 
le désir de procéder à des essais 
plus nombreux ou de charges 
plus puissantes. 

PHILIPPE GUESPON. 


La peine de mort et la situation 
des objecteurs de conscience 

Interrogé sur la situation de 
la France à l'égard des droits de 
l'homme, M. Enn&ls a rappelé 
que « les allégations de torture 
n'y étaient pas si anciennes s et 
que deux points obscurs, pour le 
moins, subsistaient : la peine de 
mort et la situation des objec- 
teurs de conscience, dont cer- 
tains sont incarcérés. H s'est de- 
mandé si le traitement réservé 
aux prisonniers correspondait 
toujours, en France, aux stan- 
dards s minima b fixés par les 
Nations unies, et a noté qu'« une 
société si riche pouvait dépasser 
de loin, dans ce domaine, les 
règles minima _ b. 

Au sujet du Vietnam, M. En- 
nals a déclaré que, quelle que 
soit la terminologie utilisée — 
camps de concentration et de 
détention, ou ci camps de réédu- 
cation ou de rihdb ültation », — 
le résultat pour l’individu est le 
même. 

Or, dans nombre des cas, les 
détenus ne sont pas des crimi- 
nels de guerre, mais « des boud- 
dhistes. des religieux, des gens 
qui ont combattu la guerre , des 
nationalistes vietnamiens _ » 
« Nous essayons de persuader les 
autorités de ce pays que. trois 
ans après la fin de la guerre, 
ce n’est pas le moment de mettre 
les gens en prison ; il faut entre- 
prendre une réconciliation natio- 
nale », a-t-il ajouté. 

« D'une manière générale, a 
conclu M. Ennals, nous ne som- 
mes efficaces que parce que nous 
avons su accepter nos limites. 
Nous ne sommes pas les pom- 
piers du monde, nous n’allons • pas 
à la recherche des crises. Nous 
nous limitons à travailler pour 
ceux qui sont emprisonnés. » 

C. B. 


(1) 18. rue do Varennee. Paris (7*). 
TéL : 222-91-32. 
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• Perturbations â Notre-Dame. 
Une vingtaine de jeunes gens, 
garçons et filles, d'un groupe 
traditionaliste parisien ont per- 
turbé la cérémonie oecuménique 
organisée à Notre-Dame à l'oc- 
casion de la Journée des droits 
de l’homme et présidée par le 
cardinal Marty, le 10 décembre. 

Les manifestants ont entonné 
des cantiques traditionnels alors 
que le Père Carré, de l’Académie 
française, allait prendre la parole 
devant le micro du chœur. Le 
grand orgue a rapidement cou- 
vert les voix des perturbateurs, 
qui ont quitté la cathédrale sans 
intervention extérieure. Après leur 
sortie, le Père Carré a pu pro- 
noncer sa conférence sans faire 
aucune allusion à l’Incident 


• Manifestation contre le néo- 
nazisme et le racisme à Tulle. 
— Trois mille anciens résistants, 
déportés et anciens combattants 
ont manifesté- dimanche 10 dé- 
cembre & Tulle (Corrèze) contre 
le néo-nazisme et le racisme. Les 
participants entendaient ainsi 
protester contre la venue à Tulle 
de Frau Geissler. la «chienne 
de Tulle ». le 32 septembre der- 
nier (2e Monde du 26 septembre) 
et les déclarations de Darquter 
de Pellepoix. Dans leur motion 
finale, les manifestants ont de- 
mandé : s Le rétablissement du 
S mat comme fêle nationale, l’in- 
terdiction du sol français aux 
criminels de guerre, l’abolition 
de la prescription des crimes de 
guerre en Allemagne Le repré- 
sentant de l'Association nationale 
des anciens combattants de la 
Résistance, M. Louis Blésy, com- 
pagnon de la Libération, a évo- 
qué le dépôt d'une gerbe sur la 
tombe du maréchal Pétain, le 
11 novembre, * à (a demande du 
premier des Français » et a dé- 
claré : « 72 ne peut y avoir de 
réconciliation entre ce qui fut 
l'honneur de la France et la tra- 
hison . » La manifestation s'est 
terminée par le dépôt d’une 
gerbe au monument des quatre- 
vingt-dix-neuf pendus de Tulle. 




QUATRE CAPSULES ONT ATTEINT, SAMEDI 9 DÉCEMBRE, L'ÉTOILE DU BERGER 

La mission américaine Pioneer-Venus est un plein succès 


Les lois de la mécanique 
céleste sont d'une implacable 
précision : c’est à l’heure dite 
que samedi 9 décembre, cinq 
mois après avoir quitté la 
Terre, les quatre capsules 
bourrées d’instruments de 
mesure que transportait la 
sonde Pioneer • Vénus -2 ont 
pénétré dans l’atmosphère de 
Vénus. Elles ont parfaitement 
fonctionné, l’une d'elles résis- 
tant même au choc final et 
prolongeant plus d'une heure 
sa mission. Celle-ci est donc 
un plein succès, et l’on peut 
affirmer que les 225 millions 
de dollars consacrés par la 
NASA à l’étude de Vénus 
n'auront pas été inutilement 
dépensés, même s'il est 
encore trop tôt pour juger 
des résultats. 

Depuis le début de Père spatiale, 
les vols vers Vénus ont été nom- 
breux. Mais ils sont essentielle- 
ment le fait de l'U.RB.S., qui a 
lancé au total douze sondes 
Vénus. Les premières eurent peu 
de succès, mais, en 1967. Vénus-4 
entrait dans l'atmosphère de la 
planète et faisait quelques me- 
sures avant d'être détruite par 
la température et la pression. 
Le résultat principal était de 
savoir que l’atmosphère de Vénus 
est à plus de 90 formée de gaz 
carbonique — comme l'est l'at- 
mosphère de Mars, à la diffé- 
rence de la Terre. 

Avec une sonde tous les ans 
ou tous les deux ans — chaque 
fols que la position relative de 
Vénus et de la Terre se prêtait 
à un lancement. 1UASA conti- 
nua son exploration systématique 
et obtint des résultats de plus en 
plus précis sur la composition 
de l’atmosphère et sur celle des 
roches en surface. En octobre 
1975, Vénus- 9 envoyait la pre- 
mière photographie du soi venu- 
sien. Du sable et des rochers sont 
le seul décor de cette fournaise 
où la température avoisine 
500» Celsius, et où la pression est 


quatre-vtng-dlx fois supérieure à 
celle de notre atmosphère. 

Les 21 et 25 décembre pro- 
chains, deux nouvelles sondes 
soviétiques atteindront Vénus ; il 
sera Intéressant de comparer 
leurs mesures à celles que vien- 
nent de faire les capsules de 
Fi oneer-Venus-2. 

Les Américains, en revanche, 
n'ont que peu étudié Vénus. Trois 
sondes Mariner ont survolé la 
planète, mais les Etats-Unis 
□'avaient encore jamais, contrai- 
rement aux Soviétiques, satellisé 
un véhicule autour de la planète, 
ou fait pénétrer une sonde dans 
son atmosphère. C’est ce que 
vient de réaliser la double mis- 
sion Pioneer- Vénus. 

Depuis le 4 décembre, Ffoneer- 
Vénus-1 tourne autour de l'étoile 
du Berger. H va pendant huit 
mois étudier l'interaction de l’at- 
mosphère vènuslenne avec les 
particules qui sont éjectées du 
Soleil. Celles-ci frappent la pla- 
nète de plein fouet, puisque Vénus, 
contrairement à la Terre, n'a pas 
de champ magnétique pour les 
dévier. Lés premières mesures ont 
mis en évidence une compression 
de la haute atmosphère par ce 
«vent» solaire. Pioneer- vénus-L 
doit aussi photographier l'épaisse 
couche nuageuse qui entoure 
Vénus et étudier la rotation 
rapide de ces nuages qui font le 
tour de la planète en quatre 
Jours environ. Enfin, la sonde 
percera les nuages à l'aide d’un 
radar, et devrait donner une pre- 
mière cartographie grossière du 
relief vénusien (2e Monde du 
24 mal). 

Mais le « clou » de la mission 
américaine fut, samedi 9 décem- 
bre. l'entrée de Ploneer-Vénus 2 

et des quatre capsules qu'elle a 
transportées dans l'atmosphère 
vénusienne. 

Les quatre capsules ont com- 
mencé leurs mesures en pénétrant 
dans l'atmosphère, samedi vers 
19 h. 30 (heure française) ; elles 
les ont poursuivies durant toute 
leur descente, qui a duré une 
heure environ pour un trajet de 
200 kilomètres. Fortement frei- 
nées par la très dense atmosphère. 


elles n'avaient qu'une vitesse infé- 
rieure à 40 kilomètres /heure en 
touchant le sol, ce qui fait qu’une 
des capsules a résisté au choc ; 
plus d’une heure après l'impact 
elle continuait ses mesures ; c'est 
d’une part on bonus supplémen- 
taire par rapport à la mission 
théorique : c'est d'autre part -l'in- 
dication qu’étalent amplement 
suffisantes les précautions prises- 
pour protéger les appareils contre 
la température, 2a pression, et ' 
la corrosion. L’information est 
précieuse pour la préparation de 
futures missions. 

Quant & la sonde Fioheer- 
Vérus-2 proprement dite, elle’ a 
aussi Joué son rôle en .entrant 
dans l'atmosphère une heure après 
les capsules et en falsànt des 
mesures à haute altitude avant de 

se désintégrer. 

" m ■ 

Deux expériences françaises 

Les scientifiques réunis au 
centre spatial Aines, en Californie, 
sont donc parfaitement satisfaites' 
du déroulement de l’expérience, 
même s'ils sont quelque peu sou- 
mis au supplice de Tantale : ce 
n’est que dans deux semaines que 
les ordinateurs auront décodé 
toutes les informations envoyées 
par les capsules, et qu'ils donne- 
ront des résultats complets. Mais 
ils ont déjà fourni des données 
préliminaires. Ainsi une tempéra- 
ture de 116° Celsius a-t-elle été 
mesurée, à 40 kilomètres d 'alti- 
tude, contre 482* au sol, résultat 
cul est en accord avec les prédic- 
tions. D'autre part, il apparaît 
que, en proportion, l’atmosphère 
venusienne contient cent fois plus 
d'argon 36 que les atmosphères 
terrestre et martienne. Ce qui 
pourrait signifier que la forma- 
tion de l'étoile du Berger s'est 
déroulée dans des conditions fort 
d.ffèrentes de celle de la Terre ou 
de Mais. 

Les scientifiques français ont 
participé à la réalisation de deux 
expériences montées â bord des 
capsules. L’une étudie la densité 
et la taille des particules qui for- 
ment les nuages de Vénus, en 
mesurant la lumière qu'ils diffu- 


sent. L'autre fait le bilan entn' \. 
le rayonnement solaire reçu pa > 
Vénus et le rayonnement propre 
de la planète, en mesurant le 
flux totaux de lumière visible e 
infra-rouge à chaque altitude. • 

Que peut-on attendre de cetU 
mission ? D’abord une connais- 
sauce plus précise de l'atmo- 
sphère : ainsi pourra-t-on vért '•* 
fier si les nuages sont vralmen 
formés de gouttelettes d’acide soi . ' 
f urique, ce qui est ia meilleur- ? 
des -^hypothèses, mais rien qu’uni ■- 
hypothèse On connaître mien: 
l’altitude des couches nuageuses 
et comment elle varie dans K :• 
temps et dans l’espace. C’est ic .. .■ 
que l’utilisation simultanée d* 1 
quatre capsules prend toute &- r 
valeur : deux d'entre elles on- 
atteint l'atmosphère «de jour; ... 
quand cette atmosphère es 
chauffée par le soleil ; deux au 
très se sont présentées « de nuit s ■ - 
au-dessus de la face obscure. L: 
grosse capsule est descendue au 
dessus de l’équateur : deu- - 
petites capsules ont atterri Tum 
de jour et l’autre de nuit, pa . 
30 degrés de latitude sud ; la der . 
nlère se présentait par 60 degré 
de latitude nord. Les heures lo .. 
cales et les latitudes étant dlffé . 
rentes pour les quatre sondes, ot 
s’attend à des différences dans le 
mesures, dont on espère pouvoli 
tirer un modèle de l’évolution de 
l'atmosphère. 

Le comportement de l’atmo- 
sphère terrestre est rendu " 
complexe par deux effets : lz 
rotation de la Terre dévie fer- 
vents, l’évaporation océanique .. 
absorbe d’énormes quantités de~ 
Chaleur, qui sont ensuite libérées" . 
ailleurs quand les nuages zetom- - 
bent en neige ou en pluie. Or f" 
n’y a pas d’océans sur Vénus, et' . 
la rotation est si lente (un tour " 
en deux cent quarante-trois - 
jours) qu'on peut négliger son" 
effet La modélisation est donc " 
plus simple sur Vénus. Elle pour- 
rait être une étape préliminaire" 
pour la. mise au point du bon mo-' ' 
dète de l'atmosphère terrestre quê- 
tons les météondogisteB attendent 
impatiemment. 

MAURICE ARVONNY. 



UNE RENCONTRE A TOULOUSE ENTRE INDUSTRIELS ET CHERCHEURS 


Les recherches françaises sur les piles solaires sont en plein essor. 


Toulouse. — Une des branches de la 
recherche sur l’énergie solaire, celle qui 
concerne les systèmes photovol talques 
(convertissant directement la lumière 
solaire en électricité), est actuellement 
en plein essor : en témoigne la participa- 

Plus leurs équipes en France 
travaillent activement sur les 
matériaux semi -conducteurs ca- 
pables de réaliser la conversion de 
l’énergie lumineuse en énergie 
électrique : il s'agit essentielle- 
ment du silicium isoit sous forme 
de monocristal, soit sous forme 
polycristalllne, soit amorphe), 
mais aussi d’alliages très parti- 
culiers comme l'arséniure de gal- 
lium, le sulfure de cadmiun ou le 
tellunue de cadmium. Mais les 
équipes de plus en plus nom- 
breuses. tant dans les laboratoires 
publics que privés, s'intéressent, 
par delà la matière de base qui 
assure la conversion photovol- 
taïque, à l'ensemble des compo- 
sants, structures, supports, dispo- 
sitifs de régulation électrique, 
batteries de stockage, etc. En 
d'autres termes, on parle de plus 
en plus de systèmes photovol- 
taïques complets. 

Faut-Il, par exemple, concen- 
trer la lumière solaire sur les 
piles grâce à des lentilles de Fres- 
nel peut coûteuses (elles sont réa- 
lisées en plastique) au lieu de 
laisser les piles telles quelles face 
au soleil ? On pourrait théorique- 
ment. comme essaie de le démon- 
trer un prototype réalisé à Tou- 
louse par le laboratoire 
d'automatique et d'analyse des 


tion de plus de cent trente personnes, 
dont de nombreux industriels, à une ren- 
contre destinée à faire ie point sur les 
travaux dans ce domaine et organisée les 
4 et 5 décembre à Toulouse par le Centre 
national d’études spatiales (CLN.E.S.), le 

De notre envoyé spécial 


Centre national de la recherche scient!"- • 
fi que (programme interdisciplinaire d«";; 
recherche et de développement su.- . 
l’énergie solaire) et le Commissariat s-' 
l’énergie solaire (COMES). 

(actuellement 100 francs le wat 
ppur les plies seules). 1e COME! 
a décidé de garantir à ia Radio 
technique - Compelec ( R. T. C. ] 
filiale française du groupe Philip! >. ■ 
qui travaille depuis de nom- - 
b reuses années dans ce domaine, 
que 30 % de sa productlo. . 
en 1979 (soit une soixantaine tf 
kilowatts) seraient, par son inter- ' 
média ire, absorbés par des sc • 
clétés françaises. 

Le CO MES est d'ailleurs dé j. • 
engagé dans plusieurs projet. 
photo voltaïques à l'étranger : 
financera ainsi en 1979 l'équi- 
pement solaire - de l’hôpital r< 
San, au Mali, où devrait êt - ; ■ 
installé un ensemble de phob'::... 
plies d’une puissance supérieur, 
a 10 kilowatts. En 1980, esthr 3 
M. Henry Durand, président $ 7 - 
COMES, la baisse des prix (envi- 
ron 20 % par an) devrait pe'.'- 
mettre de rendre, pour des sit; 
isolés des pays en voie de déve- 
loppement, les installations 
laires de 100 kilowatts compét .. '' 
tives par rapport aux actut. 
électro-générateurs utilisant d • 
moteurs Diesel. 

XAVIER WEEGER. 


systèmes du C.N.R.S., arriver ainsi 
à abaisser considérablement le 
coût du kilowatt solaire installé. 
Mais au prix de certains problè- 
mes technologiques : il faut, 
notamment, assurer un pointage 
face au Soleil avec une erreur 
nettement inférieure au degré 
d'angle. 

De même pour les piles utili- 
sées sans concentration : selon 
les travaux du C-N-R.S-. le Tait 
de déplacer le panneau solaire en 
le repositionnant face au Soleil 
par un mouvement de 15 degrés 
toutes les heures, et en modifiant 
son inclinaison suivant les sai- 
sons — au lieu de le laisser fixe 
sur une position moyenne opti- 
male, — permet, sur l'année, un 
gain d’énergie d'environ 32 % 
à la latitude de Toulouse. Dans 
les zones tropicales, ce gain se- 
rait de Tordre de 50 %. 

Selon les équipes du 
ce gain compense largement le 
coût supplémentaire que repré- 
sente le système d’asservissement 
mécanique du panneau solaire. 
Mais des inconnues subsistent, 
que seule l’expérience permettra, 
à la longue, d'éclaircir : ainsi 


les problèmes de maintenance qui 
peuvent se révéler essentiels dams 
les sites Isolés des pays en voie 
de développement. 

Plusieurs travaux réalisés ou 
en cours ont été présentés à la 
réunion de Toulouse. D s'agit, 
par exemple, d'étudier la ma- 
nière de stocker l'électricité pro- 
duite ou de la convertir en un 
courant alternatif à tension dé- 
finie, ou encore de mettre au 
point des systèmes photovoltaï- 
ques destinés à l'usage domes- 
tique. 

Au total, pour 1978, une qua- 
rantaine de contrats de recher- 
che et de développement ont 
été signés par les pouvoirs pu- 
blics dans le domaine de l'élec- 
tricité photoval talque. En 1979. 
le COMES compte consacrer une 
quinzaine cte millions de francs 
à des travaux dans le même 
secteur D'autre part, pour pro- 
mouvoir au niveau industriel la 
fabrication des photo piles solaires, 
et ainsi faire baisser les coûts 


Aux États-Unis 



Le Cornes : 100 millions de francs en 1979 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Le budget propre 
du Commissariat à l'énergie 
solaire (Cames) pour 1979 sera 
d'environ 100 millions de francs ; 
sur cette somme, a précisé à 
Toulouse M. Henry Durand, pré- 
sident du Cornes, dont le rôle 
est celui d'une ■ agence d'objec- 
Hfs -, ne dépensera pour lu L 
même que 8 millions. 

Le reste, soit 92 millions de 
Irancs, servira à financer des 
travaux réalisés dans des labo- 
ratoires et entreprises publics ou 
privés. Trente pour cent des 
tommes devraient dire consacrés 
é l'énergie solaire thermique à 
haute température (centrales 
solaires), 25 à l’habitat 
solaire, un peu moins de 20 s /o 
eu photovoltaïque. Le reste des 
crédits permettra au Commis- 
sariat de participer à des actions 
de démonstration dans les DOM- 
TOM, à des recherches sur l'uti- 
lisation de la biomasse (l'es- 


sentiel de l'effort étant réalisé 
par l'institut national de la 
recherche agronomique), â des 
travaux dirigés par le Centre 
national pour l'exploitation des 
océans sur l'énergie thermique 
des mers, et de mener des 
actions de promotion (missions. 
colloques, -Journée du soleil >, 
documentation, éludes de mar- 
chés, etc.}. 

D’autre part, le Cornes, en 
tant que coordonnateur des 
recherches solaires, a un droit 
de regard sur tous les crédits 
correspond enta affectés au bud- 
get des autres organismes de 
i’envBloppa - recherche (notam- 
ment Commissariat è l'énergie 
atomique, CNES, C.N.R.S., Cen- 
tre scientfique et technique du 
bâtiment). Les sommes corres- 
pondantes s'élèveront, pour 1969, 
à environ es millions de francs. 

X.W. 


Essai réussi d'accident provoqu::- 
dans une centrale nucléaire fe-V 


Un « accident » s’est produit 

dans la soirée du fifl-wiedi 

9 décembre sur un réacteur 
nucléaire d’appoint du laboratoire 
national de lTdaho. Une canali- 
sation d’eau, chargée du refroi- 
dissement du «cœur» dn réac- 
teur, s’est «rompue». A en croire 
les « modèles », la température 
du cœur monte alors en dix 
secondes à 712 degrés centigrades 
et atteint finalement — limite 
maximale autorisée par la com- 
mission de sécurité nucléaire 
américaine — 1 190 degrés. Que le 
système de sécurité défaille et, 
dans une région peuplée, les 
radiations qui résulteraient (Tune 
telle rupture tueraient des 
dizaines de milliers de person n es. 

Mais non loin d’Idaho-Falla, 
flana ce désert de broussailles à 
peine peuplé de coyotes et d’an- 
tilopes, 11 n’y a pas eu fe moindre 
mort, c Les dispositifs de sécu- 
rité ont parfaitement fonctionné ». 
ont précisé, avec soulagement, les 
chercheurs américains qui ont 
conduit cette expérience pour 
tester l’efficacité de la sécurité. 
Et parce que la sûreté du système 
de refroidissement du cœur du 
réacteur a toujours été l’un des 
sujets principaux de ril.wp.wlnn 


entre partisans et adversaires ; ■ 

nucléaire, de nombreux obser 

teurs étrangers — japonais, st 
dinaves ou autrichiens — s étal . • '• 
déplacés pour assister à ■ ■ 
«accident» provoqué, le pren > • 
d’une série de vingt •. 
devraient être réalisés au et. . .. 
des années 30. 

Ces expériences « en situa 

réelle » ont pourtant bien < 

adversaires. Certains des ps-' ' - 
jmnfi du nucléaire, confiants c : 
les modèles mathématiques 7 
riana fes simulations sur onU 
teuis, fee jugent inutiles et o..."- 
gère us es. Quant, aux oppof . 
farouches de l'énergie d’orii . - 
nucléaire. Us ont “déjà fait sa 
qu’ils n’accordaient auc ■ ■ 
importance à une expérience J . v , 
liste sur un réacteur einqur,-., * 
fois plus petit que ceux des c .* 
traies commerciales, et dans - 

meilleures conditions possible , - 

■ ■ 

On ne saurait pourtant:' - 
conclure que ces 'accidents six - 
lés sont inutiles Un défaut c: ;• ... 
le système de refroidiaaen ■ 
aura» pu être décelé. Or il /’ .. 
aux Etats-Unis soixante - d( -• I 
centrales nucléai res q ui foQCtî. H . 
nant avec un tel système. — B 
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JEUNESSE 


A LA CLOTURE DE LA SEMAINE DE LA JEUNESSE 


Mon objectif est que tons les jeimes Français disposent 
f me même formation culturelle et iTme préparationà la vie prof essiomeRe 

déclare M. Giscard d*Estaing 


H n'y avait pas, samedi 9 décembre, an parc 
des expositions de la porte de Versailles, • trente 
mille jeunes » devant le président de la Répu- 
blique, comme l'a a f f Sx m é , en.- accueillant 
celui-ci, M. Hugues Dewavrin, animateur du 
mouvement des jeunes giscardiens Autrement. 
Dix maie garçons et mies, peut-être, étaient 

venus entendre M. Valéry Giscard d’Estaing. 
Le chef de l’Etat annonce d'entrée de jeu le 
stylo do son discours par on «Salut ! » qui sou- 
lèvera une première ovation. Il y en eut bien 
d’autres, dominant un brouhaha que perçait 
parfois l'éclatement d’un pétard, si bien que 
M. Giscard d’Estaing dut demander « un peu de 
silence pour que tout le monde puisse écouter ». 


Le président de la République souhaitait, en 
effet, être écouté de ces jeunes « avides d'idéal, 
généreux, ironiques et profondément sérieux» 
qu'aucun conflit de générations, selon lui, n'op- 
pose atxx adultes. Pendant près d'une heure, 
M. Giscard d’Estaing a parlé de la liberté, de 
l'école et du chômage, de l’Europe (voir page 8) 
et de la coopération entra les peuples, mais 
aussi de la moto, des centres d’information jeu- 
nesse et du service national. Une partie de son 
auditoire espérait peut-être un discours plus 
polémique ; invités à réfléchir, certains parais- 
saient s'ennuyer un peu. Mais ■ la Marseillaise -, 
puis une rengaine à la gloire de la France, 
chantée avec M. Giscard d’Estaing et Gérard 
Lanorman, ont refait l'unanimité. 


M. Giscard d'Estalng a notam- 
ment évoqué le chômage, n a 
déclaré : « Une société qui laisse 
ses jeunes sans travail est une 
société condamnée, n ne peut pas 
y avoir de résignation, de bonnes 
raisons , devant le chômage des 
jeunes. Cela dit, le chômage ne 
se combat pas principalement sur 
les estrades et pas principalement 
par les mots. Pour bien compren- 
dre le problème de l’emploi, ü 
faut se rappeler deux -choses : 
d'une part, progrès technique et 
emploi sont solidaires et non pas 
ennemis ; d'autre part, la course 
au développement est partout 
engagée. Les sociétés occidentales 
sont discutées , mais imitées. St, 
naturellement, les pays en déve- 
loppement commencent par accé- 
der aux techniques les plus 
simples. Dans cette course au 
progrès, la France est dans le 
peloton de tête. Elle conservera sa 
place à deux conditions : main- 
tenir son rang dans la technolo- 
gie — ses ouvriers et ses ingé- 
nieurs savent bien travailler : c’est 
pour cela que la France est le 
troisième ou le quatrième expor- 
tateur du monde ; créer un climat 
de stimulation tel que chaque 
entreprise soit portée à l’effort, 
incitée à investir et h innover. 
C’est pourquoi la formation des 
jeunes est si importante II faut 
savoir que les jeunes les mieux 
formées trouvent un emploi, 
même dans les situations écono- 
miques difficiles. Mon objectif est 
que demain tout jeune puisse 
aborder la vie active avec un 
diplôme professionnel correspon- 
dant i un métier d’avenir. » 

» Dans le monde moderne, qui 
est celui de la compétition inter- 
nationale, la qualification, l’ingé- 
niosité, le sens de l’organisation 
seront les conditions de la crois- 
sance, et donc de Remploi, ha 
jeunesse française doit reconqué- 


rir des terrains que les généra- 
tions précédentes n’ont pas su 
occuper. La France, à V heure 
actuelle, importe plus de la moi- 
tié des machines de ses usines 
au lieu de les fabriquer elle- 
même. Pourquoi ? La France, qui 
a la première agriculture d’Eu- 
rope, n’a pas la première place 
dans Vtndustrie alimentaire. 
Pourquoi ? Notre pays crée trop 
peu d’entreprises industrielles : 
müle cinq cents par an. Le gou- 
vernement se préoccupe d’aider 
à en créer de nouvelles. Si nous 
rejoignons le taux d’industriali- 
sation de nos principaux concur- 
rents, il n’y aura plus de pro- 
blèmes (remploi en France. Les 
professions libérales, l’artisanat, 
les services, les commerces sont 
des professions où excelle l’entre- 
prise individuelle, et où ü existe 
de nombreux emplois à créer. 

» Enfin, le monde est vaste, et 
il faut le conquérir. Nous sommes 
insuffisamment présents sur les 
grands marchés extérieurs. Et 
pourtant, pour vous tous, quelle 
aventure de commencer sa vie 
dans un pays â découvrir et à 
conquérir 1 Pour le destin du pays, 
r Airbus, la recherche pétrolière, 
les marchés d’Extrême-Orient et 
d’Afrique, la pénétration sur le 
marché américain, brésilien, 
mexicain, sont plus importants 
que les victoires militaires d’au- 
trefois. Cest là qu’il faudra mon- 
trer votre vitalité. 

» Mon objectif est que tous les 
jeunes Français et que toutes les 
jeunes Françaises disposent de 
deux atouts a la fois : une même 
formation culturelle et une pré- 
paration à la vie professionnelle. 
Alors, vous pourrez gagner. » 

Au sujet du service national, 
le chef de l'Etat a déclaré : « Nous 
vivons dans un monde tendu et 
dangereux, n est même probable 
que la tension grandira dans les 


armées 90, en raison des modifi- 
cations d’équBfbre dans le monde. 
La France doit assurer sa sécu- 
rité. Si elle ne le faisait pas, elle 
prendrait une responsabilité oui 
pourrait être tragique, à l’image 
de celle des années 30. Or. quelle 
est la situation dans les deux 
grandes puissances militaires 
d’Europe : l’Union soviétique et 
l’Allemagne fédérale. Les jeunes 
Soviétiques, comme tous les Euro- 
péens de l’Est, font vingt-quatre 
mois de service obligatoire, les 
Allemands quinze mots. 

Je vous le dis franchement : 
aussi longtemps que cette situa- 
tion durera, la France, si elle 
ne veut pas paraître en position 
de faiblesse et d’effacement, aura 
besoin de l'effort de sa jeunesse. 

Mais ce service doit être égal 
et utile. Egal, pour éviter les 
combines et les privilèges. Utüe, 
pour vous donner un entraine- 
ment physique, la connaissance 
de matériels modernes de 
conduite ou de transmission. Le 
nouveau règlement de discipline 
est fondé sur la recherche de 
Fadhésion. l’explication plutôt 
que la contrainte. Enfin, le ser- 
vice national ne doit pas vous 
couper de votre environnement 
familial ou affectif. C’est ainsi 
que les dispositions prises pour 
vous permettre, en pratique, de 
retourner gratuitement chaque 
mois à votre domicile. 

» Le jour où les données de 
la sécurité dans le monde auront 
évolué, les modalités du service 
national pourront être réexami- 
nées. Mais je pense que dans la 
société future ü y aura toujours 
des tâches collectives qui devront 
être assumées, sous une forme ou 
sous une autre, pour une durée 
limitée, et de manière désin- 
téressée . » 


UN 



Depuis ce jour de mars 1968 où, 
presque seul, li avait prédit que la 
jeunesse Française ne tarderait pas 
à mettre ai cause « les opinions 
routinières et les situations acqui- 
ses », M. Giscard d’Estaing e'est 
toujours flatté de comprendre les 
Jeunes. Ses appels à ceux-ci, comme 
chef de l'Etat, ont été nombreux. On 
y retrouve une Idée développée é 
nouveau samedi : le refus « d’in- 
sérer la jeunesse de notre pays dans 
un système totalitaire » (discours & 
la Réunion le 20 octobre 1976) et 
une exhortation â «se métier des 
sociétés d’enréglmentement » (allo- 
cution b ï'Sysôe le 12 février der- 
nier). 

Sa nouvelle allusion à « r autorita- 
risme » ne saurait donc surprendre. 
La jeunesse a beau être « adulte ». 
elle demeure, en dépit de l'attrait 
que devrait exercer sur elle notre 
société d'abondance (ou peut-être 6 
cause de cette abondance), perméa- 
ble aux idées des « ennemis de la 
liberté ». 


LE PROPOSITIONS DU P.S. 
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Mm* Yvette Rondy, secrétaire 

socialiste, 
féminine, a 
écrit” à mw Monique Pelletier, 
ministr e déléguée à la condition 
féminine, pour lui demander de 
mettre en œuvre une série de 
mesures visant A supprimer les 
discriminâtationa qui frappent les 
femmes. 

mw Roudy æ félicite du fait 
que Mtn. Pelletier se soit 
« ralliée s & l’idée de faire figurer 
30 % de femmes sur la liste U JDJP - 
aux élections européennes, déci- 
sion qui avait été prise aupara- 
vant par le parti socialiste pour 
sa propre liste. 

Elle attire son attention sur la 
nécessité de réduire le temps de 
travail & trente-cinq heures heb- 
domadaires pour et de faire 
appliquer un Quota garantissant 
riant nn certain nombre d’entre- 
prises pilotes un minimum de 
40 % de postes identiques pour 
Les deux ******1 

Mw Roudy considère que "en- 
couragement du travail » mi- 
temps est un leurre. Elle préconise 
d’élargir et de démocratiser la loi 
sur l'interruption volontai re de la 
pmggoogA. et sur la contraception, 
et elle réclame l'exte n sion au 
amw de la loi sur le 'racisme et 
tae répression plus sévère du 
proxénéti 


Cette attaque ne vise pas simple- 
ment la gaucho et le part] commu- 
niste, qui a réalisé en mars, auprès 
des moins de vingt-cinq ans, un 
score électoral supérieur a celui des 
autres formations politiques (1). 

Le chef dB l'Etat ne peut pas ne 
pas avoir noté la fascination que 
semble exercer sur une partie de la 
jeunesse occidentale la violence 
aveugle et ce qui! appelle l‘« enrê- 
glmentement ». il n'est que d'ob- 
server Is montée du terrorisme en 
Allemagne et en Italie et te déve- 
loppement des sectes. Ce grippage 
des rouages traditionnels s'accom- 
pagne d'une méfiance certaine à 
['égard de la politique. Inscrit dans 
la proportion de 75 °/o seulement sur 
les listes électorales, les jeunes de 
dix-huit & vingt-cinq ans s'abstien- 
nent en plus grand nombre que les 
adultes (20 ■/« au premier tour des 
dernières élections législatives contre 
9 Va, salon le sondage Sofres 
d'avril). Pire, 5 °/o seulement des 
qualorze-vingt-quatre ans appartien- 
nent à un syndicat el 2 Va A un parti 
politique (2). 

Cette Indifférence est un danger 
pour la démocratie. Le chef de l'Etat 
semble en être persuadé lorsqu'il 
exhorte les Jeunes à participer en 
plus grand nombre â la vie collec- 
tive et locale. 

L'Intervention du président de la 
République avait ausBi un but poli- 
tique. Elle précède de quelques 
semaines una campagne nationale 
des socialistes sur les jeunes et 
Tépond aux attaques dont il a été 
f'objat à la convention nationale des 
jeunes du R.P.R., le 2 décembre 
(le Monde du 5 décembre). Une 
offensive des partis politiques semble 
aujourd'hui se dBssIner, dont les 
jeunes sont è la fols la prétexte et 
l'enjeu. La présence du chef de l'Etat 
â la fête d'Autrement apporte, en 
pleins lutte d'influence, un renfort 
sérieux aux jeunes giscardiens. 

Cette offensive ne s'explique pas 
seulement par la proximité du scrutin 
européen et par l'appoint que pour- 
raient constituer deux millions et 
demi de » nouveaux électeurs - de 
dix-huit à vingt et un ans. li semble 
que les partis aient perçu le risqua 
de « déstabilisation » que fait peser 
sur la société française l'existence 
d'un nombre Important (el perma- 
nent) dB jeunes chômeurs, moins 
enracinés encore dans la vie sociale 
que les étudiants et les lycéens. 

Sur ce plan, lee déclarations du 


chef de l'Etat selon lesquelles -une 
société qui laisse ses jeunes sans 
trêve il est une société condamnée», 
ne sauraient apaiser leur angoisse 
ni remplacer una analyse sérieuse 
dB (a situation. Faut-il rappeler que 
le 6 juin 1977, le chef de ('Etat avait 
assuré, & la télévision, è des élèves 
d'une classe terminale de Lyon, que 
la situation s'améliorerait «â la lin 
de Tannée » 7 

Huit mois plus tard, le 12 février 
1978, la chef de l'Etat recevait des 
mains de trois cent cinquante Jeu- 
nes, Invités à l'Elysée, un épais 
catalogue de suggestions couvrant 
tous les domaines ou presque de 
leur vie. Résultat d’une vaste consul- 
tation organisée par le secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et eux sports, 
ce catalogua dort aujourd'hui dans 
les archives présidentielles. A moins 
qu’il faille considérer comme une 
réponse à ces suggestions les pro- 
messes du chef de i'Elat de mul- 
tiplier les centres d’information et 
de documentation leunesse, de 
renoncer à l'application de mesures 
limitant le circulation des deux-roues 
et d'améliorer sur un point limité 
(les permissions] la condition des 
appelés. 

Samedi, au Palais des expostions, 
le chef de l'Etat n'a guâre parlé 
des jeunes ni de leurs préoccupa- 
tions. Prenant prétextB de la pré- 
sence d'un très grand nombre d'entre 
eux réunis pour lui è des lins poli- 
tiques, il a saisi l'occasion pour 
répondre sur le sujet de l'heure 
(l'Europe) è ses adversaires de la 
majorité et de ('opposition. Cela ne 
constitua en rien le discours qu'on 
attendait sur la leunesse. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Selon tm sondage SOFRES 
publié par la Nouvel Observât. ’>r du 
V avril 1978. 

I2i Sondage Lr OP réalisé pour le 
secrétariat d’Etat S la Jeunesse et 
aux sports en août 1877. 


• Une réaction des Jeunes 
communistes. — M. Jean -Michel 
Catala, secrétaire général du 
Mouvement de la Jeunesse com- 
muniste de France, juge « impu- 
dente » la détermination du cbef 
de l'Etat « à escamoter les vrais 
problèmes, â taire ses responsa- 
bilités dans le fait que huit cent 
mille jeunes sont chômeurs, des 
centaines de milliers victimes d’un 
immense gâchis à l’école, au lycée, 
à l’université, et dans le fait que 
la plupart des jeunes votent l'ave- 
nir avec crainte, angoisse même b, 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DES YVELINES 


Mohamed Yahiaoui est condamné à la réclusion criminelle à perpétuité 


La cour d'assises des Y velin es, que présidait 
Mme Jacqueline Cochard, a condamné, samedi 
9 décembre, après une heure trois quarts de 
délibération. Mohammed Yahiaoui, un ouvrier 
tunisien figé de vingt-cinq ans, à la réclusion 
c rimine lle & perpétuité pour avoir tué et volé, 
dans la. nuit du 26 an 27 décembre 1975 , 
M. et Mme Paye, un couple de boulangers de 
Vlgneux - sur - Seine (Essonne) qui l’avaient 


employé peu de temps auparavant f * le Monde » 
des 9 et 10-11 décembre). Jugé une première 
fois, et condamné â mort pour ces faits, par 
la cour d'assises de l’Essonne le 25 novem- 
bre 1977 (- le Monde • daté 27-28 novembre 
1977). Mohammed Yahiaoui avait vu cet arrêt 
annulé six mois plus tard par la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation en raison d'une 
minirnw erreur de droit (> le Monde » du 13 mai). 


Deux petites choses 


Une petite phrase d'expert psy- 
chiatre au cours du procès : une 
petite note d'humanité simple & 

sa fin : ces deux petites choses 
ont le plus contribué à empêcher 
le retour de Mohammed Yahiaoui 
dans une cellule de condamné & 
mort. Qu’un expert psychiatre 
ait pu se faire entendre avec 
attention et modifier à ce point 
le cours des choses fut le pre- 
mier sujet d'étonnement de ce 
procès. Quand le docteur Yves 
Roumajon est venu dire : s J'ai 
l'infime conviction que cet 
homme est un épileptique, mais 
je ne peux vous en apporter la 
preuve formelle », tout Le monde 
a eu le sentiment qu'on ne pou- 
vait négliger cette impression, à. 
cause de la fermeté avec laquelle 
elle avait été formulée, et parce 
que la cour d’assises de l’Essonne 
avait été privée, 11 y a on an, 
de cet élément. 

Même l’avocat général, 
M. Georges Meurant, a été trou- 
blé. 11 voulait que la cour ordonne 
un supplément d'information 
pour tirer, avec d’autres experts, 
la chose au clair. Les Juges le 
lui ont refusé. H a, pour finir, 
distillé son trouble dans un 
réquisitoire incompréhensible et 
confus. Il a appelé Hegel è son 
secours pour les Idées, mais 
oublié, pour les faits, d’esquisser 
la reconstitution rigoureuse — 


une gageure peut-être — qui a 
manqué au cou» des débats. 

Et pour conclure, au moment 

d'ètre précis, il a été moins clair 
que jamais. La peine de mort? 
s C'aurait été la première fois» 
qu’il aurait requis le « châtiment 
suprême », si— SI quoi ? Alors, la 
réclusion criminelle â perpétuité ? 
« J’étais prêt à réclamer cette 
peine mais _» Mais l'avocat géné- 
ral, ne sachant plus où U en était, 
fournissait la posologie : pour de 
légers troubles, un vague fond 
d'êpllêotolde, sans plus, la réclu- 
sion criminelle a perpétuité ; et 
si les jurés partageaient l'impres- 
sion du docteur Roumajon et en 
épousaient la conclusion possible 
— un double meurtre commis au 
cours <Tune crise, — alors, & eux 
de se débrouiller avec le choix 
d'une peine criminelle à temps. 

Le revers de cette Incertitude 
pathétique, c’est que l’équilibre 
d'ensemble du procès a été quel- 
que peu compromis. Peu importait 
a la défense, à qui revenait 
Tavant-demier mot — avant le 
monocorde a Je regrette, je 
regrette, je regrette a proféré par 
Mohamed Yahiaoui. une bonne 
part du travail de M n Paul Mau- 
riac, Jean-Pierre Novat et Robert 
Badinter était déjà fait. Tous 
l'ont successivement reconnu. Le 
second, en effet, a mentionné 
ale malaise du ministère public » 


FAITS CT JUGEMENTS 


Dix ans 

de réclusion criminelle 
pour co nps et blessures 
volontaires. 

La cour d’assises d'Ille-et- 
Vilaine a condamné par contu- 
mace, vendrai] 8 décembre, 
M Abdelkader AlaouL trente-six 
ans, de nationalité tunisienne, à 
dix ans de réclusion criminelle 
pour coups et blessures volon- 
taires, ayant entraîné la mort sans 
Intention de la donner, et vio- 
lences volontaires avec armes. H 
lui est reproché d'avoir, le 6 dé- 
cembre 1975, & Rennes, frappé à 
cc-ups de marteau et de bouteille 
MM. Gérard et Raoul Meret. te 
premier ayant succombé quatre 
mois pins tard des suites de ses 
bli 


M. Alaoui devait comparaître le 
25 septembre dernier (le Monde 
du 30 septembre 1978). Or U avait 
été expulsé le 14 mars précédent, 
en application d'un arrêté du 
ministre de l'intérieur en date du 
15 février. Son absence à l'au- 
dience du 25 septembre déclen- 
chait la procédure de contu ma ce. 
— fCorrespJ 

• Le Syndicat de la magistra- 
ture a élu son nouveau bureau. 
Président : M. Dominique Cou- 
Jard, juge d’instruction à Evry : 
secrétaire général : M. Michel 
Marcus, juge d'instance à Bé- 
thune ; trésorier : Mlle Elisabeth 
Vieux, substitut à Paris ; vice- 
présidents : MM. Maurice Zavaro, 
juge à Béthune : Michel Imbert - 
Quaretta, substitut à Dijon ; et 
Pierre Moreau, auditeur de Jus- 
tice à Pontoise. 

• Le nouveau bureau du Syn- 
dicat des avocats de Fr anc e. — 
Le conseil syndical du Syndicat 
des avocats de France (S AJ?.) a 
élu son bureau, composé de onze 
personnes : MM. Claude Michel, 
Bobigny (président) ; Serge Gô- 
mez Del Junco, Paris (trésorier) : 
Jean-Louis Brochen, Lille ; Gé- 
rard Boulanger, Beordeaux ; Alain 
Chapuis. Grenoble; Armand 
Dlmet, Paris : Tiennot Grumbach, 
Versailles ; Francis Jacob, Paris ; 
Catherine Maisse. Paris ; Sylviane 
Mercier, Pontoise, et Philippe 
Vouland, Marseille. 

• Naufrage à Ouessant ■* un 
mort, un disparu. — Une vedette 
du service des phares et balises 
de Brest, l 'Ouessantine, a chaviré 
samedi 9 décembre dans des 
parages dangereux de 111e d'Oues- 
sant Le naufrage s’est produit au 
cours de la relève du phare, du 
Four dons le chenal du même 
nom. Cet accident a fait un mort 
et un disparu. — fCorrespJ 
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Quatre étrangers 
menacés d'expulsion 
en Haute-Saône. 

Une commission spéciale de 
trois membres, présidée par le 
président du tribunal de grande 
Instance de Vesoul (Haute- 
Saône), et comprenant le chef 
du bureau du service des étran- 
gers à la préfecture et un 
conseiller de préfecture, a exa- 
miné à huis clos, vendredi 
8 décembre, le recours de quatre 
immigrés contre la procédure 
d'expulsion les frappant. Pour 
trots d'entre eux — MM. Alblno 
Pinto, vingt ans. Portugais ayant 
quitté son pays à l’àge de sept 
ans, qui fait l'objet d’une pro- 
cédure pour rixe dans un lieu 
ouvert au public ; Joseph T-inai-ft*, 
vingt-deux ans, exile espagnol 
né en France, Incarcéré pour 
vol ; Abdelkader DribeL trente 
ans, Marocain, accusé d'être sans 
emploi depuis très longtemps et 
de n’en pas chercher, — la com- 
mission s’est déclarée favorablB 
A un ajournement de la décision 
allant jusqu’à un an. Pour ce qui 
concerne la quatrième personne, 
M. Mustapha El Choukri, trente- 
deux ans, Marocain, Invalide 
intempérant, la commission a 
donné un avis défavorable A l’ex- 
pulsion. Ces décisions n’ayant 
valeur que d’avis, U revient au 
ministère de l'Intérieur de tran- 
cher. 

A l'initiative de la Ligue des 
droits de l'homme, un comité de 
soutien aux travailleurs immi grés 
et de vigilance contre le racisme 
s'est formé, comprenant neuf 
autres organisations départemen- 
tales. — (Corresp.) 

• Notaires condamnés à Tou- 
louse. — La cour d'assises de la 
Haute - Garonne a condamné, 
vendredi 8 décembre, A cinq ans 
d'emprisonnement chacun, dont 
deux avec sursis, deux anciens 
notaires associés de Toulouse, 
MM. Jean-Henri Roques, cin- 
quante-six ans, et Daniel Vlé, 
trente-cinq ans, poursuivis pour 
avoir, de 1965 à 1974, altéré ou 
contrefait, dans l'exercice de leurs 
fonctions d'officier ministériel, 
cent quarante-cinq actes authen- 
tiques ou actes d’obligation por- 
tant sur environ 11 millions de 
francs, au bénéfice de promoteurs 
immobiliers, lésant ainsi les inté- 
rêts de cent quatre-vingts petits 
clients de leur étude fie Monde 
du 7 décembre). Six de ceux-ci, 
qui n'ont pas été désintéressés par 
la caisse de garantie des notaires, 
se sont constitués partie civile. — 
(Corresp.) 

• Un enseignant condamné 
pour usage de haschisch, dans la 
Meuse. — Un professeur de des- 
sin dn collège de Thiervllle-sur- 
Meuse, M. Simon Sautier, trente 
et un ans, a été condamné, ven- 
dredi 8 décembre, à un an d'em- 
prisonnement avec sursis, cinq 
ans de mise A l'épreuve et 1 500 F 
d'amende pour avoir fumé du 
haschisch à son domicile à plu- 
sieurs reprises en compagnie de 
trois de ses élèves âgés de quinze 
A dix -sept an*. Une plainte de 
parents d'élèves était a l'origine 
de l'enquête. M. Sautier a tou- 
jours nié les faits et une perqui- 
sition effectuée A son domicile 
n'a pas permis de retrouver de 
drogue. 


pour étayer sa thèse : a La fra- 
gilité de l'humain » accrue chez 
Yahiaoui par la •présence de la 
pathologie dans ce crime.» 

M" Badinter ne revenait que 
pour la forme à « l’instant déci- 
sif a de la déclaration du docteur 
Roumajon ; pour la forme encore 
sur a cette aorte de galop de pré- 
cipitation de chasse à courre ». 
à quoi auraient ressemblé, selon 
lui, l’enquête et l'Instruction hâti- 
ves et incomplètes. Des faits tels 
qu'U les voit, l'avocat tire ensuite 
une série a d'évidences » : 

« Mohammed Yahiaoui n’est pas 
venu cette nuit-là pour tuer les 
époux Faye. Pourquoi? Il con- 
naissait M. Faye, homme robuste, 
tendu. Il n’avait pas d’arme. f„) 
Deuxième évidence : S’il avait eu 
ce projet-là pour surprendre, ü 
ne serait pas venu à cette heure 
où les époux Faye sont éveillés. » 
Car, pour l'avocat, de plusieurs 
Indices matériels on peut tirer 
cette certitude : vers 1 heure du 
matin, peu avant la venue de 
Yahiaoui. M. et Mme Faye ont 
pris ensemble une collation. Une 
ma iso n née éveillée, pas d'arme : 
qui donc serait venu se fourrer 
dans cette galère avec des inten- 
tions pareilles ? 

Rancœur diffuse 

Puis l’avocat se tait Par sa 
voix persuasive au débit heurte 
ce n'est plus qu’un homme qui 
raconte a d’autres une histoire 
d'hommes pour expliquer ce qui 
s'est passé « entre le moment où 
Yahiaoui a frappé à la porte des 
Faye et celui où Ü est ressorti », 
U y ale boulanger : a A cet ins- 
tant a devait être fatigué, ü 
devait être si fatigué ». Et l’autre, 
qui l’a laisse tomber au pire 
moment de l'année et qui - recom- 
mence; fauté, avec son histoire 
d’augmentation. « Alors, il y a eu 
l’explosion et, bien sùr, ü y a eu 
les insultes. I_J Les adjectifs ont 
volé. Il y a eu une empoignade. 
Et, à partir de là, c’était fini. » 
Parce que d’un côté il y avait la 
colère umte bête de M. Paye et, 
de l'autre, chez Yahiaoui, « la 
virtualité de l’emlosion terrible >. 

Oui, comme il l'explique. Là on 
veut bien le comprendre, que oe 
soit vrai ou non, et même — 
miracle — on veut bien obéir un 
Instant à son Injonction : c Re- 
gardez Yahiaoui. Regardez-le tel 
qu’il était » Tout seuL « On perd 
tout ce qui est le cceur d’un 
homme quand on quitte sa terre. * 
La tète pleine d’une rancœur 
diffuse, convaincu qu'il est, à 
tort ou à raison, qu’on 1e roule. 

Oui, décidément, tout ce que 
l'homme vient de dire est conce- 
vable : c Jamais on n’aurait dû 
condamner à mort Yahiaoui », 
a-t-il conclu. D'accord. Mais 
l'avocat s'est réveillé. H a ajouté : 
a Et il ne serait pas juste de le 
condamner à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. » Alors là, non I 

MICHEL KAJMAN. 


E. D. F. 

A VOTRE SERVICE 

(De notre correspondant) 

La Roche-sur-Yon. — Chaüans, 
petite vifie du marais vendéen . 
Mme Fort , la soixantaine f y lient 
depuis longtemps une épicerie. 
En fuin 1977 f les services de 
rED.F. s’aperçoivent que son 
compteur cTélectricltô est mal 
réglé . En etfet w II débite des heo- 
towatts-heures au Heu de kilo- 
atts-heures. Elle ne pale donc 
que le dixième de 'sa consom- 
mation réelle. L'EJJ-F. lut pro- 
posa alors de rattraper son re- 
tard eu moyen de plusieurs 
traites de 4000 francs par tri- 
mestre- Mme Fort, après avoir 
réuni toutes ses économies P paie 
la première traite, mais ne peut 
taire plus - 

L'EUf. coupe alors r électri- 
cité. Elle ne veut avertir per- 
sonne autour c folle, ni même 
ses enfants. Pendant quatorze 
mois, réplclére s’éclairera A la 
bougie. Son mari, handicapé, 
grabataire , connaître lui aussi un 
hiver difficile. 

Ce n'e&t seulement qu'en ce 
début de décembre 7976 que 
certaines associations de bienfai- 
sance alertent les élus muni- 
cipaux et saisissent rE.D.F. 
Celle-ci, fort ennuyée, rétablit le 
courant sans qu'aucune somme 
supplémentaire ne soit versée . 
Elle offre è Mme Fort la possibi- 
lité d’un règlement beaucoup 
plua espacé dans le temps » S/ 
personne rf avait rien dit, Fêpi- 
cfère de Challans se préparait à 
passer un deuxième Noël sans 
chauffage ni éclairage. — H. L 
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RADIO-TÉLÉVISION 



LUND1 11 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25. Un, rue Sésame -, 18 h. 55, Feuille- 
ton : Les oiseaux de Meiiu Jlngu ; 19 h, 15. Une 
minute pour les femmes ; 19 b. 45, Jeu : Lin- 
connu de 19 h. 45 1 20 tu Journal. _ 

20 h. .30, L'avenir du futur. FILM : DE LA 
TERRE A LA LUNE, de B. Haskin (1958). avec 
J. Cotte n, G. Sanders. D. Paget, D. Dubbins, 

P. Knowles, C. Esmond. (Rediffusion.). ^ , 

Un Inventeur et tin industriel américaine 
s'associent pour construire une fusée et la 
propulser sur la Lune. 

Illustration appliquée du roman de Jules 
Verne ■ H y manque le charme de la collec- 
tion HetlzcL 

Vers 22 h.. Débat : L’espace an 2001. 

Des scientifiques répondent à quelques- 
unes des questions que pose la conquête de 
l'espace. Que nous a-t-eUe appris depuis 
vingt ans et qu’en attend-on encore ? 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 45. Top-club (Tino Rossi et Dalida) 20 II, 
Journal. „ „ 

20 h. 30. Variétés : Avec— S tarin am a. 

L'opéra-rack de Michel Berger. 

21 II 35. Magazine : Cartes sur t&bfo 

AT. Bené Monory . ministre de l'économie, 
interrogé par Alain Duhamel et Jean-Pierre 
Etkabbach . 



SV60 , -T 


Daniel BALAVOINE France GALL 
Claude DUBOIS Diane DUFRESNE 
Fabienne THI6EAULT 

V Musique dë Michel- 8EF:'G ER. 

'RM Textes- de Luc PLAMONDON ^ 

-Double Album et Cassette double durée 

UN DOUBLE CADEAU 
POUR LES FETES 

F;L*AcCJ J i wjxç / ■. '-ir © 


22 h. 35, Bande à part s Raffaelle. de D. Page. 
une femme „ dont le visage a été défiguré 
par uns tache de vin. port d la conquête 


d'elle-même . Après une intervention chirur- 
gicale f elle devient comédienne et revit sur 
scène son passé. Trotté sous forme de petite 
dramatique . un passé reconstitué avec ses 



blessures et ses défenses . ses photos . Le 
monologue intérieur débouche brusquement 
sur une interview impressionnante . 

23 h. 5, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes; 19 h. 55. Tribune 
libre : la Croix-Rouge française : 19 h. 20. 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 lu, Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : CA N'AR- 
RIVE QU’AUX AUTRES, de N. TrintûÈnant 
(1971). avec C. Deneuve. M. Mastroianni. 
D, Labourier. D. Lebrun. C. AlJêgret. S. Mar- 
quant 

La mort d'un bébé réduit au désespoir un 
couple qui s’enferme dans son appartement 
et refuse de communiquer avec le monde 
extérieur. 

Un drame vécu personnellement par la 
réalisatrice , qui l'exorcise dans ce füm pudi- 
que et déchirant . 

22 lu Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Noetradamus » (la passe 
d'arme) ; lô U 25, Présence des arts : Leonor Fini : 

20 U, « La Mémoire de Ketermann », de J. Bosquet. 
Réalisation E_ Frémy. Avec A- Doit. Y. ArcaneL. 
P. GarUi, etc. : 21 h.. L'autre scène ou les vivants et 
les dieux : Faut-li baptiser Heidegger ; 22 lu 30. 
Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h_. Les grandes voix ; 20 b. 30. Musique de 
chambra « Sonate en fa majeur » (Brahms) : 
< Marinas de Tatarie » (F. Varcken); « Monogatarl pour 
douze voix % (Kelemen) ; « Laciymae Marias pour 
ensemble vocal et orgue a (Vaillant) ; « Prélude pour 
quintette de cuivres » (Chostakovltcb) ; « Stances 
mlnoennes » (Tianê), par le quintette de cuivras de 
l'Orchestre national de France ; 22 h. 30, Ouvert la 
nuit ; 23 lu Lille ; 1 h_ Douces musiques. 


MARDI 12 DÉCEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière; 13 h.. Journal; 13 h. 45, Le regard des 
femmes ; 17 tu Série policière : Rendez-vous en 
noir; 28 lu A la bonne heure 18 h. 25. Un, rue 
Sésame; 18 h. 55, Feuilleton : Les oiseaux de 
Meifî Jlngu ; 19 h. 15, Une minute pour les 
femmes : la planche à roulettes; 19 h. 45. L'in- 
connu de 19 h. 45; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Variétés : Autour du chapiteau j 

21 h. 30, Documentaire : Les Méos. 

L’une des plus importantes populations 
montagnardes de l’Asie.. On les trouve épar- 
pillées entre ta Vietnam, le Laos, la Birmanie 
et la Thaïlande. Leur sort, hier et aujour- 
d'hui, avec la guerre. 

22 h. 25. La musique est à tout le monde ; 
« le Beau Danube bleu », de J. Strauss ; « Qua- 
tuor pour saxophones » (deuxième mouvement). 
d'A. Desenclos, et « Pacific 231 d'A. Honegger, 
par le quatuor de saxophones et l’orchestre 
symphonique de la garde républicaine, dir. 
R. Boutry. 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE H : A2 

13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. 50. Feuil- 
leton L'âge en fleur ; 14 m. Aujourd’hui, 
madame (Roger Pianchon) ; 15 n.. Série : Opé- 
ration danger ; 15 h. 55. Défilé sur la place 
Rouge de Moscou ; 16 h. 35. Magazine : Décou- 
vrir ; 17 h. 25. Fenêtre sur_ Ku San, le maître 
des neuf montagnes ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 

18 h. 35, Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club (Tino 
Rossi) ; 20 h.. Journal. 

20 h. 35, Dossiers de l’écraru montage de 
documents : Le massacre de la Guyana. 

Vers 21 h. 10. Débat : L’Amérique malade 
de ses sectes. 

Avec K m Laine, avocat de J. Jones, 
Mit. Rildult, J avers et Kranse. journalistes, 
B. Hamel et A. Vivien, députés. Jutintrth . 
ethnologue. 

23 h. 30. Journal. 

■ 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes: 19 h. 55, Tribune 
libre : Association pour une renaissance démo- 
graphique : 19 h. 20. Emissions régionales ; 

19 h. 55. Dessin animé ; 20 h.. Les feux. 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : LE GRAND 
PASSAGE, de K. Vidor (1940). avec S. Tracy, 
R. Young. W. Brennan. R. Hussey. N. Pendie- 
ton. L. Hector. 

En 2759, un chef d'éclaireurs de Tamia 
anglaise organise une expédition puntttvc, d 
ta frontière du Canada, contre une tribu 
indienne alliée des Français. 

Film d'aventures épique, marqué par l’ob- 
session d'un héroïsme inhumain. Une hallu- 
cinante scène de massacre. 

22 h. 30. Journal 

FRANCE-CULTURE 

7L3. Poésie : Michèle Métal) (et & 14 h., 19 h, 56 
et 23 b. 50) ; 7 L 5 V Matinales ; 8 h-. Les chemins 
de la connaissance : le marbre de l'horloge on le 
temps et ses limites ; M h. 32, Les relations Inter- 
nationales : un domaine & déchiffrer : 8 II 50. Les 
ombrages du rfva ; 9 L 7, La matinée des autres : 
astronomie et astrologie chez les Mayas ; 1D h. 45, 
Etranger mon ami; 11 h. 2, LTNA - G_R_M_ présente : 
« Images, mirages acoustiques », par F. Bayle ; 12 h. 5, 
Ainsi va le monde— Agora ; à 12 h, 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcoure variétés ; 14 lu 5, Un livre, 
des voix : « la Dent d'Adèle », de M.-L. AQdJbertl ; 
14 h. 47, Le carrefour des Français : 16 h. 50. Libre 
appel ; 17 h- 32, Le monde merveilleux païen avant 
Noël : 

18 tL 30, Feuilleton : « Nostradamus » i Nouvelle 
Révélation) ; 19 h. 25, Aux limites de l'esprit : entre- 
tien avec O. Costa de Baauregard ; 

20 h.. Dialogues avec R. Garaudy et le R.-P, Blot : 
prophètes, révolution nalrea et politiciens ; 21 h. 13» 
Musiques de notre temps, avec B, Mather ; 22 h. 30, 
Nuits magnétiques r de l'autre côté du miroir 
(portraits du Portugal). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 Kl 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des 
musiciens ; 12 lu Musique de table ; 12 h- 35, Jazz 
classique : les orchestres de Earl Hlnes ; 13 h„ Les 
anniversaires du Jour ; 

14 h. 15, Musique en plume ; 14 h. 30, Oratorio : 
« Histoire de Jouas », « le Livre de Jones » ; 16 h. 30, 
Musiques rares : MlfchaO Gllnka et Georges Aurlc ; 
17 h_, La fantaisie du voyageur ; musiques populaires 
religieuses^ Peter Maxwell-Davlos ; 

18 h. £ Kiosque ; 18 h. 30. Rideau de scène pour 
un kiosque ; 19 h. 5, Jazz pour un kiosque ; 20 h.. 
Royaume de la musique ; 

20 h. 30. Opéra & la Scala de Milan-. « le Bal 
masqué » (Verdi), par l'Orchestre et les Chœurs dn 
Thé&tre de la Scala de Milan, dlr. C. Abbado. chef 
dos chœurs R. OandoLO, avec L. Pavarottl, P. Cappuc- 
cflJDJU M. ZamplerU E. Obraztsova ; 23 lu. Ouvert 2s 
nuit : mie; 1 tu, Jazz Pastel : trajet. 


D'une chaîne à l'autre 


R.T.L. : BEAUCOUP 
DE CANDIDATS ET 
D’AMBITIONS, SELON 
M. THORN 

• Interrogé, dimanche 10 dé- 
cembre. au Club de la presse 
d’Europe L sur les et frictions» 
entre les gouvernements français 
et luxembourgeois, à propos de la 
succession de M. Christian Gha- 
vanon au poste d'administrateur 
délégué de R.TJL, M. Gaston 
Thorn, président du conseil du 
grand-duché de TVixembourg, a 
déclaré : a Chaque fois qu'il y 
a un problème, une discussion, 
sur un poste ou sur une personne. 
Z es mots * friction», c querelle», 
« opposition » viennent facilement 
aux lèvres. Disons que le départ 
de M. Chataium pose une pro- 
blème d’importance , surtout que 
ce départ a coïncidé avec celui 
du chef d'antenne IN.D.LR. : 
M. Jean FARRAN1 et de cer- 
taines autres personnes. Comme 
Ton ne veut pas désigner des gens 
seulement pour six mois ou un 
an, le choix doit être mûrement 
réfléchi et. je t'avoue, nous avons 
ici, été un peu mis de court. 
Comme la société est de droit 
luxembourgeoise, que c’est une 
concession de l'Etat luxembour- 
geois, le cahier des charges pré- 
cise que je dois donner mon aval 
sur là personne. 

»Par ailleurs, comme l'action- 
nariat est en majorité français, 
nous considérons que radminis- 
trabctir délégué doit représenter 


les actionnaires, votre les ac- 
tionnaires français. Comme nous 
voûtons éviter qu’un procès d'in- 
tention puisse nous être fait, si 
nous imposions à la tête du poste 
une équipe dirigeante de notre 
choix, qui. alors qu’elle émet sur 
la France, peut y jouer un certain 
rôle, nous entendons aussi re- 
cueillir l’assentiment du président 
de la République, voire des auto- 
rités françaises. Les négociations 
sont en cours, mais elles sont 
difficiles car il y a beaucoup de 
candidats et d'ambitions. Quoi 
qu’il en salit, on ne peut absolu- 
ment pas parler de querelle. Jai 
eu l'occasion de m’en entretenir 
avec le prêsidednt de la Répu- 
blique en marge du dernier conseil. 
Nous ne sommes pas au bout de 
nos peines, mais je crois que nous 
réussirons. » 

RADIOS LIBRES : 
CONDAMNATIONS 

• Le tribunal correctionnel 
d’Anvers vient de condamner 
dix -sept radio - amateurs belges 
qui emettalent sur la Citizen 
B and, surnom de la bande- fré- 
quence 27 mégahertz. Estimant 
que ces radio - amateurs, tous i 
membres de la Beiglan Citizen 1 
Band Association, perturbaient 
gravement les é missions de radio 
et de télévision des chaînes natio- 
nales détentrices du monopole des 
ondes en Belgique. 11 leur a in- 
fligé 8 000 francs belges d’amende 
(1200 PJ.) et ordonné la saisie 
de tout leur matériel. U y a une 


semaine, le tribunal d'Anvers, 
saisi d'une affaire semblable Hans 
laquelle seize radio-amateurs sont 
impliqués, avait décidé de sur- 
seoir à Sa décision en demandant 
un complément d'information. De- 
puis plusieurs mois, la Beiglan Ci- 
tizen Band Association s’efforce 
vainement d’obtenir l'autorisation 
d'émettre librement sur cette lon- 
gueur d’onde. 

D’autre part, un estivant de l’été 
dernier, & l'ile dTeu (Vendée), a 
fait savoir, dimanche, qu'il avait 
été condamné, le 7 décembre, à 
1 000 francs d'amende, avec sursis, 
confiscation de son matériel et 
1 franc de dommages-intérêts à 
TJ)JF. t par le tribunal des Sabies- 
d'OIonne, pour entraves au mo- 
nopole de la radio-diffusion, il 
avait installé, au cours de l'été, à 
l’ile cTYeu, une station locale. 
Radlo-Oya. qui avait fonctionné 
pendant trois semaines, 
s- céfs 


sait» per ta bA-K-L. le Monte. 
Génmta : 

iaapu Furet, dîiwtur de ta publtatfon. 
Jacqau Srengwt * 



Imprimai* 

' du « Monde » 
9 t r.de>lianM» 

PARI S- IX* 



Reproduction interdite- ‘ de tous artU 
sauf accord m« 


/ 

I 


Formalités 

administratives 


LA NOUVELLE ÉDITION 
DU « GUIDE DE VOS DROITS 
ET DÉMARCHES » 


L'édition 1979 du Guide de vos 
droits et démarches, ouvrage réa- 
lisé è la demande du premier 
ministre pour « inf ormer les Fran- 
çais de leurs droits et simplifier 
leur vie quotidienne a, vient de 
paraître. 

Réalisé pour la seconde année 
consécutive par le service d’in- 
formation et de diffusion du pre- 
mier ministre, avec le concours 
de l'ensemble des administrations, 
oe guide a pour objectif de ren- 
seigner sur les formalités admi- 
nistratives et de signaler les 
« relais d’information » disponi- 
bles dans la région, leur depar- 
tement. leur commune. 

H est accompagné cette année 
de neuf suppléments régionaux 
concernant ^Aquitaine, l'Auver- 
gne. la Bourgogne, le Centre, la 
Franche-Comté, la Lorraine, le 
Nord-Pas-de-Calais, la Picardie 
et la région Rhône-Alpes, qui, 
dans chaque région concernée, 
seront distribués aux acheteurs 
du guide- 
nt En vente dans les Ilbralrlea et 
les kiosques, 25 P. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2253 



HORIZONTALEMENT 

L Est généralement plus attiré 
par de jolies dents que par un 
ballon. — IL Qui ne réfléchissent 
pas ; Peut être contre. — ni. 
Mot qui peut évoquer la patience. 

— IV. Pour l'ouvrir, il faut avoir 
au moins une pièce. — v. Promis 
quand il est heureux. — VI. Qui 
n'ont donné aucun mal ; la moi- 
tié d'un héritier. — VL Pour 
être bons, ne doivent pas être 
trop durs ; Bâtons dans les roues. 

— v ttt- au retour, a toujours 
perdu sa fleur ; Comme de mau- 
vaises imitations. — IX. En Mol- 


davie ; Qui vient Juste de passer. 

— X. Ne fait pas de remous ; Son 
esprit est de mauvais goût ; Ap- 
pris. — XI. Dons un duché Incor- 
poré aux Pays-Bas Procéder à 
une dispersion. 

VERTICALEMENT 

L Risque d'exploser & tout 
instant — 2. On admet qu’il sa- 
vait se défendre ; Sorte de cor- 
nichon. — 3. Qui ne foncent donc 
pas. — 4. Placés devant des 
rayons; Ville dont on peut dire 
que c'est un bout de bols. — 5. 
Centaure : Renseigne sur la ma- 
tière. — 6. Jadis consultée ; Par- 
fois au bout d’une descente. — 

7. P eëuettoopsrreépnéMB — p'tè 
veulent le quart. — 8. Abattue ; 
Qui aime donc les éclats. — 9. 
Conjonction ; Peut faire tache. 

Solution dn problème n° 2 252 

Horizontalement 

L Répugnant — JL Emotion. 

— HL Peu ; Butin. — IV. Ers ; 
Œ3L — V. Ris ; Elu. — VL Iléon. 

— VIL Ote ; Urnes. — VUL Ra- 
res ; Ecu. — — IX. Irénée ; RL. — 
X Esse ; Trie. — XL Ré ; Etain. 

Verticalement 

X. Répertorier. — 2. Emeri ; 
Taise. — 3. Poussières. — 4. Ut ; 
Enée. — 5. Giboyeuse. — 6. Noue ; 
Or ; Eta. — 7. Antienne ; Ri. — 

8. ni ; Ecrin. — 9. Ton ; Ursule. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 14. 42 .78 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE AtMjî DÉBUT DE MATINÉE 




= Brouillard 

dans, la région 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi il décembre à 
0 heure et le mardi 12 décembre à 
24 heures : 

Des perturbations venant de 
l'Atlantique affecteront 1 ' fi ,v r O p e 
occidentale lundi et mardi ; elles 
fieront accompagnées de tempête sur 
Z 'océan, la Manche et la mer du 
Nord. 

Mardi 12 décembre, les vents, 
de sud & e ad -ouest, assez forts avec 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 10 décembre 1978 : 

DES DECRETS 

• Relatif au contrôle de qua- 
lité des analyses de biologie 
médicale prévu par l’article 
L. 761-14 du code de la santé 
publique. 

' • Fixant les modalités de 
réglement des frais occasionnés 
par les missions effectuées 
les territoires d’outre-mer par les 
personnels civils et militaires en 
service sur le territoire métro- 
politain de la Fiance et un 
arrêté fixant les taux des indem- 
nités de mission dans les terri- 
toires d’outre-mer. 


rafales but l'ensemble de la France, 
seront souvent très forts prés des 
côtes. Le matin, la temps sera doux, 
couvert et pluvieux sur la moitié est 
du pays, variable et plus frais sur 
la moitié ouest. Au cours de la Jour- 
née, ce temps variable et plus frais 
s'étendra progressivement a toute la 
France ; les averses seront assez 
nombreuses et parfois orageuses. 
Knfin t dès le soir, une nouvelle zone 
de temps doux, couvert et pluvieux 
atteindra nos réglons de l'Ouest. 

Lundi il décembre 1978. & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de La mer était. & Paris, 
de 1003.9 millibars, soit 753 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 décembre ; 
le second. Le minimum de la nuit du 
10 au 11) : Ajaccio, 17 et 6 degrés ; 
Biarritz, Si et 18 ; Bordeaux, 19 et 9 ; 
Brest, 16 et 11 ; Caen, 15 et 9 ; Cher- 
bourg. 15 et 9 ; Clermont-Ferrand, 17 
et 10: Dijon, 14 et 2; Grenoble, 13 
et — 1 : Lille. 13 et 8 : Lyon, 16 et 9 ; 
Marseille. 19 et 13 ; Nancy. 13 et 2 ; 
Nantes, 18 et 11 ; Nice, 16 et 8 ; 
Paris - Le Bourget, 15 et 10 ; Pau. 19 
et 8 ; Perpignan, 13 et 11 ; Rennes. 16 
et 10 ; Strasbourg. 12 et 0 ; Tours, 17 
et 10 : Toulouse. 17 et il ; Point©-*- 
Pitre. 30 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 23 et 7 degrés : Amsterdam, 10 
et 8; Athènes, 12 et 7; Berlin. 9 et 5; 
Bonn, 10 et 6 : Bruxelles, 13 et 11 ; 
üea Canaries. 23 et 24 ; Copenhague* 
2 et 1 : Genève, 14 et — 2 ; Lisbonne, 
18 et 13 : Londres, 14 et 9 ; Madrid, 


18 et 10 : Moscou, — 8 et — 10; New- 
York. 0 et — 5 : Palm a-de-Ma] orque, 
16 et 10 ; Rame, 15 et 6 ; Stockholm, 
— 4 et —5. 


Transports 


CARTE INTER-RAIL 
POUR LE TROISIÈME AGE 

Une nouvelle carte «inter-rail 
service », permettant aux per- 
sonnes âgées de voyager pendant 
un mois à demi-tarif sur leur 
réseau national et gratuitement 
sur dix -sept autres reseaux euro- 
péens, sera mise en vente à partir 
du 1 er mars 1979, annonce l'Union 
internationale des chemins de fer. 
Les personnes âgées pourront 
bénéficier de cette carte â partir 
de soixante-cinq ans pour 720 F 
en deuxième classe ou 1 080 F en 
première classe. 

Les réseaux qui proposeront 
cette carte sont ceux de Suisse 
(CJFJF. et B-LJS.), Luxembourg, 
Roumanie, Grèce, Portugal, Alle- 
magne fédérale, Danemark. Italie, 
Yougoslavie, Pays-Bas, Norvège, 
Autriche, Espagne, Suède, Bel- 
gique, France et Finlande. 
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LE UVRET DE L’USAGER 
DE L’ELECTRtOTE 

Gratuitement dans les points d’accueil EDF © 


SUIVEZ LE DEBAT 
ET ENREGISTREZ LE FEUILLETON. 


1. 


le magnétoscope couleur Radtola VCR M 1700 
permet l'enregistrement d’une chaîne pendant que vous 
regardez une autre chaîne. 

H n’y a aucun problème pour enregistrer un 

feuilleton pendant que vous regardez un débat sur une 
autre chaîne. 

Et si, vous voulez regarder une troisième chaîne, 
te magnétoscope continuera d’enregistrer 1e feuilleton. 
Sans vous reprocha- de changer d’avis. 
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Les mots et l'enrichissement de la nation 


I L y a, en France, une sorte 
de loi de G resta am des mots 
et des choses. La manvaise 
monna i e , les mots, «»hww la 
bonnet, les ch o ses. On imprimn 
beaucoup de mots : U en circule 
beaucoup ; on thésaurise les 
choses. Les électeurs parlaient 
de la victoire de la gauche, et ont 
vote à droite. Les corporations 
parlent de leur cœur, Invoquent 
la liberté, la dlanlté. la frater- 
nité, et défendent leur porte- 
feuille. 

Le danger est de croire que 
parce qu’il y a une inflation ver- 
bale, parce que le verbe en 
France se dévalue, 11 ne vaut 
plue rien, et qu’on peut, sans 
dommage, dépenser des sommes 
Impressionnantes de mots pour 
obtenir peu de chose. Tel n’est 
pas le cas. Les mots ont une 
signification et une portée, sin- 
gulièrement dans le domaine éco- 
nomique. 

Dans une économie sophlstl- 


par MICHEL CICUREL (*) 


quée, où les centres de décision 
se multiplient, les mots devien- 
nent le principal véhicule des 
choses. Les pouvoirs publics ne 
peuvent tout contrôler, tout dé- 
cider, tout gérer. Ils ne peuvent 
qu’orienter, inciter, susciter, pré- 
venir, informer. Le discours est 
ainsi l’instrument privilégié de 
la politique économique. La vie 
économique, en outre, se nourrit 
largement d’anticipations : dans 
un. monde où l’information se 
multiplie, s’accélère, et s’étend. 
l’Influence des anticipations de- 
vient spectaculaire. Le marché 
International des changes en est 
un théâtre caricatural De la 
sorte, les mots, quelles que soient 
les réalités qu’ils masquent, sont 
des choses économiques en eux- 
mémes. L’activité économique est 
un bal masqué. 


Contresens lourds de conséquences 


Les contresens, même lors- 
qu’ils ne dépassent pas le stade 
des paroles, peuvent avoir dans 
ce contexte des conséquences Im- 
portantes. L’ opposition entre 
« industrialisation a, assimilée au 
capitalisme sauvage et rétro- 
grade par certains, et développe- 
ment des services, notamment 
collectifs, considéré par les 
mêmes comme le moyen d’ins- 
taurer la douceur de vivre en 
est un de taille. L’Improductivité 
tertiaire condamnerait l’ensem- 
ble de l’économie française ; le 
prétendu choix entre industrie 
et services, étroitement Ués en 
fait, est un faux débat ; le vrai 
débat est entre la paresse et le 
tonus national. Et de ce débat, 
c’est le langage collectif quoti- 
dien qui décide l’issue pour une 
bonne part, 

H est bien évident que tes diri- 
geants gouvernementaux, politi- 
ques, syndicaux, professionnels, 
portent une resp o nsa b ilité parti- 
culière dans la fabrication du 
lancée économie ne ambiant. 
Parmi les mots qu’ils prononcent, 
deux sortes ont une importance 
particulière : ceux qui interprè- 
tent la réalité d’aujourd’hui et 
ceux qui Interrogent celle de 
demain. 

Le cas de la Chine est, & cet 
égard, particulièrement signifi- 
catif. La Chine populaire a cons- 


titué une sorte de laboratoire de 
3 ’antJ -économique. Refus de l'en- 
dettement ; rejet de l’ouverture 
sur l’extérieur et de l'interdé- 
pendance économique Internatio- 
nale ; suppression des stimulants 
matériels ; suprématie donnée 
à l'objectif politique sur les pré- 
occupations économiques ; révo- 
lution permanente et condamna- 
tion de toute continuité dans 
l'action, de toute hiérarchie dans 
l’organisation. La Chine popu- 
laire s’est longtemps offert le 
luxe de condamner des siècles 
de science économique tradition- 
nelle. Elle a obtenu, de cette 
façon, des résultats qui. sans 
être exemplaires, ne sont pas 
catastrophiques. Le plus surpre* 
nant n’est pas que la Chine n'ait 
pas atteint le niveau de dévelop- 
pement des économies classiques, 
mais qu’elle ait malgré tout sup- 
primé la famin e et le péril dé- 
mographique. Simplement parce 
que les mots d’un certain petit 
livre rouge lui ont servi de 
science économique. Que tes diri- • 
géants chinois actuels aient 
choisi de prendre en considéra- 
tion les règles économiques tra- 
ditionnelles pour développer le 
pays n’ Infirme en rien, au 
contraire, le contrepoids qu'ont 
constitué durant trente ans le 
verbe et la propagande face au 
mépris des choses et des méca- 
nismes que personne ne conteste 
sérieusement. 


Le pouvoir véritable de l'opposition 


En France, bien entendu, la 
magie du verbe d*n« l’alchimie 
économique est moins spectacu- 
laire. Mais sa place demeure. 
Vérités ou mensonges, les mots 
de quelques-uns ont une formi- 
dable influence sur la vie écono- 
mique de la nation. 

L’opposition politique en 
France ne participe ni au pou- 
voir exécutif, ni véritablement 
au pouvoir législatif, ni même au 
pouvoir de contrôle. Elle n’a 
qu’un pouvoir : celui des mots. 
H est considérable. 

Farce qu’elle dispose, légitime- 
ment , des moyens de s'adresser 
& l'opinion et de la convaincre, 
l’opposition détient un moyen 
essentiel d'orienter la vie eco- 
nomique et sociale du pays. Bien 
qu’elle s’en défende, elle détient 
une part de responsabilité dans 
révolution économique nationale. 


Il y a une méthode Coué de la 
désespérance, de l'échec et de 
la crise, comme il y en a une 
de la dynamique, du succès et 
Ju progrès. 

C'est pourquoi l'évolution du 
langage économique des leaders 
de l'opposition mérite d'ètre sui- 
vie avec beaucoup d'attention. 

Lorsque Michel Rocard parte 
d’ s archaïsme », peu importe ses 
arrière-pensées politiques et le 
caractère tactique évident de son 
propos. H balaye tes nationali- 
sations, te dirigisme, le protec- 
tionnisme, 1e nationalisme et le 
paternalisme économiques. D'un 
mot, d’un seul, il se range du 
côté des modernes, arec Giscard, 
Barre. Maire, tes jeunes agri- 
culteurs, les Jeunes patrons, les 
nouveaux économistes. D'un mot, 
d’un seul, 11 condamne les > an- 
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tiens». Son langage bouscule la 
gauche et séduit la droite. Et 
oe qu’il condamne c'est un lan- 
gage plus qu’une pratique ou 

une politique. Feu importe que 

ce qu'U proposait, 1e socialisme 
auto gestionnaire, ne sole guère 
réaliste. Feu importe que ce qu’il 
rejette ne soit pes condamnable 
en bloc, qu'il pratique l'amal- 
game entre les Idées et les hom- 
mes. Peu importe qu’U n'alt pas 
plus de moyens réels que l’actuel 
premier secrétaire pour faire 
appliquer la politique économi- 
que musclée et cohérente qui 
s'impose. Notre civilisation est 
pressée. Elle se nourrit de 
slogans plus que de démonstra- 


tions patientes. Michel Rocard 
a « choisi » son camp dans le 
débat économique, u s'est collé 
une étiquette d'économiste sé- 
rieux. Pour cela, il a cm devoir 
reprendre à son compte certaines 
analyses gouvernementales sur 
l’économie de marché et décen- 
tralisée, le commerce extérieur 
ou les charges salariâtes. Ce sou- 
tien involontaire à la politique 
économique du gouvernement 
n'est pas négligeable. Que le vrai 
motif de ce nouveau langage 
soit une véritable conviction éco- 
nomique, ou un souci habile de 
se démarquer de François Mit- 
terrand en soulignant la diffé- 
rence d'âge, de formation, d’iti- 
néraire politique, et même de 
physique, n'a guère d'importance. 
L’hypocrisie est un hommage du 
vice rendu à la vertu. 


Ce que l'histoire retiendra de M. Barre 


Ce que l’histoire retiendra de 
Raymond Barre, ce sont ses mots. 
Pas seulement parce qu’il est 
économe de ses propos. NI parce 
que son langage n’a pas varié 
depuis deux ans. Mais parce que 
son discours constitue une sorte 
de révolution du vocabulaire 
gouvernemental. Le premier 
minis tre est, en effet, plus sévère 
en paroles qu’en actes. Le « plan 
Barre » est sensiblement plus 
modéré que ne l’était le «plan 
de refroidissement » de juin 1974. 
Le maintien du pouvoir d’achat 
contraste avec le comportement 
de nombre de nos partenaires 
qui l'ont sévèrement amputé, et 
les comptes de la nation, pour 
1977, montrent que le «main- 
tien » des propos 'gouvernemen- 
taux est une augmentation de 
3,5 % dans la réalité ; le sau- 
vetage quotidien des entreprises, 
voire des secteurs, adoucit sin- 
gulièrement le redéploiement 
industriel ; l’indemnisation géné- 
reuse du chômage n’est pas re- 

(*) Maître de conférences à I ins- 
titut d’études politiques de Paris. 


mise en cause dans les faits et 
nuance la rigueur des chiffres 
de sans-emplois ; les déficits 
réels des finances publiques sou- 
tiennent l’économie beaucoup 
plus largement que ne l'annon- 
cent les projets gouvernementaux 
de lois de finances initiales ; de 
nombreux crédits à 1" investis- 
sement. aux exportations, aux 
économies d'énergie, à l'agricul- 
ture, au logement, échappent 
aux normes annoncées de pro- 
gression de la masse monétaire. 
Mais la politique économique des 
années 1974. 1975, 1976 s’accom- 
pagnait d’un langage douillet : 
toujours à la veille de « voir te 
bout du tunnel ». 

Raymond Barre a effectué une 
percée psychologique dans le 
langage dès pouvoirs publics. Les 
mai très mots sont devenus 
« effort », « continuité » et m com- 
pétitivité *. Pourquoi ce décalage 
entre tes mots, rigoureux, et les 
choses, raisonnables ? Sans doute 
pour deux raisons. 

(Lire la suite page 22.) 


A L’OCCASION de la conférence des ministres de l’Organi- 
sation des pays exportateurs de pétrole, qui doit se tenir 
à Abou-Dhabl à partir de samedi prochain pour décider 
vraisemblablement d’une augmentation des prix du ■ brut », un 
certain nombre d'entre eux ne manqueront sans doute pas, pour 
appuyer leurs revendications, de se prévaloir des chiffres les plus 
récents publiée par la Banque des réglements Internationaux 
(B.R.I.). En dehors de ('utilisation tactique qui peut éventuellement 
en être faite, ces statistiques sont de nature â modifier l'image 
simpliste, et par conséquent fausse, que l’opinion publique continue 
â se faire de la situation financière des pays producteurs de 
pétrole, sous l’influence. Il faut tout de même le rappeler, des 
analyses pseudo-scientifiques produites au lendemain de la décision 
prise par l'ÛPËF au quatrième trimesrre de 1973 de quadrupler te 
prix de l'or noir. 

Etes estimations effectuées par tes experts de la B.R.I., IT 
ressort que. pour ta première fois depuis cette époque, les pays 
exportateurs de pétrole ont été. globalement, au cours du deuxième 
trimestre 1976. les plus gros emprunteurs nets sur le marché inier- 
nalional des capitaux, c’est-à-dire que. pendant cette période, le 
total de leurs emprunts et des retraits qu'ils ont effectués sur leurs 
avoirs en banque a dépassé le montant da leurs nouveaux dépôts. 

Par conséquent, le schéma du « recyclage - selon lequel les 
grandes banques occidentales (américaines, anglaises, allemandes, 
suisses, etc.}, prêtent, notamment aux pays déficitaires, des fonds 
qui leur ont été confiés par les pays bénéficiaires des ■ surplus 
pétroliers » considérés comme - structurels » ; ce schéma, popularisé 
par les études de la Banque mondiale et du F.M.I., semble corres- 
pondre de moins en moins à la réalité. 

D'un pays à l'autre, la situation est évidemment différente. Ce 
sont surtout le Venezuela et l'Algérie qui ont contracté de nouvelles 
dettes. Parmi les membres de l'OPEP qui ont prélevé sur leurs 
dépôts, on trouve non seulement des pays à population relativement 
nombreuse, et supposés comme tels plus dépensiers que les autres. 
l'Iran et te Venezuela en l'occurrence, mais aussi des pays tradi- 
tionnellement considérés comme excédentaires comme la Libye, le 
Koweït et l’Arabie Saoudite elle-même (laquelle pourrait connaître 
en 1979 un budget en déficit I). 

Il est probable qu'au cours de la deuxième partie de cette 
année les besoins de crédits extérieurs se soient encore accrus 
pour certains de ces pays, et en particulier ('Iran, à cause de la 
diminution de la production pétrolière et de l'exode probablement 
massif des capitaux. 

On est loin des prévisions faites naguère par les services de 
M. McNamara. et selon lesquelles les surplus pétroliers devaient 
atteindre des chiffres astronomiques : quelque 200 milliards de 
dollars à la fin de cette décennie et peut-être 650 milliards en 1985. 

N'en tirons cependant pas la conclusion que le « fardeau » du 
pétrole a cessé de peser sur les économies des pays importateurs. 
Même si le prix du brut a eu tendance à diminuer depuis 1974 
en termes réels à cause de l'inflation occidentale. Il reste que, 
pour les pays importateurs, le coût de l'énergie est beaucoup 
plus élevé (trois fois plus en termes réels) qu'it y a quatre ans, 
et que le nouvel ■ ajustement • qui résultera de la réunion d'Abou- 
Dhabi sera un facteur de ralentissement pour l'activité économique 
dans le reste du monde. 


DÉJÀ te REDÉPLOmeNT INDUSTRIEL EN ASIE DU SUD-EST 

Une chance pour l'Europe ? 



L A nouvelle concurrence 
Industrielle do tiers-monde 
provient pour l’essentiel de 
quelques pays d’Asie du Sud- 
Est et d’Extrême-Orient : ac- 
tuellement plus de la moitié des 
exportations des pays en voie de 
développement est le fait de 
quatre pays sans matières pre- 
mières : Hongkong. Taïwan, 
Corée du Sud et Singapour. De- 
main, 11 faudra compter avec les 
pays du Sud moins développés, 
mais disposant de ressources na- 
turelles : Philippines, Malaisie, 
Indonésie et Thaïlande. 

La croissance rapide de ces 
pays — les taux de croissance du 
revenu annuel par habitant attei- 
gnent des régimes de croisière 
de 8 % en Corée du Sud. de 7 % 
à Singapour — sert d’exemple au 
tires-monde, mais inquiète l’Oc- 
cident. 

Les ressorts de ce développe- 
ment à la japonaise sont bien 
connus tu : esprit d'entreprise, 
respect des délais, recours systé- 
matique à la sous-traitance, mo- 
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hilisatlan des esprits, projet na- 
tional—, toutes ces composantes 
expliquent qu'en général les 
objectifs ne sont jamais atteints, 
mais toujours dépassés. Témoin, 
par exemple, Ulsan en Corée du 
Sud. le plus grand chantier naval 
du monde, construit en dix-huit 
mois, pour répondre à la com- 
mande de deux pétroliers géants : 
ceux-ci ont été Livrés avant que 
3e chantier ne soit terminé. De- 
puis, en quatre ans, cent navires 
ont été lancés. 

La croissance engendre ses 
propres limites, les pays dévelop- 
pes en font aujourd'hui l'amère 
expérience. Les pays du Sud-Est 
asiatique n’échappent pas à cette 
règle et, pour écarter les mena- 
ces qui se profilent à l'horizon, 
ils préparent déjà leur redéploie- 
ment industriel. Tel est le nou- 
veau défi auquel l'Europe devra 
répondre dans les prochaines 
années. 


Main-d'œuvre de plus en plus chère 

et exigeante 


Considérons, par exemple, un menace la compétitivité de l’in- 
pays dit à « bas salaires » comme dustrie coréenne, 
la Corée du Sud : les salaires L’évolution est assez compa- 
coréens rappellent ceux de la rable à Hongkong, où le salaire 

France du milieu des années 60. journalier est d'environ 35 F avec 

Théoriquement, te salaire maxl- des écarts allant de 29 F & 60 F. 

mum est d’environ 450 F par Les ouvriers travaillent qua- 

mols, un ouvrier qualifié débute rente-huit heures par semaine 

à 1.000 F et un Jeune cadre à et n’ont droit qu’à douze jours 

2.000 F. En fait, il y a un tel de vacances par an (à Singapour, 

manque de spécialistes que les 
ouvriers insuffisa m ment aug- 
mentés vont travailler ailleurs, •==== - == 

au Moyen-Orient, par exemple. 

Les entreprises se livrent à la 

surenchère, payant six à neuf 

mois de salaires supplémentaires Population (en millions) 

et offrent des avantages consi- 

dérables pour freiner la fuite des 

cerveaux. Ainsi, les jeunes cadres C r ? , 7 Û ^ a" (ponrcra ' 

du Korean International Econo- ^ ü> ' 

ml r institute sont payés 5 000 F 

par mois et ont logement et voi- 

ture à leur disposition. Autres pju.B./tête (en dollars el-u.) 

précisions, en Corée, les grèves 
sont Interdites, les tâches mal ' 

payées sont confiées â la sous- Croissante moyenne da P .N -B. /té te 

traitance et les congés sont ré- 1970-1975 

duits. 

A terme, cependant, et bien Ta “ «*’imiation 

que la productivité s’améliore de 
7 % par an. la hauæe des coûts 

salariaux, qui, en 1978. a dépassé ' 

20 % dans de nombreux secteurs, export ! 


le salaire mensuel le plus bas 
est de 350 F, et pour un cadre 
d'environ 4 000 F). Aujourd'hui, 
les employeurs de Hongkong se 
plaignent que les jeunes ne veu- 
lent pas travailler 1e samedi II y 
a quelques années pourtant, les 
employés d’une entreprise tex- 
tile avaient presque fait grève 
pour travailler 1e dimanche. 

Autre menace, l'inflation En 
Corée du Sud, à Hongkong et 
à Singapour par exemple, celle- 
ci a atteint des sommets de 
20% à 25 % en 1974 et 1975. 
Aujourd’hui, en Corée du Sud, 
tes nombreuses mesures prises 
contre l’inflation — on a même 
recours & l’épargne forcée : pour 
avoir un appartement construit 
par l’Etat, il faut acheter des 
bons du Trésor — ne suffisent 
pas à l’enrayer (15 à 20 % en 
19781. Ailleurs, la forte ouver- 
ture à l’extérieur, ou une poli- 
tique plus judicieuse — autre 
point commun à ces pays, — 
joue depuis 1976 un rôle stabi- 
lisateur : plus le pays est ouvert 
( rat}o export /P IB. élevé), plus 
le taux d’inflation est faible. Le 
taux d'inflation est aujourd'hui 
quasi nul à Hongkong et négatif 
à Singapour. Il est très faible 
à Taiwan. 

Conséquence la plus visible 
de ces nouvelles contraintes, 
partout le rôle de l'Etat se ren- 
force ; il contrôlait déjà, par 

(') Directeur de SEMA-Proepertive 
et Ingénieur principal & 8EMA- 
Prospectlve. 


Corée 

du Sud (*) 


Taiwan 


Hongkong 


l’intermédiaire des banques; 3a 
plupart des grands projets in- 
dustriels ; il cherche souvent, 
aujourd'hui, i. régenter tes sa- 
laires et tes prix, comme U est 
parvenu hier à maîtriser la 
démographie. 

Dans la plupart de ces pays, 
la croissance démographique s'est 
ralentie. Parfois, très fortement 
comme à Singapour, où l'Etat 
possède tout l’immobilier : le 
taux de natalité a été ramené 
de 4 Cê à 1.4 ^ en dix ans, sous 
l’effet d’une grande campagne 
publicitaire («Two ts enough» : 
deux, c’est assez) et de mesures 
financières extrêmement dissua- 
sives : plus de soins médicaux 
gratuits, scolarité payante, plus 
de sécurité sociale à partir du 
troisième enfant. Néanmoins, la 
situation reste préoccupante en 
Thaïlande, te grenier de la ré- 
gion (deuxième exportateur mon- 
dial de riz et sixième de céréales), 
où la croissance démographique 
élevée s'accompagne d’une stag- 
nation des rendements agricoles. 

Hongkong apparaît & maints 
égards un cas à part. Ses 
4,4 millions d'habitants, dont 
98 % de Chinois, font triompher 
le libéralisme quasi absolu : 
aucun contrôle des prix ou des 
activités, aucune limitation des 
importations d’où qu’elles pro- 
viennent, pas de contrôle des 
changes, un taux d’imposition 
deux fols plus faible qu’à Sin- 
gapour tau maximum 15 % pour 
tes particuliers et 17 % pour les 
entreprises). 

(Lire la suite page 22.) 


Thaïlande 


2,3 % 
1.» % 


1.9 *9 


2,3 % 
1.9 % 


2 200 


1970-1975 


Taux d'inflation 


M % 


r.7 % 


4.2 % 


15 a 20 % 3 % k 4 % 

par an 


Ratio 


export 


P.IJ3. 


30 % 


51 % 


M % 


Singapour 

Malaisie 

(—) 


12 

2 % 

1.7 % 

Z» % 

2.7 % 

2 30» 

950 

7.3 % 

5.3 % 

Faible ^ 
(négatif 
en 1976) 

Inférieur 
à 5 % 

U8 % 

50 % 


sa r 0 
2.9 % 


3,6 % 


à 10 % 


M % 


(1) CI. notamment les articles du ■ ■ ■ ■■■ 

Monde consacres à cas pays. Nu- (*) Corée du Nord : PJiA.Aète = 450 dollars et 0.9 par an de 1970-1975. 

méro daté du 26 juillet 1978. (**> Indonésie : i32 millions d’habitants. P NA. de 250 dollars par tête augmentant de 3,5 % par an. 
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Le monde t/e V économie 


Les mots et F enrichissement de la nation 


(Suite te la page 21 J 

La première de ces raisons 
est de bien marquer, aux yeux 
de l'opinion, que la « crise » n’est 
pas passagère : il est révolu cet 
âge d’or de croissance rapide 

et facile, d'approvisionnement en 
énergie et en matières premières 
à bon mar ché, d’exportations 
sans véritable concurrence inter- 
nationale sur un marché exté- 
rieur élastique. La deuxième est 
de modifier profondément 
l'image de marque internationale 
de la France. Ce sont les mots 
de Raymond Barre qui traver- 
sent les frontières, soutiennent 
notre monnaie, modifient la mé- 
fiance traditionnelle des Alle- 
mands à l’égard des fantaisies 
de leur voisin latin. La monnaie 
européenne est plus un succès du 
langage du premier ministre que 
de nos indices de prix. Et le 
décalage existant entre la fer- 
meté orale du chef du gouver- 
nement et le pragmatisme 
nuancé de sa politique lui donne 
de la réserve de rigueur pour 
l'avenir, qui ne peut que rassurer 
nos partenaires d’outre-Rhln : 
iis savent maintenant que les 
Français sont plus sensibles aux 
exigences du commerce extérieur 
et d’une monnaie forte. 

Les mots sont les choses de 
la vie économique quotidienne. 
Les mots d'aujourd'hui sont aussi 
les choses de demain. 

H est assez surprenant de 
constater que l'opinion perçait les 
réflexions de l'An 2000 comme 
une sorte de poésie économique, 
une manière de loxe verbal pour 
intellectuel. La myopie serait- 
elle one pathologie de l’opinion 
en temps de crise ? Keynes disait, 
dans les années 30, que. dans le 
long terme, nous serions tous 
morts. C'est Keynes et toute une 
partie de son enseignement qui 
sont aujourd'hui bien morts. 

Le temps qui nous sépare du 
prochain millénaire est approxi- 
mativement celui qui s’est écoulé 
depuis le début de la V* Répu- 
blique. Personne ne doute que 


les décisions prises en 1958, celles 
notamment d'appliquer le traité 
de Rome ou d’assainir nos finan- 
ces publiques et internationales, 
ont largement déterminé notre 
situation économique actuelle. 
Il est clair que c'est dès main- 
tenant qu’il faut parler des pro- 
blèmes de la France de l’an 2000. 
Les défis à relever sont redouta- 
bles. Défi démographique : le 
président de la République a 
rappelé que la France représen- 
tera, en l'an 2000, 1/100 de la 
population mondiale. Défi éner- 
gétique : chacun sait que la crise 
de l'énergie qui menace l’éco- 
nomie mondiale aux alentours 
de 1990 est d’une ampleur sans 
comparaison avec celle de 1973. 
Défi économique International : 
U faut définir la place des pays 
riches dans un monde où s’affir- 
ment de nouvelles puissances 
industrielles et militaires. Défi 
socio-culturel : un modèle de 
société et de régime économique 
reste à inventer, qui concilie le 
charme des sociétés archaïques 
et l'efficacité des économies sur- 
développées. 

H est manifeste que ces défis 
réclament avant tout beaucoup 
d'information, alors que l’infor- 
mation objective en matière so- 
ciale et humaine fait cruelle- 
ment défaut dans notre paya 
et d’imagination, tandis qu’on 
accuse l'imagination, lorsqu'elle 
est au pouvoir, d'esquiver les 
«vrais» problèmes des Français. 

H faut que les Français de 
1978 sachent que c'est de leur 
avenir dont on parle, lorsqu'on 
évoque l’an 2000. La démogra- 
phie est de ce point de vue élo- 
quente. 

Le nombre des décès d’ici à l’an 
2000 sera de l'ordre de 13 mil- 
lions de personnes. Far consé- 
quent, approximativement 40 mil- 
lions de Françaises et de 
Français, vivants aujourd'hui, le 
seront encore en l'an 2000. Le 
début du second millénaire ne 
les concerne pas seulement par 
intérêt pour leur descendance : 
Ü les intéresse directement. 


Le taux d'actualisation psychologique 


Certes la tradition nationale 
est d'affecter les préoccupations 
d’un taux d'actualisation très 
élevé: Tout montra dans le com- 
portement économique et finan- 
cier de nos compatriotes, une pré- 
férence marquée pour le pré- 
sent : préférence des ménages 
pour l'épargne liquide, compor- 
tement nominaliste en matière 
de rémunérations, tendance per- 
manente â un excès de la con- 
sommation sur l’investissement, 
qui n'a été heureusement com- 
pensée que par le recours à des 
mécanismes «d’épargne forcée», 
retard très net de la France dans 
le phénomène de l'accession & 
la propriété d’un logement, les 
ménages commençant néanmoins 
à comprendre que l'effort immé- 
diat d’investissement est large- 
ment compensé ensuite par les 
économies de charges de loyer. 
C'est ce taux d'actualisation 
psychologique qui affecte les 
réflexions sur le futur d'un carac- 
tère verbeux et immatériel. 

La structure de la pyramide 
des âges en l’an 2000 est connue 
à peu de chose prés, et les dif- 
ficultés ou les atouts pour l’éco- 
nomie française qui en résultent 
aussi. La population d’âge actif 
(20 à 64 ans) augmentera de 
15 % d’ici â l’an 2000, et l’aug- 
mentation concerne presque ex- 
clusivement les moins de 55 ajia. 
Le «problème» de l’emploi de 
cette population active jeune ap- 
pelle donc une réflexion de long 
terme : ce n’est pas une diffi- 
culté. ou un atout potentiel, 
conjoncturel et propre à la 
décennie 1970-1980. La popula- 
tion de 65 ans et plus augmen- 
tera d’un million de personnes 
en l’an 2000, après un décroche- 
ment en 1980 et 1985 en raison 
de l’arrivée â cet âge des clas- 
ses creuses nées pendant la pre- 
mière guerre mondiale. Le pro- 


blème des retraités et, de façon 
générale, de la place des per- 
sonnes âgées dans l’économie et 
la société risque d’être oublié 
durant l’accalmie des prochaines 
années, et de devenir rapidement 
Insoluble â la fin du millénaire, 
et surtout vers l’an 2020 lorsque 
les générations importantes d'âge 
actif atteindront le troisième 
âge sans avoir été remplacées. 
Ces propos, n'en doutons pas, 
seront reçus comme des «paro- 
les verbales». On écoutera les 
«futurologues» avec goguenar- 
dise au pire, curiosité au mieux. 

Les problèmes de demain sont 
bien connus de quelques-uns, qui 
savent que plus une automobile 
va vite, meilleure doit être sa 
visibilité, si elle doit assurer la 
sécurité des passagers. Le temps 
est passé où les choses chan- 
geaient si doucement qu'il n’était 
pas besoin de prévenir l’avenir. 
Mais parce que la grande majo- 
rité des Individus sont incons- 
cients de la rapidité des chan- 
gements à venir, alors même 
qu'ils ressentent douloureusement 
ceux déjà intervenus, les hom- 
mes qui en ont conscience doi- 
vent en parler haut et fort pour 
faciliter la préparation collec- 
tive du lendemain. 

Ce sont des mots qui pèsent 
lourd dans le sens d’une parti- 
cipation collective â la stratégie 
nécessaire du futur. 

MICHEL CICUREL. 


La natalité reste à un niveau très bas 
dans tous les pays occidentaux 


L'évolution de la natalité reste 
hésitante depuis deux ans dans la 
plupart des pays développés. Com- 
mencée presque partout en 1964, la 
chute de la fécondité, qui s'était ac- 
célérée au début des années 1970, 
s'est ralentie ou arrêtée vers 1975. 
Prémices d'un renversement de ten- 
dance ? En fait, celui-ci ne s'est clai- 
rement manifesté qu'en République 
démocratique allemande. Ailleurs, on 
assiste à des mouvements oscillatoi- 


res, difficiles à interpréter. Ainsi en 
France, après une légère reprise de 
la natalité, une nouvelle baisse devrait 
être enregistrée en 1 978 : 730 000 
à 735 000 naissances au Heu de 
745 000 en 1977, et 719 000 en 
1976. Inquiet de cette situation, le 
gouvernement français a décidé, à 
la fin du mois de novembre, de 
réactiver le Haut Comité de la 
population créé au lendemain de 
la libération, mais qui ne s'était 


plus réuni depuis 1970. Un de ses 
objectifs, a déclaré le ministre du 
travail, est d'aider le gouvernement 
à « réhabiliter l'image ternie de la 
famille de plus de deux enfants ». 

M. Giscard d'Estaing doit pronon- 
cer, jeudi 14 décembre, un discours 
sur la politique familiale à l'occasion 
de l'inauguration à Paris du nouveau 
siège de la Caisse nationale des allo- 
cations familiales. 


L 


3 nombre moyen d’enfants 
par femme, appelé aussi 
taux de fécondité du mo- 
ment, est désormais, dans pres- 
que tous les pays du monde 
capitaliste développé, très infé- 
rieur à 2,1, chiffre jugé néces- 
saire pour assurer le simple re- 
nouvellement des générations (D- 
Entre la République fédérale 
d’Allemagne, qui a atteint en 1977 
le plus bas niveau de fécondité 
jamais observé en temps de paix 
(1,41), et l’Italie. dernier pays à 
être passé sous le seuil de renou- 
vellement des générations (1.93), 
on trouve aussi bien la Suisse, 
le Luxembourg et les Pays-Bas, 
avec des taux de l’ordre de 1.5 à 
1.6, que les Etats-Unis. lé Canada 
et le Japon, avec des moyennes 
de 1.6 enfant par femme. 

Cette étonnante similitude des 
comportements dans des pays de 
religion, de culture, de politique 
familiale différentes, a des effets 
démographiques immédiats très 
variâmes. Des pays comme l’Au- 
triche, le Luxembourg, l'Angle- 
terre, enregistrent d’ores et déjà 
une légère baisse de leur popu- 
lation. En Allemagne fédérale, 
cette baisse est constante di 
cinq ans; le nombre des 



était, en 1977, supérieur de 
120 000 à celui des naissances. En 
revanche, en Italie comme en 
France, l’écart est du même or- 
dre, mais... en sens inverse. Aux 
Etats-Unis, le nombre des nais- 
sances est encore supérieur de 
75 % à celui des décès et au 
Japon de 150 % (1800 000 nais- 
sances pour 700 000 décès). 

Le ralentissement de la baisse 
de la fécondité constaté dans de 
nombreux pays occidentaux en 
1975-1976. s’il s’est confirmé de- 
puis, ne s'est pas traduit par un 
clair renversement de tendance. 
Ainsi, en 1978. la fécondité a 
continué de baisser en Suède, 
au Danemark, en Autriche, où 
les taux sont voisins de 1.6 ; 
mais elle avait tendance à re- 
monter légèrement dans les qua- 
tre pays où le taux était, en 1977, 
le plus has : l'Allemagne fédé- 
rale. le Luxembourg, la Suisse et 
les Pays-Bas. 

En France. la légère reprise 
qui s’était manifestée dès la fin 
de 1975 et avait abouti à une 
augmentation du nombre des 
naissances en 1977 ne s’est pas 
confirmée en 1978 ; comme dans 
le même temps l'effectif des 
femmes en âge de procréer a lé- 


gèrement augmenté, le taux de 
fécondité devrait être tombé au 
niveau le plus bas que la France 
ait enregistré depuis la fin de 
la dernière guerre : de l’ordre 
de L80. 

Les mouvements oscillatoires 
de la natalité constatés depuis 
dix-huit mois rendent impossi- 
ble tout pronostic sur l’évolution 
à court terme. Les démo graphes 
de ITNED et de l’INSEE se bor- 
nent à constater « un retard très 
net et très régulier depuis quel- 
ques années dans te calendrier 
de constitution des famûles ». 

La cohabitation des Jeunes entre 
dix-neuf et vingt-cinq ans se géné- 
ralise; conséquence : l’âge moyen 


du mariage s’élève. C’est un pre- 
mier renversement de tendance 
par rapport à l’évolution constatée 
entre 1950 et 1970. Second chan- 
gement de comportement et se- 
cond renversement de tendance : 
une fois mariés, les couples retar- 
dent l’arrivée du premier enfant. 
Us préfèrent semble-t-iL privi- 
légier pendant leurs premières 
années de mariage la vie à deux, 
les loisirs et les relations sociales, 
la poursuite d’une double activité 
professionnelle. La baisse du 
nombre des naissances entre huit 
et dix-huit mois de mariage est 
sensible depuis quelques années 
et rien n’indique pour le mo- 
ment que ce « déficit » soit 
compensé ultérieurement (2). 


Quelle politique démographique? 


Cette évolution des comporte- 
ments des jeunes devrait conduire 
â un renforcement du mo- 
dèle de la famille â deux enfants, 
qui tend déjà depuis quelques 
années à s’imposer dans toutes 
les catégories de la population. 
Ce n’est pas sans incidences 
irréversibles sur la vie du pays, 
comme l’a bien montré un rap- 
port de Mme Evelyne Sullerot, 
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UNE ENQUÊTE DE L'INSEE 


Une maison individuelle sur six a été construite depuis 1968 
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Près de la moitié des logements 
recensés en France en 1975 sont des 
maisons individuelles, ce qui mani- 
feste l'engouement certain pour cette 
forme d'habitat. Les premières exploi- 
tations faites par l'INSEE (et qui sont 
loin d'être terminées) des résultats 


du recensement sur ce « parc » 
d'habitation permettent de tracer un 
« portrait - robot » de la maison indi- 
viduelle française que l'on rencontre 
le plus souvent : c'est une résidence 
principale, elle est située en province, 
dans une unité urbaine, elle date 


d'avant 1948, 17 % d'entre elles ont 
été construites depuis 1968, elle est 
confortable, elle est occupée par son 
propriétaire, qui est soit un retraité, 
soit un ouvrier, elle est moins surpeu- 
plée que le logement en immeuble 
collectif. 


S UR 21 mllUoas de logements, 
on a, en 1975, dénombré 
9,6 millions de iwatenn* 
Individuelles, soit près de 46 % de 
l'ensemble. - 

Ces maisons Individuelles sont 
essentiellement des résidences 
principales : 12 % seulement 
d'entre elles (1140000) sont des 
résidences secondaires. La mul- 
tiplication des petites maisons de 
vacances et de week-end serait- 
elle un mythe ? On pourrait le 
croire puisque, si les maisnna 
Individuelles constituent prés de 
67 % des résidences secondaires 
(les pied-à-terre en ville, à la 
montagne ou à la mer regrou- 
pant le reste en immeubles col- 
lectifs), ces demeures de loisirs 
ne représentent, avec moins de 
1.7 million de logements, que 8 % 
du nombre total d’appartements. 
Pourtant, quelques considéra- 
tions peuvent tempérer ce Juge- 
ment : certaines maisons Indi- 
viduelles ont été, depuis vingt 
ans, choisies artificiellement 
— et parfois un peu abusive- 
ment — comme résidences prin- 
cipales, pour bénéficier de modes 
de financement avantageux 
(épargne logement, prêts du Cré- 
dit agricole) ; telle résidence 
secondaire devient, an moment 
de la retraite, une résidence 
principale, tandis que l’un au 
moins des enfants continue d'ha- 
biter, en ville, l’ancien apparte- 


ment ; enfin, de nombreux cou- 
ples peuvent bénéficier, durant 
leur temps de loisirs, de la mai- 
son qu'habitent leurs parents 
âgés. Tous ces facteurs, sans 
qu’on puisse en préciser l’Impor- 
tance, expliquent sans doute en 
partie la différence entre la 
réalité statistique et celle obser- 
vée en regardant vivre nos conci- 
toyens. 

Près de la moitié de ces mai- 
sons Individuelles (48.8 %) sont 
situées dans ce que l’INSEE 
appelle les « unités urbaines ». 
c’est-à-dire les agglomérations 
de plus de deux mille habitants, 
tandis que 43,6 % sont implan- 
tées dans les communes rurales 
et 6.6 % dans (a région pari- 
sienne. A cet égard, 1] faut gar- 
der présent à l’esprit le ralt 
qu'une « maison individuelle », 
au sens statistique du terme, 
n’est pas forcément assortie d’un 
Jardin, d’espace ou de verdure, 
et ne correspond pas à la 
Vision quelque peu idyllique 
'en donnent les promoteurs : 
s’agit simplement d'une 
construction qui abrite un seul 
logement ; à ce titre, les corons 
du Nord sont composés de mai- 
sons Individuelles, coût comme 
une gentilhommière au milieu 
d'un parc en est une- 


sons individuelles : près de 
6 millions d'entre elles (soit 
61 %) ont été construites avant 
1948, et ce taux atteint 
69 % dans les communes rurales. 
Cependant, le goût croissant des 
Français pour ce type d’habitat 
apparaît dans Les chiffres : 
1650 000 de ces maisons (soit 
17 %> ont été construites depuis 
1J68 : environ une sur six. 

Quant &u confort, même si l'on 
s'eu tient aux définitio ns qu elque 
Spartiates de l'INSEE, il a 

icoup progressé, même dans 



le parc ancien : 44 % des mai- 
sons Individuelles en résidences 
princ ipales sont dotées de l'eau 
courante, de w.c. intérieurs, d’une 
baignoire ou d'une douche ; 19 % 
ont en outre le chauffage cen- 
tral. Ces pourcentages atteignent 
93 % et 21 % pour les ma terme 
construites depuis 1948. C'est 
évidemment dans ig parc ancien 
que l’on trouve encore la plus 
grande absence de confort : 

5.2 % d'entre elle» n'ont p»m l'eau 

courante et 32 % ont des W.-C. 
extérieurs. 


Occupées par leurs propriétaires 


r 


On s’explique mieux alors l’an- 
cienneté de ce parc des mai- 


De plus, les maisons Indivi- 
duelles sont deux fols moins sur- 
peuplees que les Immeubles 
collectifs : 15 % d'entre elles 
sont en état de surpeuplement, 
selon les normes de l’INSEE, 
tandis qu’il s'élève à 29 % 
pour les logements situés dans 
les immeubles collectifs de plus 
de dix appartements. Cela n'a 
rien d’ètonnant puisq ue l’Ins- 
tallation dans une maiann indi- 
viduelle traduit assez souvent 
une amélioration de la situa- 
tion d’un ménage et que 
71 % des maisons construites 
actuellement comportent ainn 
pièces. En outre, l’Age venant, 
les enfants quittent le domicile 
de leurs parents, qui continuent 


à habiter leur maison : 35 % des 
maisons Individuelles sont occu- 
pai: des retraités 


Dans la population active, oe 
sont les ouvriers qui sont les plus 
nombreux A habiter des maisons 
Individuelles : 28,5 %, contre 6 % 
pour les employés, tandis que 8 % 
des maisons individuelles sont 
habitées par des chefs d’entre- 
prise et des travailleurs Indépen- 
dants. 5 % par des cadres supé- 
rieure, 5,5 % par des cadras 
moyens. 

Enfin, on est souvent proprié- 
taire de sa maison : 70 % des 
maisons individuelles sont 
occupées par leur propriétaires. 
— J- D 


discuté en juin 1978 au Conseil 
économique et social (3). Mais, 
à supposer qu’on le veuille, peut- 
on contrecarrer par des mesures 
dites natalistes des comporte- 
ments qui traduisent une modi- 
fication générale des aspirations 
et des modes de vie des nouvelles 
générations ? 

Aucun pays de l’Europe occi- 
dentale n'a, pour le moment, 
expérimenté une politique démo- 
graphique de nature a enrayer 
la baisse de la fécondité. En 
revanche, plusieurs pays de l’Eu- 
rope de l'Est ont eu recours, 
ces dernières années, & des mesu- 
res d’encouragement à la nata- 
lité. qui allaient au-delà d'une 
simple manipulation de la légis- 
lation sur l’avortement La Hon- 
grie d’abord, dont le taux de 
fécondité était descendu, dès la 
fin des aimées 60. sous le seuil 
de 2,1 enfants par femme ; la 
République démocratique alle- 
mande ensuite qui. au début des 
années ■ 70. a vu sa fécondité 
tomber à un niveau voisin de 
celui de l'Allemagne fédérale 
(L54 enfant par femme en 1974). 
Dans les deux cas. les gouver- 
nements ont mm seulement aug- 
menté sensiblement les alloca- 
tions familiales, mais encore pns 
des mesures en faveur du loge- 
ment et surtout des femmes au 
travail : congé maternité porté à 
un an et prolongement passible 
jusqu'à trois ans, avec maintien 
du contrat de travail et d'une 
partie du salaire antérieur. 

Prises en 1973. en Hongrie, ces 
mesures ont certainement contri- 
bué & faire remonter le taux de 
fécondité de 1,95 à 2.31, puis à 
2.37. En RJDJL. les dispositions 
arrêtées en 1976 ont accompa- 
gné le mouvement de reprise 
constaté. Mais déjà les démogra- 
phes s'interrogent sur l'effet du- 
rable de telles mesures ; elles 
contribuent à l’évidence à avan- 
cer le calendrier de constitution 
des familles, mais rien ne dit 
qu'elles modifieront la tendance 
qui commence aussi à se mani- 
fester dans quelques pays de 
l'Est, à limiter la famille à deux 
enfants. Après une reprise en 
1974-1975, ne constate-t-on pas 

Ï ue le taux de fécondité baisse 
nouveau, depuis deux «b, en 
Hongrie? 

Ce constat et cette Interroga- 
tion ne signifient pas que tonte 
visant à enrayer la 
de la fécondité soit vouée 
à l'échec. Mais elle en montre les 
difficultés et peut-être les limites. 
Plutôt que de vouloir contrecar- 
rer les phénomènes psycho- 
sociaux qui sont à l’origine de 
l'évolution de la fécondité, faut-il, 
comme le reconnaît Mme Sulle- 
rot dan* son rapport, chercher 
à les prévoir et à mieux iœ 
comprendre. « afin d’envisager 
très vite les mesures d'accompa- 
gnement nécessaires pour que 
leurs conséquences démographi- 
ques soient minimisées ». 

JEAN-MARIE DUPONT. 



(1) L’Irlande, «tfande, l’Bpagne, 

le Portugal et la Grèce font les 
MQte pays ûcchXBBt&ax & avoir 
encore twi <29 fécondité supé- 
rieur & 2 J. _ - 

(2) Voir Mtude de ML 

Saboolin, Economie et Statistique 

de mal 1978- ^ 

<3j Le Monde du 27 Juin 1978- 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
0E VOTRE CARRIÈRE 

Pour 1e préparer oc rasmnrer, nous 
vous proposons le plus haut niveau 
des Techniques d’ Expression et de 
Communic&ti on : 

la Méthode Le Féal, 

Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assistera une séance de travail. 


Institut cP expression orale 




\ 









B è un niv(^ u t , 





■■**, - 


SÉ ■ MA; W l M h i fci ÉifrH B ir hfr«WÉfr 

î.f**' ;' J 

Sft; Ü»‘i-- 

■ f^fcÿsS?* £*# 

-s ÿ 

£*.' .' 5 k; ^3*^'- 

: «V/ ‘ 

^VSkr J» 

: : ■ . i. 


_ i. 




'♦.*■1 "' 5 ^ J . ‘ -i 

^ - 


H**. - . 

■*.- - '_ 4*Ç- 
* -sh*. ■-'» 

** **■/ ' «fi^ t H 





- n 


R*.* 

g»4fe*»4* 




* T’ * 


***** - . 
•W^f - j’ 

-*.* 




Ûwliô poli* 


ît|W 


■•‘Ce* ' » 
-■^Sv 


j •- * 






T . 


le monde de d'économie 


LE MONDE — 12 décembre 1978 — Page 23 


Aux États-Unis : investissements massifs 
des étrangers dans l'immobilier 


Inaperçue dans le fouillis des innombrables lois 
adoptées par le Congrès américain en fin de session, s'en 
trouve une qui vise les investissements étrangers. Etant 
donnée l'accélération notable du rythme auquel se font 
ces nouveaux investissements provoqués, entre outres 
causes, par le prix avantageux du capital-dollar, faut-il 
voir dans ce geste des .législateurs américains le signe 
avant-coureur de restrictions là où le capital international 
o, jusqu'à présent, eu pratiquement champ libre ? 

Correspondance 


New- York. — Dans l’immédiat, 
seuls les achats de terres agri- 
coles semblent menacés d’trne 
surveillance plus étroite. Toute- 
fois, le quatre-vingt-seizième 
Congrès qui se réunira en Jan- 
vier doit prendre en considéra- 
tion l'imposition des plus-values 
résultant de la vente de proa 
prié tés Immobilières de toutes 
sortes, agricoles on non, à des 
ressortissants étrangers. Quant 
aux investissements Industriels 
et commerciaux, 11 semble, tout 
compte fait, qu'on les favorise à 
tous les échelons (villes, contés, 
Etats, gouvernement fédéral), 
dans la mesure où Us ne contre- 
viennent pas aux complexes 
règles de la concurrence sur le 
marc h é américain. 


H est fort possible que l'achat 
de terres agricoles aux Etats- 
Unis par des non-résidents ne 
représente, en réalité, qu'un 
investissement très modeste, 
dénué de conséquences économi- 
ques ou sociales, faible en com- 
paraison des Investissements 
industriels étrangers dans les 
domaine commercial et bancaire. 
Nul ne le sait exactement. Car 
rien n'Interdlsalt, jusqu’à pré- 
sent, aux étrangers d'acheter des 
terrains sous Te couvert d’une 
personne, physique ou morale, 
domiciliée aux Etats-Unis. Tel 
était le procédé utilisé pour tour- 
ner les lois d’une douzaine 
d'Etats qui avalent tenté de tenir 
les capitaux extérieurs à l'écart 
de leurs terres agricoles. 


Déclaration obligatoire 


Le cas des terres agricoles est 
d'autant plus controversé qu'il 
est mal connu. Ainsi le public 
crolt-il savoir que des particu- 
liers disposant de revenus élevés, 
principalement des Allemands, 
des Français, des Argentins et 
des Italiens en ont acquis d'im- 
portantes superficies. Mais, en 
cherchant à se renseigner plus 
précisément, on tombe Invaria- 
blement sur deux ou trois exem- 
ples dtés dans 2a presse, exemples 
flagrants puisque les Investis- 
seurs n'ont pas cherché, comme 
Ils auraient pu le faire, à dissimu- 
ler leur origine. Dans un cas, 
l’ Allemand August P. von Twickal 
a payé 2 millions de dollars pour 
1 000 acres de terres de labour 
en Iowa ; dans un autre, un 
groupe français représenté par 
Vendôme Farmlng a acquis un 
peu plus de 1 OOO acres de rizières 
en Arkansas pour 1,4 de 

dollars. 

Le problème, s'il y en a un, 
serait aggravé par le fait que les 
terres qui tombent en main 
étrangère changent très souvent 
de propriétaire, d’autant plus 
fréquemment, peut-être, que les 


plus-values réalisées échappe- 
raient dans certains cas à l'im- 
pôt. Cette spéculation gonflerait 
anormalement le prix des terres 
au grand dam des Jeunes fer- 
miers américains qui aspirent à 
devenir cultivateurs-proprié- 
taires. 

Le gouvernement fédéral va 
désormais exiger que les étran- 
gers déclarent l'achat, la vente 
ou la possession des terres agri- 
coles f/arm land) dont ils sont 
effectivement propriétaires. Le 
département de l’agriculture, 
muai de ces déclarations, sera 
chargé d’étudier l'effet de ces 
placements sur la petite exploi- 
tation agricole et sur la vie des 
communes rurales. 

De leur côté, plusieurs des 
Etats affectés — notamment 
l’ïowa — ont adopté récemment 
des dispositions tendant à limiter 
ou à contrôler à divers degrés 
les achats de terres par les étran- 
gers. Cependant, ces mesures, 
applicables seulement dans les 
limites d'un Etat, devront encore 
subir l'épreuve de la constitlon- 
nalité. sinon de la comptabilité 
avec les traités Internationaux. 


A la périphérie des grandes villes 


Bien que l'ampleur du mouve- 
ment des capitaux étrangers en 
direction de la propriété immo- 
bilière non agricole dépasse ma- 
nifestement celle des acquisitions 
dans le domaine de l'agriculture, 
on ne s'en Inquiète guère. Au 
contraire, les placements impor- 
tants qu'effectuent les grandes 
banques européennes (pour leur 
propre ' compte ou celui de 
clients), les sociétés d'assurances 
canadiennes, les caisses de re- 
traites britanniques, entre autres, 
dans le financement des immeu- 
bles de bureaux, des hypermar- 
chés. des centres commerciaux, 
des quartiers résidentiels plani- 
fiés, ces placements s'effectuent 
pour la plupart au sein ou à 
la périphérie des grandes villes 
américaines. Les municipalités 
de ces grandes villes, dont beau- 
coup traversent une période de 
crise, sont ravies de cet apport. 
De son côté, le gouvernement 
de Washington ne peut que voir 
d'un bon œil un mouvement qui 
se traduit par des rentrées 
d'eurodollars. Enfin. le Congrès, 
facilement ému par les pro- 
blèmes des cultivateurs, se désin- 
téresse des locataires de bureaux 
et d'appartements de luxe. 

Tout concourt donc à attirer 
le capital étranger, qui. selon une 
grande agence immobilière, non 
seulement trouve des placements 
relativement bon marché mais 
en cor e se montre satisfait de 
rendements de l'ordre de 6 % à 
long terme, alors que les Améri- 
cains attendent au minimum 
10 % à court terme de leurs in- 
vestissements dans ce secteur. 

New-York et San -Francisco 
attirent une banne part de ces 
investissements immobiliers, mais 


c'est au Texas et, en particulier 
A Houston, qu'ils sont le plus 
«visibles». La chambre de com- 
merce de Houston s’efforce de 
tenir à Jour une carte de la 
ville montrant l’emplacement 
des buildings appartenant aux 
étrangers, de la même façon que 
d'autres villes montreraient avec 
fierté l’emplacement de leurs 
monuments historiques. L'im- 
meuble qui abrite là poste ? il 
a été financé par les Anglais 
à concurrence de 8.5 millions 
de dollars; les appartements de 
luxe OTCenry ? Les Mexicains y 
ont placé 6 millions de dollars ; 
l’immeuble américain ? 5.8 mil- 
lions de dollars venus d'Austra- 
lie ; les pavillons Parktow ; 

5.5 millions de dollars en capi- 
taux suisses. Mais ce sont 
les Allemands qui ont misé 
la part du lion à Houston : 
40 millions de dollars apportés, 
dès 1975. par le groupe Flick. 
pour l’achat du building qui 
abrite la société de production et 
de distribution de gaz naturel ; 
100 millions pour une part de 
90 % dans la Place Pennzoil ; 

62.5 millions (50 %) pour l'im- 
meuble One Shell Plaza, qui 
domine la ville ices deux der- 
niers investissements sous l’égide 
de la Deutsche Bank) : et des 
sommes qui n’ont pas été ren- 
dues publiques pour l'acquisition 
du building occupé par LBJd. 
et les magasins de la B. F. 
Goodrich. 

On estime, de source officielle, 
que. compte tenu des investisse- 
ments immobiliers des étrangers 
qui ne se déclarent pas co mme 
t el s, 25 % environ dés capitaux 
étrangers sê placent actuellement 
dans ce secteur. 


OPEP : moins de 1 % du total 


Les menaces de contrôle qui, 
11 y a plusieurs années, sem- 
blaient viser certains rachats 
d'entreprises dans le secteur in- 
dustriel se sont évanouies. 
Comme l'exprime avec humour 
un observateur bien placé, 
« après la cartellisation des pro- 
ducteurs de pétrole, nous avons 
tous eu le meme cauchemar : les 
Arabes achètent Hi-M- La 
Congrès a alors vite ordonne 
qu'on fasse une étude (1), La 
conclusion en a été que les inves- 
tissements étrangers en géné- 
ral, et Arabes, en particulier, ne 
constituaient en aucune façon 
une menace pour la nation ». 

Les statistiques américaines 
concernant les investissements 
étrangers danc les secteurs in- 
dustriel et commercial sont très 
imprécises Le gouvernement 
publie, en effet. d% chiffres nets, 
qui renseignent sur la balance 


fl) International Investmeat Sur- 
tep Act, 1976. 


paiements Tyia - <g non sur 
l’activité réelle des entreprises. 
Par exemple, la pratique, aujour- 
d'hui avantageuse, des firmes 
japonaises implantées aux Etats- 
Unis d'emrrunter le ma x i m u m 
de dollars auprès de leurs filiales 
américaines i ces emprunts appa- 
raissant comme une sortie de 
capitaux) a pour résultat de dis- 
simuler l'ampleur des investisse- 
ments Japonais courants. Pareil- 
lement. depuis que les grandes 
banques, les municipalités et les 
gouvernements louc&ux prêtent 
des fonds à long terme aux socié- 
tés étrangères, et cela sur une 
grande échelle, le montant des 
transferts de l'étranger ne repré- 
sente plus qu’une partie de l'in- 
vestissement mis en œuvre par 
ces sociétés sur le territoire des 
Etats-Unis. C’est le cas des nou- 
velles usines Volkswagen en Penn- 
sylvanie parmi beaucoup d'autres. 

Sous ces réserves, le chiffre 
officiel des Investissements di- 


rects (10 % de participation ou 
plus) des étrangers aux Etats- 
Unis dépassait légèrement les 
34 milliards de dollars à fin 1977. 
La part des dlIèrealE pays étran- 
gers change peu d'une année 
sur l'autre. L'Europe apporte les 
deux-tiers du total Le Canada, 
avec 6 milliards investis, dépasse 
encore de beaucoup le Japon, qui 
n'a uralt que 1.75 milliard d'in- 
vestissements directs. Et les pays 
de J'OEEP ont investi, au total, 
moins de 1 % de l'ensemble. 

Pour améliorer la connais- 
sance des tendances de l'Inves- 
tissement dans le secteur indus- 
triel, l'organisme de recherches 
privé Conférence Board se fait, 
depuis 1968, un devoir d’enregis- 
trer toutes les annonces publi- 
ques d'investissements étrangers 
dans ce seul secteur. La CB. rap- 
porte qu'au cours du premier 
trimestre 1978 on a annoncé qua- 
tre-vingt-un nouveaux investis- 
sements industriels, le plus grand 
nombre qui ait été enregistré 
jusque-là. Au cours du second 
trimestre, le chiffre en est 
monté à cent un, dont dix-neuf 
sociétés allemandes et le même 
nombre d'entreprises canadien- 
nes. quinze sociétés anglaises, 
quatorze Japonaises et neuf fran- 
çaises. La C-B. y voit le signe 
d'une progression rapide de l'ap- 


pareil de production des sociétés 
étrangères aux Etats-Unis, pro- 
duction qui tendrait, à longue 
échéance, à réduire les impor- 
tations. 

Au rythme actuel, les sociétés 
étrangères emploieront bientôt 
5 «5 de La main-d’œuvre indus- 
trielle aux Etats-Unis, contre 3 £ 
en 1975. Comme elles emploient 
presque exclusivement des Amé- 
ricains, 0 n'existe pratiquement 
pas de problème d'importation de 
main-d'œuvre. 

Feu à peu. riches d'expé- 
rience et mieux conseillées, les 
firmes étrangères semblent ap- 
prendre à éviter certains pro- 
blèmes propres au système écono- 
mique américain. En particulier, 
elles se gardent d'initiatives qui 
puissent être interprétées par 
la Fédéral Trade Commission 
comme une atteinte à la libre 
concurrence. 60 Sa des Investis- 
sements Industriels étrangers 
représentent des achats d'usines 
et installations existantes Mais, 
à l'encontre de ce qui se passait 
préalablement. les sociétés 
étrangères tendent à acheter des 
actifs, de préférence à des par- 
ticipations, et évitent ainsi cer- 
tains écueils de la réglementa- 
tion américaine. 

JAY McCULLEY. 


Le redéploiement en Asie du Sud-Est 


(Suite de la page 21.) 

Paradoxalement, ce temple du 
capitalisme imème la Banque 
centrale est en partie privée) se 
développe avec la bénédiction et 
l'appui de la Chine communiste, 
qui y trouve une vitrine techno- 
logique et un relais pour ses 
échanges avec l'Occident. 

Ce développement industriel 
rapide pose de multiples problè- 
mes : hausses des coûts, forma- 
tion, manque de cadres, crois- 
sance urbaine, épuisement de 
ressources naturelles, mais aussi, 
déjà, redéploiement industriel ! 

Les pays les plus avancés, comme 
la Corée du Sud, Hongkong. Sin- 
gapour, craignent beaucoup la 
concurrence de Taiwan, des Phi- 
lippines, de la Malaisie, de 
l’Indonésie, de l'Inde. _ pays à bas 
salaires, ainsi que. le protection- 
nisme des pays développés. La 
Corée du Sud a donc décidé 
d'abandonner progressivement les 
secteurs les moins rentables, 
comme le textile; qui représente 
40 % de ses exportations actuel- 
les, et de rechercher de nouveaux 
créneaux à l’exportation et de 
nouveaux partenaires pour inves- 
tir dans les pays en développe- 
ment. 

A Singapour, la tendance 
actuelle est de s'orienter vers les 
industries non polluantes et les 
produits A haute technicité, car 
les bas de gamme (textiles, élec- 
tronique grand public) sont 
atteints par les mesures protec- 
tionnistes. A ce propos, il 
convient de souligner que cer- 
taines implantations industriel- 
les occidentales visent un trans- 
fert technologique du Sud vers le 
Nord, et non ] 'inverse : Thomson 
a choisi Singapour pour créer 
une unité de montage de télévi- 
seurs l Europe an Standard Elec- 
tronics), moins pour des raisons 
de coût et de docilité de la main- 
d’œuvre que pour assimiler la 
technologie japonaise, qui fatal - 
que des téléviseurs couleurs 
moins chers et quatre à cinq fols 
plus fiables qu'en Europe. 

Sur le plan géopolitique, la 
« théorie des dominos » semble 
démentie par les faits et, eo tout 
cas, ne rencontre guère d'écho 
sur place. Après le Vietnam du 
Sud, la Thaïlande devait, 
disait-on en Occident, basculer 
dans le camp co mmuni ste, et la 
Malaisie ne mettrait pas long- 
temps à suivre. 

En réalité, la Thaïlan de n 'a 
jamais été colonisée et a toujours 
montré une souplesse diplomati- 
que A toute épreuve ; de plus, la 
religion et rattachement au mi 
cimentent l'unité nationale d'un 
peupl e qui mange largement A sa 

La Malaisie, pour sa part, a 
habilement rompu sas relations 
avec Taiwan pour développer 
ses liens avec la Chine. En outre, 
tant que les Indochinois se bat- 
tent entre eux, les dominos sont 
tranquilles. Enfin, l’ ASEAN i2» 
représente un facteur de stabi- 
lité politique de la région : on 
notera, cependant, que cette 
association progresse peu sur le 
plan économique (les cinq pro- 
jets industriels communs piéti- 
nent faute de consensus) en rai- 
son du nationalisme des pays 
membres, qui se traduit curieuse- 
ment par une régression de la 
langue commune : l'anglais. 

Four l'avenir, deux autres fac- 
teurs de changements méritent 
d'être pris en compte : 

• L'Australie et la Nouvelle- 
Zélande, depuis que la Grande- 
Bretagne a rejoint la C.E.E., relâ- 
chent leurs liens avec l'Europe 
et se redéploient vers 1’ ASEAN. 

Je Japon et la Corée du Sud ; 

• La Chine communiste pour- 
rait devenir un redoutable 

exportateur dé produis? manu- 
facturés. C'est le seul'^.u.-ven 
dont elle dispose A terme fyur 
financer son développement frf 1 J— - 
dustriel (Les exportations de ma- 1 gtl 
tières premières resteront limi- * H 


tées par la croissance des besoins 
Intérieurs). 

Cette dernière perspective ne 
doit pas être prise à la légère 
si l'on considère ce que font déjà 
quatre millions de Chinois à 
Hongkong et deux millions à 
Singapour. N'y a-t-il pas d'ail- 
leurs en Asie une étroite corré- 
lation entre le niveau de 
développement d'un pays et 
l'Importance de la colonie chi- 
noise ? 

D'un autre côté, des pays 
comme ]a Corée du Sud veulent 
s’appuyer sur l'Europe, et notam- 
ment sur la France, pour péné- 
trer les marchés africains et 
améliorer leurs relations avec les 
pays socialistes. La réalisation 
d'opérations conjointes, par 
exemple au Proche-Orient, ne 
serait-elle pas le meilleur moyen 
de rendre les firmes européen- 
nes plus compétitives face aux 
projets américains ou japonais ? 
C'est sans doute ce que pense 
F.UJiL, qui vient de s'associer à 
Hyundai (Corée du Sud), pour 
construire une usine d’aluminium 
en M alaisie fie Monde du 5 octo- 
bre 1978). Mais cette nouvelle 
forme de coopération reste excep- 
tionnelle. En réalité, la France 
est surtout présente dans la ré- 
gion en tant qu'exportateur de 
culture et de produits de luxe 
(cognac i3). haute couture). H 
n’y a que trois cent cinquante 
Français en Corée du Sud, treize 
cents à Hongkong, quinze cents 
au Japon, huit mille à Singapour, 
alors qu’il y en a plusieurs dizai- 
nes de milliers dans de nom- 
breux pays d'Afrique. 

Mais l'absence relative de l'Eu- 
rope dans la région constitue 
paradoxalement son principal 
atout La plupart de ces pays 
cherchent à diminuer le poids 
écrasant des Etats-Unis et du 
Japon, tant en ce qui concerne 
les investissements que les rela- 
tions commerciales. L’Europe est 
attendue comme facteur d'équi- 
libre. Saura-t-elle jouer cette 
«nouvelle donne » ? 

MICHEL GODET 
et OLIVIER RUY5SEN. 


(2) A5HAN : Association of Soutta- 
East Amn Nations, regroupe cinq 
pays : Thaïlande. Malaisie, Indo- 
nésie, Singapour et Philippines. 

(3) SI la France enregistre no 
excédent commercial avec Hong- 
Kong; c’est en raison de la consom- 
mation de cognac qui, par habi- 
tant, est la plus élevée du inonde. 


La sixième session de * Journalistes eo Europe a aura Usa du 
F novembre 1B <9 au 30 Juin 1980. Les candidatures doivent être 
déposées avant le 1“ mois. Toutes informations utiles peuvent être 
demandées à i 

Journalistes en Europe 

33, rue du Louvre 

75MS PARIS (TèL : 508-86-71). 

e Journalistes en Europe • est une organisation dont le but est 
de donner aux Journalistes européens et non européens une connais- 
sance aussi complète que possible de l’Europe. Quatre- vingt-sept 
Journalistes de vingt sept nationalités ont, depuis 1974. bénéficié de 
cstle formation. 

Le Ht âge, qui dore huit mois, » déroule sous forme de sémi- 
naires à Parla et d'enquêtes dans les différents pays d'Europe. Les 
participants réalisent une pub lication mensuelle en français, en 
anglais et eu allemand, e europ s. 

Les candidats dolreni être figés de 25 A 39 ans, avoir une véri- 
table expérience professionnelle et une connaissance réelle du fran- 
çais. de l'anglais et. si possible, de l’allemand. 


formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 

pour jeunes diplômés et jeunes cadres: 

• un programme personnalisé de 1S mois permettant 
d'acquérir dans tous les domaines de la gestion 
les connaissances et méthodes nécessaires 
pour un important développement de carrière; 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
rapprochant X, Agro, A & M, chimistes... et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle. 

• Certaines parties du programme peuvent 
s'effectuer à [etranger (Brésil, Japon, Mexique, UK, USA). 

L’admission est basée sur les aptitudes 
et la motivation profonde. 

Le financement est assuré par (es allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
% et des prêts très favorables. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UY-EN-J0SAS. TÉL. UGNE DIRECTE (1) 956.43.61 
OU (1) 956.30.00 POSTES 430. 434, 43& 476 
CHAMBRE DE COMME RCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS. / 

réunions d'information avec la participation tf Anciens ISA 

■ à Pans le jeudi 14 décembre à 18 h 30 
à l'Hôtel Sofitel Bourbon - 32, rue St-Dominique 

• à Jouy-en-Josas le samedi 13 janvier 1979 à 10 h 
sur te campus du CESA ■ ISA - HEC - CFC. 


Oui, on peut rentrer détendu 
d'un voyage d'affaires à Paris. 


HC: 



JL 

Hôtel GubMédiïetranéeà Neuffly. 
Lepfusvertdes4étoilesPünsiens. 

58, bd Victor Hugo -9:200 Neuilly-Tél. 758.11.00 -Télex : Medhote : 610971 


STAGE DE PERFECTIONNEMENT 

aux METHODES DE GESTION pour 

CADRES 

demandeurs d'emploi 
de tous secteurs d'activités professionnelles 

durée: 21 semaines - temps plein i PARIS 
5 FEVRIER - 29 JUIN 1979 ' 

rémunération I.F. ou A.SA. 
pour tous renseignements, tél: 756.51,34 - posts 468 





CPM- CENTRE MAL ESHERBES-1 08 Bd Malesherbes 75Q17 Paris 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
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UN NOUVEL ÉCONOMISTE 
PASSE AU CRIBLE 
LE PROJET SOCIALISTE. 


-y 


sas 


SOCIALISME ET ÉCONOMIE 

m 

Par Florin Aftalion. 


A cause de la misère humaine est- 
elle inhérente à la société capita- 
liste? Le socialisme doit-il ou peut-il 
déboucher sur un monde meilleur? Ou 
bien les socialistes se trompent-ils? Une 
fois arrivés au pouvoir, ne nous condui- 
raient-ils pas alors vers un monde en- 
core plus pauvre et plus injuste ? 

L’auteur s’efforce d’étudier les 
propositions des socialistes français et 
de trouver d’autres réponses qui envisa- 
gent en effet de détruire le “capita- 
lisme” et de le remplacer par un sys- 
tème social où les grands moyens 
de production, d’investissements et 
d’échanges appartiendraient à la col- 
lectivité. 




LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


J 
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le mande de l'économie 


i- 


LES NOTES DE LECTURE d ' Alfred 


Xavier GREFFE 

• L'IMPOT DES PAUVRES. 
NOUVELLE STRATÉGIE DE 
LA POLITIQUE SOCIALE. 

Le titre pourrait prêter & confu- 
sion : U s’agit de T « Impôt négatif », 
lui-même mjJ nommé, par une sorte 
de coquetterie ; le sujet, c'est l’octroi 
d’un revenu minimal A tous les 
citoyens. Il coexiste, pour le moment, 
dans la plupart des pays socialement 
avancés, que pour les personnes 


M. S toléra nous a montré déjà les 
difficultés à surmonter pour satis- 
faire cet objectif, dent le principe ne 
semble pas contesté : remplacer la 
charité par un droit Ce n'est pas 
absolument une nouveauté, puisque 
ce droit était reconnu, certes mo- 
deste, par la loi des pauvres en 
Angleterre, héritée d'Elisabeth et 
rejetée par Maltbos. 

La pauvreté dans les pays riches 
et «cl 1 inefficacité Interne de la poli- 
tique sociale » sont-elles vraiment des 
paradoxes, comme il est indiqué ? 
L’ouvrage semble donner une réponse 
négative. Agir sur les causes de la 
pauvreté serait sans doute prioritaire.- 
mais il faut bien tenir compte des 
résultats. 

Laissons de côté les analyses ma- 
thématiques. qui, une fols de plus, 
contribuent plutôt à effacer la diffi- 
culté, au lieu de la prendre à bras- 
le-corps. H s’agit d’une grande ques- 
tion sociale et non d’un exercice 
pour économistes, si captivant soit -IL 

Le fond de l’affaire est d’ailleurs 
bien souligné plus loin, à l’examen 
des divers projets, notamment celui 
de l’administration Nixon : c’est le 
vieux conflit entre la protection et 
l’ Incitation au travail. Si importante 
que soit la fixation du revenu mini- 
mal elle n'est pas la seule : des 
conditions d’octroi peuvent Interve- 
nir, ce qui peut conduire & compro- 
mettre le projet le plus généreux. 

Le revenu minimal aurait pour 
conséquence, est-il signalé, de faire 
disparaître les allocations actuelle- 
ment personnalisées et motivées, 
comme l’allocation de chômage, les 
secours en cas de maladie, Infir- 
mité, etc. L’on est étonné de r olr 
mettre en cause ici les allocations 
familiales. C’est oublier le souci le 
plus impérieux dé toute œuvre so- 
ciale : les besoins. Quatre personnes 
n'ont-elles pas plus de besoins vitaux 
qu’une seule ? 

Ce panorama brillant, & l’Intérêt 
soutenu, se termine par des vues sur 
les équipements collectifs, mais laisse 
un point dans l'ombre : savoir si 
] 'existence, en France, de titres au 
porteur, de bons, etc. favorisés par 
l’anonymat ■ officiel», ne nuit pas, 
en définitive, à un projet qui hono- 
rerait la société. 

★ Dunod, Parte 1978. 23£ cm. 338 p, 
T9 F. 


Fernando Henrique 
CARDOSO 
et Enzo FALETTO 

• DÉPENDANCE ET DÉVE- 
LOPPEMENT EN AMÉRI- 
QUE LATINE. 

Regrettons, une fols de plus, de 
voir un livre de grand retentissement 
séjourner plusieurs années au purga- 
toire avant d’être présenté aux lec- 


teurs français. La première édition 
de ce presque classique remonte, en 
effet, a 1969. et sa rédaction à 1965- 
1967, en éch o et en réplique aux 
travaux de la CEP AL. Faute de mise 
à Jour, un post-scriptum a été ajouté, 
non daté, mais récent et plein 
d'intérêt. 


Il est vrai que l’historique, qui 
remonte à peu prés à l’indépendance 
politique, nous apporte un précieux 
ensemble de vues et de documents. 


L'Insertion de cet ouvrage dans la 
collection « Politiques » suffirait à 
nous montrer qu’il ne s’agit pas d'un 
éloge, même nuancé, du développe- 
ment capitaliste. Les deux célèbres 
sociologues politiques s'attachent, 
avant tout, aux problèmes de la 
dépenda nce , intérieure ou extérieure. 
Cette dernière peut prendre deux 
formes, selon que le système produc- 
tif national est contrôlé dans la 
nation ou dépend directement de 
capitaux étrangers. Il y a lieu, en 
outra de distinguer les pays sous* 
développés et les pays sans dévelop- 
pement, c'est-à-dire sans relations 
commerciales avec les pays indus- 
triels. Question de degré aujourd'hui. 


La partie la plus digne d’intérêt, 
en dehors du post-scriptum, est l'his- 
torique — du pacte colonial & la 
seconde guerre — de ce que l’on 
n'appelait pas encore le développe- 
ment. La suite est malheureusement 
quelque peu confuse ; elle ne permet 
pas, par exemple, de bien expliquer 
le recul économique relatif de l'Ar- 
gentine par rapport au Brésil, alors 
que la première satisfaisait les condi- 
tions classiques de l’essor. Le popu- 
lisme n'explique pas tout, non plus 
que O. Vargas. 

De façon générale, d’ailleurs, le 
récit des imbrications socio-politiques 
ne s'accompagne pas suffisamment 
de faits concrets, en particulier 
chiffrés. 

Lecture instructive, quelque peu 
desservie par le renvoi des notes en 
fin de volume et par une traduction 
lourde, qui a dû passer largement 
par l’anglais. 

PUF. Politiques, Parte 1978, 22 col, 
233 p., 85 F. 


Claude MÉNARD 

LA FORMATION D'UNE 
RATIONALITÉ ÉCONOMI- 
QUE : A. COURNOT. 


fécondation, l’hybridation 
culturelle^ la migration Intellectuelle, 
ne donnent pas à chaque fols un 
produit de haute qualité, mais les 
réussites peuvent avoir, comme en 
génétique, une valeur exceptionnelle. 
C’est le cas d’A. Coumofc, contem- 
porain et compatriote de Victor 
Hugo, qui, mathématicien, ne s'est 
intéresse que tardivement A l'éco- 
nomie, si peu Illustrée en France, 
& cette époque. Les « recherches sur 
les principes mathématiques de la 
théorie des richesses » n’étaient pas 
la première apparition des formules 
en économie, N. Canard ayant, par 
ce moyen, fait quelque peu scandale, 
sous le Consulat et l’Empire. Mais 
la plate-forme ainai établie allait 
permettre A Walras et A tant d’au- 
tres illustres économistes de bâtir 
plus solidement, comme nous le mon- 
tre, d'une plume experte, le maître 
québécois, 

★ Flammarion, Parla, 1978» 91 cm, 

327 p. 98 F. 


René DUMONT 

• PAYSANS ÉCRASÉS, TER- 
RES MASSACRÉES : ÉQUA- 
TEUR, INDE, BANGLA- 
DESH, THAÏLANDE, 
HAUTE-VOLTA. 

C'est un vif réconfort que de voir, 
au milieu de tant de calamités et de 
menaces, un homme utiliser A 
l’extrême ses forces, son savoir et sa 
voix, non seulement pour lancer le 
cri d'alarme, mais pour proposer les 
moyens pratiques de conjurer les 
catastrophes que préparent l'igno- 
rance et la cupidité. Il est rare de 
voir la fol sociale coexister, A ce point, 
avec la science et la technique. Ces 
pays tropicaux ou équatoriaux, ces 
populations soumises A une servitude, 
saunent plus dure que l'esclavage. 
120*13 suivons leur vie, dans les détails 
les plus directs et trouvons A leur 
propos des comptes aussi minutieux 
qu’accablants. 

C’est avec une grande satisfaction 
que nous retrouvons l’agronome, le 
frère des hommes, l'amant de la 
tem et de la nature, présenter les 
moyens de ne pas détruire celle-ci 
et de la mieux mettre au service de 
l'homme. Nous le suivons sans peine, 
tant les vues sont claires, mais non 
sans irritation, contre tant de mal- 
façons et. faut-il ajouter, avec un 
certain remords devant le sort 
infligé A ces hommes de notre temps 
et de notre monde. 

En dehors même de la grande 
leçon, retenons aussi quelques ensei- 
gnements bien utiles dans nos propres 
pays : les drames résultent de la 
gratuité de l’eau, et l'inexistence ou 
la faiblesse de l'impôt foncier lie 
géorgjsme ( 1 ) est bien oublié) sont 
deux malfaçons bien peu apparen- 
tées. l’une étant d’intention sociale et 
l’autre protégeant le non - travail. 
Mais toutes deux concourent A ré- 
duire la nourriture des travailleurs, 
objectif fondamental. 

Bien que ces deux réalités que sont 
l'écrasement des paysans et le mas- 
sacre des terres cheminent côte A 
côte; tout le long de l’ouvrage, y 
a-t-il toujours entre elles identité 
absolue ? De plusieurs passages de 
cette lecture passionnante et com- 
bien instructive, se dégage la conclu- 
sion que production de nourriture 
aussi élevée que possible et justice 
sociale ne s’identifient pas toujours. 
Quoi quH en soit, les doubles fautes 
contre l’homme et contre la nature 
sent si accablantes qu’un chemin 
commun considérable s'ouvre aux 
deux objectifs. 

Sur la population, par contre, for- 
mulons de sérieuses réserves : r auteur 
a certes le grand mérite d’avoir 
nuancé ses vues sur la réduction des 
naissances et de mettre, cette fois, 
au premier plan, l'enseignement des 
Hiles ; mais 11 reste peu Informé des 
conditions de l’Europe et moins en- 
core des conséquences du vieillisse- 
ment. Les excuses ne manquent pas. 
dans une population et une université 
Ignorantes. D’ailleurs, si cet étrange 
globalisme mondial l'emporte ainsi, 
dans son esprit, c'est que, en fin d'ou- 
vrage, le cœur, quelque temps 
contenu, ce grand cœur, l’emporte A 
nouveau sur la raison. Faut-il s’en 
alarmer, dès lors que le cri lui -même 
est A peine entendu ? 

un grand sujet, un grand livre, 
un grand homme. 

(1) Du nom d*un économiste améri- 
cain. Henry Qeorga qui. au début de 
ce siècle, préconisait une lélormt 
agraire radicale. 

★ Robert Latfont, Farte 1978; 21 enu, 
3S9 P, 49 F. 


Habib el MALKI 

• SURPLUS ÉCONOMIQUE 
ET DÉVELOPPEMENT. CAS 
DE L'ÉCONOMIE MARO- 
CAINE. 

L’optique du surplus nous éloigne 
parfois quelque peu des résultats 
statistiques de la comptabilité natio- 
nale. Allant des idées du grand Ibn 
KhaWoun A Szaffa et aux marxistes 
contemporains, en passant par l’iné- 
vitable produit net de Quesnay, le 
maître de Rabat nous livre une 
excellente étude théorique. L’appli- 
cation faite ensuite au Maroc nous 
laisse, par contre, un peu sur notre 
faim. Les phosphates, par exemple, 
ne sont pas mentionnés et le fac- 
teur population l’est A peine. D’un 
homme de cette valeur, nous atten- 
dons une vue générale concrète de 
cette économie marocaine, qui recèle 
tant de surplus et plus encore de 
possibilités. 

★ Préface de René Passet. professeur 
fr Partfi-L. Editions Cujas. Paris 1978, 
21.5 cou 280 p-, 88 F. 

Lionel MONNJER 

• CAPITAUX PUBLICS ET 
STRATÉGIE DE L'ÉTAT. LE 
ROLE ÉCONOMIQUE DU 
PATRIMOINE INDUSTRIEL 
E T COMMERCIAL D E 
L'ÉTAT. 

Dés la préface, noos sommes aver- 
tis du faible cas qui est fait de 
l’expérience. Cette lacune fondamen- 
tale de l'école française, nous la 
retrouvons effectivement dans l’ou- 
vrage. heureusement atténuée par 
quelques sérieuses recherches d’obser- 
vation. 

Ouverture, ou à peu près, sur une 
citation sensationnelle de Raymond 
Barre, en passe de devenir classique, 
sur le caractère mythologique du 
libéralisme du dix-neuvième siècle. 
Et plus loin, M. Allais surenchérit 
encore. Pour faire équilibre; peut-être, 
est reproduite entre-temps une bou- 
tade outrancière de Keynes, où son 
humour habituel est bien rijaeiirmié. 

Que les théories du capital soient 
insuffisantes peut se dire de toutes 
les théories, mais les méthodes empi- 
riques sont condamnées plus encore, 
de façon trop sévère, avant d’en 
arriver aux 'nies néo-classiques. La 
distinction entre public et privé est 
rendue de plus en plus difficile, par 
l’enchevêtrement des filiales. 

Vient ensuite une analyse serrée, 
qui, sans s’imposer absolument, 
s’explique par la complexité de la 
matière. Néanmoins, l’abstraction 
l’emporte toujours sur le devenir pro- 
bable, présenté sous forme de « redé- 
ploiement » vers une économie mixte. 
Les exemples sont trop rares, alors 
q<te l’économie italienne aurait per- 
mis de curieux éclairages. 

D est dommage que cette œuvre 
réfléchie et pénétrante de l’assistant 
roaenn&is soit compromise par cet 
attrait de l’abstraction, aggravé par 
un style surchargé, susceptible d’écar- 
ter des lecteurs non familiarisés avec 
le langage économique. Ils auraient 
tort, car le fond mérite examen. Les 
thèses présentées A un professeur, 
en toute solennité de l’appareil, ont 
besoin. 11 est A peine besoin de le 
répéter, d’un aménagement propre 
A une plus grande diffusion. 

• Prérace de Christian Gonx, PUF 1977, 
Farte, 24 cxn_ 259 p* 75 F. 


Christian MEGRELIS 

• DANGER : PROTECTION- 
NISME. 

A l’éloge Inattendu d’un néo-pro- 
tectionnisme par J.-J. Jesnneney, 
une réponse était dans l’ordre r 
Ch. Schmidt a eu, une fols de plus, 
la Train heureuse en confiant cette 
réplique A un spécialiste confirmé 
des échanges internationaux. 

Après quelques amuse-gueules 
d’hier et surtout d’aujourd’hui, allant 
des Meadows (hélas I) A EL Kahn 
(ha là 1). en passant par Iss vues 
plus sérieuses de J. Tlnbergen (rap- 
port Rio), de W. Léontief (scénario 
volontariste), du Club de Dakar, 
couronnées par le Stabex, nous est 
servie sur un plateau Vannée de 
départ, l’année zéro 1980. Inutile 
de philosopher, nous est-il dit, sur 
le « bonheur national brut ». puis- 
qu’il s’exprime en tonnes, en kilo- 
mètres carrés ou en kilomètres- 
heure. 

Le libre-échange; si appréciable, 
que nous avons connu depuis I960, 
est compromis dans le monde ou, 
plus exactement, dans l’ensemble des 
cinq mondes (en comptant A part 
les pays arabes super-riches et les 
pays néo-industriels). Jamais au- 
tant de liberté n’a été assortie 
d’autant de menaces. 

Peut-être la partie la plus Intéres- 
sante est-elle l’expérience : les résul- 
tats cités sur la C.E.E. surprennent 
cependant par leur modestie; l’oc- 
casion eût été belle. A oe propos, de 
souligner les réalisations manquées, 
telles que l’aéronautique ou l’élec- 
tronique. Et dautre part, les criti- 
ques des Etats-Unis contre la poli- 
tique agricole commune subsiste- 
raient-elles, si cette même politique 
« commune » devenait « fédérale » ? 

La réponse A la grande question 
du titre est fournie par les deux 
scénarios (non chiffrés bien sûr) : 
le protectionnisme contre les pays 
néo-industriels et le libéral. Austère, 
étudié, le déroulement Indiqué est 
loin de l’opposition complaisante qui 
résulte trop souvent de telles cons- 
tructions guidées. Le protectionnisme 
ne pourrait pas, en somme, e s’en 
sortir », mais la solution libérale 
serait bien éloignée de Cobden et de 
Michel Chevalier. En dehors de l’ac- 
cord mnlbfibres, peu heureux, mais 
significatif, se nouent d’étranges 
relations, même en dehors des mul- 
tinationales, des conventions loca- 
lisées par-dessus les frontières, qui 
ont déjà suggéré le nom de « pro- 
tec t ! olibéralisme ». 

Une réserve, toutefois, sur les 
développements concernant les ter- 
mes de l’échange. L’auteur ne 
sçmlde pas avoir discerné l'erreur 
permanente mondiale, commise sur 
les indices de prix des produits 
fabriqués. 

H parait, par ailleurs, surprenant 
de lire que le tiers-monde four- 
nira toujours les matières premières 
des pays riches. Dans certains cas, 
la tranfonnablon pourra se faire sur 
place; comme aujourd’hui pour le 
coton ou le fer, demain pour le 
phosphate ou le zinc, avec ou «ans 
le concours des multinationales. 

Dans l’enchevêtrement qui va se 
tisser, créateur de conférences, de 
bureaux et de nouveaux systèmes, 
une certitude, dit l’auteur : l’infla- 
tion. Mais qui pouvait en douter 
depuis 1971 et surtout depuis 1931 
et la révolte de la Home Fleet ? Que 
nous soyons « entre deux Ages » ne 
parait pas plus pénétrant ; c’est 
dans le corps même du livre, c’est 
en pleine chair qu’il faut voyager. 

★ Calma n n-Lévy, Farte, 1978, 20 col, 
256 p„ 44 F. 
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LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 


Musique 


Cinéma 


Le Capitole 
comme un miroir m 

L’histoire du Capitole, tour 
à tour glorieuse, sombre ou 
truculente, ce n'est pas seule- 
ment la chronologie” des repré- 
sentations : ce théâtre est un 
miroir où se reflètent la vie, 
les crises et tes passions d’une 
vote de province. Lorsqu’on 
l'interroge — et ü y faut beau- 
coup de patience car les 
archives n’existent pas. — ce 
Qu’on découvre va beaucoup 
plus loin que la petite histoire 
et débouche sur une réflexion 
générale touchant aussi bien 
les problèmes artistiques, admi- 
nistratifs, voire sociologiques 
posés par le théâtre lyrique 
depuis 1785. 

Dans un style alerte, parfois 
ironique mais jamais superfi- 
ciel. Auguste Rivière ( adminis- 
trateur du Capitole depuis 
trente ans) et le musicologue 
Alain Jouffrcy, parviennent à 
faire oublier qu’ils sont deux â 
tenir la plume, tandis qu’une 
centaine d’ülustratioTis, inédites 
pour la plupart, retracent en 
portraits, affiches et décors 
l’évolution des goûts et des 
idées. G. C. 

★ Le Théâtre du Capitole, 
288 pages, 148 F. Bd. Privât, 14, rue 
des Arts, à Toulouse. 

Un requiem 

pour Gounod. 

En 1893, Fannée même de sa 
mort. Gounod adressait à la 
Société des concerts ou conser- 
vatoire une messe de requiem, 
lui demandant «d’en accepter 
la dédicace et de l’exécuter l’an 
prochain, que je sols ou non 
de ce inonde a. L’œuvre devait 
être donnée, en effet , Vannée 
suivante, puis ü semble qu’elle 
ait été oubliée puisque c’est 
tout récemment que Joachim 
Harvard, Factuel maître de 
chapelle de La Montagne, a 
retrouvé les parties d’orchestre 
dans la chaufferie de l’église et 
les a enregistrées avec les 
chœurs de l’ensemble instru- 
mental dont ü a la charge. S’il 
fallait jouer au jeu des compa- 
raisons entre les requiems, c’est 
peut être & celui de ' Fauré 
qu’on penserait Cette sécurité 
confiante devant les mystères 
de l’au-delà, « le caractère mu- 
sique de chambre », une cer- 
taine suavité des concours mé- 
lodiques et des modulations, 
c’est sans doute ce que les 
deux œuvres ont en commun ; 
mais les rapprochements t arrê- 
tent là. cf était seulement pour 
donner une idée. 

Si agacé qu’on soit par la 
faveur systématique- que 
connaissent les requiems depuis 
quelques années, on peut pour- 
tant se réjouir qu’elle permette 
de faire découvrir un aspect 
trop ovblié de la sensfbOtté de 
Gounod. 

■jç Requiem, de Gounod, disques 
Arion, ARM 38 443. 

A la faveur des chiffres . 

Le service des études et de 
la recherche du ministère de 
la culture et de la communi- 
cation s’exprime volontiers par 
des chiffres, de vieux chiffres 
en général puisque les statis- 
tiques sont toujours longues à 
venir. 

C'était ü y a quatre ans : 
pendant la saison musicale 
1974-1975, on a compté un peu 
plus de 800000 entrées aux 
concerts des grandes forma- 
tions symphoniques ( Orchestre 
de Paris, orchestres régio- 
naux, associations parisiennes) 
et prés d'un million et demi 
de spectateurs pour tes spec- 
tacles lyriques et chorégra- 
phiques (Opéra, Opéra Studio 
et treize théâtres de province 
rattachés à la R.TLJMJ?.). 

Entre 3970 et 2975. le nom- 
lire de concerts classiques est 
passé de trois mille à six miüe 
tandis que Zes spectacles de 
variétés plafonnaient à cin- 
quante müle. Enfin, la SACEM 
indique une progression 
constante des œuvres dépo- 
sées chez elle : 42000 en 1971. 
56000 en 2975; la proportion 
des partitions symphoniques 
de musique de chambre ou 
électro-acoustique est tombée 
de 3 j5% à moins de 2 %~ 

Le ministère s’occupe aussi 
de ce qufü appelle les « ma- 
chines culturelle s s avec les- 
quelles chacun de nous passe 
en moyenne cinq heures par 
jour : en 1975. 94 % des Fran- 
çais possédaient un récepteur 
radio (c’est-à-dire au moins 
deux par foyer), 61% un élee- 
tmphone et 27% un magnéto- 
phone ; ü indique aussi que si 
65% des Français regardent 
la télévision, ils ne lui consa- 
crent que seize heures par 
semaine contre dix-sept à la 
radio. 


Messiaen célébré par Boulez 


Olivier Messiaen n’aura pas eu 
la foie d'assister dimanche au 
concert donné à l’Opéra le jour 
de son sotxante-dixiime anniver- 
saire, lui qui est si fidèle â i exé- 
cution de la moindre de ses 
œuvres. Alité à la suite d’une 
intervention chirurgicale, ü aura 
du moins entendu, grâce à 
France-Musique, l’hommage excep- 
tionnellement vibrant que lui a 
rendu Pierre Boulez et les longues 
ouations qui ont salué sa dernière 
oeuvre. Des canyons aux étoiles. 

Boulez a célébré, en substance, 
«le mettre incomparable et uni- 
que par son rayonnement per- 
sonnel. qui s’est enrichi en nous 
enrichissant, nous ses élèves ». 
Messiaen. a-t-il dit. c a eu le mé- 
rite de sortir la musique française 
d’une tradition affaiblie, de consi- 
dérer la musique, à une époque 
de nationalisme exclusif, comme 
un phénomène global et univer- 
sel, ouvrant ses fenêtres sur le 
monde entier. Tl a agrandi son 
registre expressif par ses recher- 
ches sur les sonorités instrumen- 
tales, le rythme et le temps 
musical, qui ont eu une influence 
immense ». Et Boules a conclu 
en insistant sur c Z 'amour de 
Messiaen pour la nature, si peu 
courant chez les musiciens», se 
réjouissant qu’i l ait su e préser- 
ver sa naïveté et son émerveil- 
lement ». 

Tous ces titres de gloire se 
retrouvent dans Fœuvre énorme 
( une heure quarante-cinq sans 
interruption ) que Boulez avait 
magistralement dirigée aupara- 
vant, déchaînant un déluge de 
couleurs éblouissantes, une orgie 
de rythmes fantastiques de pré- 
cision et un lyrisme d’une vigueur 
transcendante, à la tête de VEn- 
semble mtercontemporabi, ren- 
forcé par des instrumentistes de 


r Opéra, avec la toujours éblouis- 
sante Yvonne Loriod et un admi- 
rable corniste anglais, David 
Welherhill. pour le magnifique 
solo d’un Siegfried à la conquête 
des espaces interstellaires. 

Car c’est une épopée que chante 
Des canyons aux étoiles, où Mes- 
siaen veut rivaliser avec les 
déserts de VUtafi, les canyons du 
Colorado «en s'élevant jusqu'aux 
étoiles — et plus haut jusqu'aux 
ressuscités du Paradis — pour 
glorifier Dieu ri a ns toute sa créa- 
tion : les beautés de la terre, ses 
rochers, ses chants d’oiseaux, les 

beautés du ciel matériel, les 
beautés du ciel spirituel ». Sans 
revenir sur toutes ces péripéties 
(et. le Monde du 1* novem- 
bre 1976), disons que ces extra- 
ordinaires richesses c minérales ». 
de ces accumulations de chants 
dfoiseaux. dont certains ne Mo- 
queur polyglotte, la Grive des 
bois) sont parmi les plus beaux 
qu’il ait n composés », de ces pro- 
cessions solennelles et mystiques, 
naissent des visions impression- 
nantes, même si elles vous écra- 
sent par leur démesure. 

On n'oubliera pas pour autant 
les œuvres anciennes que nous a 
rendues ces jours-ci cette rétro- 
spective Messiaen : les Offrandes 
oubliées (1930), fraîches comme 
un conte de fées, un jardin fée- 
rique. malgré une évocation du 
péché un peu naïve où s’agitent 
des diablotins qui crient et qui 
sifflent, avant le retour à une 
évocation séraphique de l’Eucha- 
ristie : le Réveil des oiseaux (1953), 
qui fit scandale à l’époque, un 
fouillis d’oiseaux saisis sur le vif, 
en une sorte d ' b art brut » qui 
donne une image styltsée de la 
nature, dans une ivresse de 
rythmes irréguliers, de formules 
musicales nouvelles, créés à pro- 
fusion par la nature elle- meme. 


dont Messiaen découpre alors 
la fécondité : et puis Chvono- 
chromie i 1959-7960 >. la plus par- 
faite peut-être de ses œuvres 
orchestrales, quelque chose comme 
son Sacre du printemps, qui intè- 
gre les chants d’oisèauz comme 
des structures rythmiques et colo- 
rées dans une grandiose macro- 
structure cosmique d'un lyrisme 
dru et fort, donnant sa « couleur 
au temps ». Toutes ces pages, 
remarquablement dirigées par 
Michel Tabachnih. avec an piano, 
évidemment. Yvonne Loriod. et 
l’excellent Orchestre philharmo- 
nique, un peu dépassé seulement 
en quelques passages complexes 
de Chronochromie. 

A YEspace Cardin, on refrou- 
vait enfin un des chefs-d’œuvre 
de Messiaen : Harawi, chant 
d’amour et de mort (1945). une 
œuvre de soixante-quinze minutes 
pour chant et piano, son Tristan 
et YseulL Sur des textes s'inspi- 
rant du folklore péruvien, mais 
très marqués surtout par le sur- 
réalisme. cette prodigieuse musi- 
que d’amour revêt mille /ormes .• 
belles mélodies pleines de lan- 
gueur et fistons de rriraa. for- 
mules cabalistiques et psalmodies 
sur des rythmes incantatoires, 
tourbillons joyeux et adieux so- 
lennels, lyrisme jaillissant en 
images de lumière et contempla- 
tion extafz'oue sous les étoiles, 
juaqufà cette fin paisible, ado- 
rante. adorable, au-delà de la vie 
et de la mort. La voix de tourte- 
relle d’Alessandm Althotf, bien 
que dangereusement â l’épreuve 
dans les aigus si violents, donnait 
une intensité prenante et mysté- 
rieuse â ces pages, admirable- 
ment accompagnée par Günter 
Reinhold. au leu aussi précis que 
vigoureux et chatoyant. 

JACQUES LONCHAMPT. 


De l’atelier à la prison 


Un mardi sur deux, depuis le 
début de septembre, Jean-Pierre 
Lartlgot va finir sa journée en 
prison. Animateur a plein temps 
é l'Atelier régional de musique 
du Nord-Pas-de-Calais, il est res- 
ponsable des séances d'éveil eu 
centre.de détention de Loos, prés 
de Ude. La moyenne d'flge y est 
de vingtHJeux ans et, bien sûr, 
seuls les volontaires participent. 
Ils sont douze actuellement qui, 
selon leurs goûts, travaillent au- 
tour d'un magnétophone, cons- 
truisent des Instruments ou . se 
contentent d'écouter des disques. 

Les outils sont rudimentaires : 
quelques livres, une scie à bols 
et uns autre pour le métal, de 
la colle, des clous et un mar- 
teau. Certains ont entrepris de 
réaliser une contrebasse A 
cordes— C'est un projet à long 
terme, mais, avec une barra de 
fer qu'on sectionne judicieuse- 
ment. un mètre pliant et des 
élastiques, on peut, en quelques 
séances, fabriquer un métalo- 
phons très convenable. Il ne 
restera plus qu'A l'accorder et 
on pourra, par exemple, le faire 
sonner devant un micro ; un 
second magnétophone permet de 
réaliser des mixages — on mé- 
lange des accords de guitare, 
des bruits divers — puis on 
écoute, on discute le résultat— 

Ce soir, un peu sans doute A 
cause de la présence de quel- 
ques journalistes, il y a eu un 
certain flottement au départ, et 
le résultat final, assez maigre, 
s'en est ressenti. Pourtant Jean- 


Pierre Lartlgot paraît presque 
étonné : non seulement les cinq 
visiteurs ont été infiniment mieux 
accueillis que lui-même, lors- 
qu’il était venu la première fois, 
mais, A la fin de la séance, les 
jeunes détenus ont accepté, pour 
élargir l'éventail des timbres à 
enregistrer, de travailler aussi 
sur la voix, de chanter... ce qui. 
les premiers temps, semblait 
absolument exclu. 

Tout cela se passe dans un 
climat de libre adhésion en évi- 
tant, autant quB possible, une 
ettitudB directive qui fausserait 
la spontanéité et l’Imagination 
auditive, alors que c'est cela 
qu'il faudrait développer ; reste 
à savoir, et c'est l'une des ques- 
tions que se posent les anima- 
teurs. s'il ne risque pas d'y avoir 
une trop grande opposition entre 
ces quelques heures de pratique 
musicale où les « interdits • 
semblent s'abolir, et la réalité 
de tous les jouis, en prison. 

Les séances d'animation au 
centre de détention de Loos ne 
sont naturellement, qu'une petits 
partie des activités de râtelier 
régional de musique créé 
conjointement par l'Office cul- 
turel régional et le ministère de 
la culture et de la communi- 
cation, et Inauguré en juin der- 
nier {le Monde daté 4-5 juin 1978). 
Circonscrite jusqu'ici A Lille et 
ses environs, son action s'éten- 
dra dès 1979 au secteur côtier 
et Valenciennois. eL en i960, 
A l'ensemble de la région. Les 


musiciens animateurs (musiciens 
de formation classique en géné- 
ral, mais parfois de la chanson 
folk) Interviennent dans les col- 
lectivités — maternelles, foyers 
de jaunes, hôpitaux, clubs du 
troisième Age — la seule condi- 
tion étant d'y trouver une per- 
sonne qui soit susceptible de 
prendre le relais au bout de deux 
ans. 

fl s'agit non pas d'interven- 
tions ponctuelles, mais de cycles 
de dix séances au moins d'une 
durée moyenne de deux heures 
et demie. Grâce aux subventions 
venues principalement de l'Etal 
et du Fonde d'intervention cultu- 
relle. le prix de chacune a pu 
être fixé à 100 F. ce qui les 
rend facilement accessibles. 
L'atelier possède un musibus 
spécialement aménagé qui trans- 
porte du matériel (magnéto- 
phones, micros, enceintes, pro- 
jecteur 16 mm), un Instrumen- 
tarlum. où figurent aussi des 
Instruments extra-européens, des 
films musicaux, et comporte un 
service de prêt : discothèque, 
bibliothèque. 

Tout cela n'est qu'un début, 
car l'Atelier attend encore une 
reconnaissance de la part des 
conseils généraux et du conseil 
régional, car c'est de leur parti- 
cipation financière, encore mo- 
des le actuellement, que dépen- 
dra l'extension normale de ses 
activités eL surtout, leur portée. 

GÉRARD CONDE* 


Petite/ nouvelle/ 


Variété/ 


■ Un stand prix national de la 
photographie tient d'être Institué 
pas le ministère de la culture et 
de lfc communication. Le Jni7« 
composé de sept personnalités nom- 
mées par le ministre, est présidé 
par le directeur du patrimoine et 
décernera un prix, chaque année, 
A un photographe français, pour 
la qualité de l v ensemble de sou 
œuvre. 

Il Le Prix de portrait Paul-Louis 
w eu ter isns (peinture), d'un montant 

de 20 009 francs, sur concours ouvert 
aux artistes de tons pays sans limite 


<Tfige, sera décerné en février par 
l'Académie des beaux-arts. Date 
limite des Inscriptions : 15 Janvier 
1979. Règlement et bulletin d 'Ins- 
cription uniquement par correspon- 
dance au secrétariat de l'Académie, 
23, quai de Conti, 75275 Paris 
Cedex 06. 

R Une bourse Internationale des 
scénarios est organisée pour le sixiér» e 
Festival de cinéma de Bruxelles, du 
16 au 22 Janvier 1979 Les textes doi- 
vent être envoyés avant le 31 décem- 
bre. (Renseignements : avenue de 
r Astronomie, 32, 1 030 Bruxelles.; 
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'Grandioses 
vénéneux." 


de sabbat, nuits maléfiques, film fou et 
F. FORESTiER/LTEXPRESS 


'Nul doute qu'on ne soit émerveillé par les aspects les plus modernes de ce 
cheW" œuvre". M- PEREZ/LE MATIN 

“Un réalisme hallucinant, des recherches plastiques qui n'ont pas fini 
d’étonner". J- Sic LIER /LE MONDE 

"Richesse et nouveauté du contenu, une authentique profondeur". 

M. MARMIN/LE FIGARO 


Zouc à 


On peut y aller, Zouc emporte tout. 
Qu'od loi donne c ne foule, elle l'aidre 
et ne la lèche plus. Ou disait Zone 
vouée à l'in limite des cafés-ih&cres, 
Bobino, aujourd'hui, est assez grand 
pour elle. 

Personne ne s’appelle Zouc. A la 
rknieur on s’appelle comme ça — 
comme Plie et Plot on RoulrubcÀse — 


dans les livres. Ici, star une scène, une 
forme noire renvoyée par un fond blanc 
lumineux se remplit des autres, point 
àc départ pour une transformation 
continuelle. Que cette forme soit ronde, 
habillée d'une robe-sac, d'un gilet et 
de bas de laine, avec des dix assures 
modestes, compte pour la générosité, 
tend la métamorphose plus spectaculaire, 
et l’on garde à l'esprit que c'qt on jeu. 

Zouc a bon dos. Elle prend sur elle 
les malheurs, les ridicules, les travers, 
les concentre pour Les tendre pins vrais, 
et les renvoie s la figure des gens 
qui ne peuvent pas s'en plaindre, puis- 
que les voili delivres d’eux-mêmes par 
leur propre rire, et celui du voisin, 
qui ne va pas carder & servir de 
modèle. Zouc attrape le méchant périt 
dragueur. Le jeune narcisse désespéré, 
le monsieur tellement fatigué d'attendre 


le bébé de sa femme. 

Elle a écouté les voisines raconter 
l'opération de madame Urnel, elle a 


Le court métrage sur la sellette 


(Suit-e de la première page J 

Un rdle capital est réservé à ces 
derniers : des cmé-cluDs seront 
créés à destinatom des enfants, du 
troisième âge. des comités d’en- 
treprise. Le C N.C, doit coopérer, 
aider financièrement pareille initia- 
tive, capable, sur la durée, de renou- 
veler noire regard sur le cinéma 
français. 

Parallèlement, un second colloque 
s'étaft attelé à la tâche de définir 
les rapports du court métrage et de 
la fiction : « ~±e court métrage de 
fiction agonise . Manque de talent? 
Manque tf imagination ? Manque 
d'argent ? -, écrivait le bulletin offi- 
ciel du Festival. Le Jury, les Jurys 
(officiel, presse) semblent partager 
ce point de vue, qui ne retinrent 
aucun des douze films français de 
moins d'une heure de fa compétition 
officielle. Soûl le treiziéme film, un 
documentaire de deux heures très 
personnel, Genèse d'un repas, de 
Luc Moullet, sauva l’honneur français 
en remportant, il est vrai, les deux 
plus importantes récompenses : fe 
Prix spécial du jury (qui regroupe 
tous Iss genres, animation, docu- 
mentaire et fiction) et le prix Jean- 
Nadal, décerné par la critique fran- 
çaise à un film français. 

Le fHm de Luc Moullet offre le 
double mérite d’analyser avec clarté 
et humour l'échange économique 
inégal entre les pays du tiers-monde 
ev l'Europe, tout en parlant toujours 
au nom de l'auteur, un Français venu 
sur place, â Dakar, en Bretagne, à 
Rungis, à Quito, poser ses quesiions. 
Un autre lïlm français, de ficUon. 
Images de femmes . montrait le 
cinéaste, Noël Simsolo, décrire lyri- 
quement, en un long monologue, sa 
passion du cinéma, cependant que 
des [sunas femmes sortent T'une 
après l'autre de t’ombre. Scopitone, 
de Laurent Perrin, vingt-trois ans, 
révélé un Paris fantastique, Belle- 
ville d'hier et de demain où la 
jeunesse traTne son ennui. Les deux 
films, curieusement, deux fictions, 
étalent montrés hors compétition. 

Présence 

de l’Amérique latine 

La force de la sélection officielle 
— cent trente-trois films, prés de 
cinquante heures de projection, tâche 
démente pour le jury — reposait 
incontestablement sur les films étran- 
gère, choisis par le seul délégué 
général : Atahualpa Llchy. Est-ce 
parce qu'A Lichy, Vénézuélien 
d'origine, quoique Parisien d'adop- 
tion. comprend naturellement l’Amé- 
rique latine 7 Presque tous les filma 
qui touchaient é ses problèmes 
sonnaient remarquablement justes. 
Et, d'abord, l'suvre qui a peut-être 
dominé le Festival, avec le film de 
Moullet Los muertos no caJian (Les 
morts ne se taisent pas J du tandem 


est-allemand Heynowsfcl-Scheumann : 
les épouses do deux anciens minis- 
tres de la défense de l'Unité popu- 
laire, Moy de Toha et Isabel Lete- 
lier. font le récit tragique, shakes- 
pearien dans sa démence, de leur 
rapport avec le général Pinochet 
familier de leurs maisons avant le 
coup d'Etat : portrait terrible de Ja 
médiocrité bourgeoise et de la 
lâcheté, où toute caricature semble 
absente. Film au moins aussi capital 
pour comprendre le Chili d’aujour- 
d'hui que ne l'est le dernier film de 
Syberberg pour analyser le nazisme. 

Autre film documentaire, court 
cette fois, d'une force exception- 
nelle : Quand on vieillît, du Hongrois 
Gyôrgy Dobray. Trois vieilles dames 
disent la dureté des rapports fami- 
liaux dans une société qui vit depuis 
trente arts dans un système socia- 
liste. Attendons Jusqu’à demain, film 
d'anlmaüon chinois sans générique, 
daté de 1962, est un petit chef- 
d'œuvre de graphisme, en rupture 
avec tout ce qu'on associe à l’art 
maoïste dît naïf. Corne g/ï ait ri. de 
G'Ola Benelti. détonne dans le cinéma 
de fiction Italien aujourd'hui : d’abord 
par l'emploi d'un son direct d’une 
totale pureté ; ensuite, par l'écriture 
très littéraire, le jeu au ralenti. Il 
marque les débuts d'une cinéaste, 
ancienne collaboratrice de Godard 
sur Venr d'est, dont on reparlera. 
Autre premier film. Veteranl t Anciens 
Combattants), d’Arkadi Cirenko. 
U.R.S.S., conte en un seul flash- 
back la guerre, bien modeste, d’une 
jeune lemme soldat, aujourd'hui 
bourgeoise décorée. L'émotion a la 
qualité de Vingt Jours sans guerre , 
d’Alexis Guerman, les jeunes comé- 
diennes s’en donnent à cœur joie : 
du cinéma soviétique non publici- 
taire, amical, proche. 

LOUIS MÀPCORELLES. 


PALMARÈS 

GRANDS PRIX : El Domodor, de 
JoaquLn Cortès, Venezuela (docu- 
mentaire). La Boite dans le désert , 
de Bnblm TsakL Algérie (fiction). 
Rcqnd Eyes Mûrement* , de Jetf 
Car poncer, Etats-Unis, (animation) ; 
prix spécial du Jury et prix Jean- 
Nada! (décerné par la critique fran- 
çaise) ; Genèse d'vn repas, de Luc 
UouUet, France ; prix de la pre- 
mière ouvre : Cerne pW «{fri, de 
Glola BenellL Italie ; prix FIFRESGI 
(presse Internationale) ; la Résis- 
tance du 2 septembre* dlshak Isl- 
tan, Turquie; prix N ovals-Telxel ra 
(décerné pur la critique française 
& un Hlm étranger) : Açorrando 
Pueblo , de Carlos Mayoio et Luis 
Oaplna (Colombie). 


k Une e Semaine du cinéma fran- 
çaise a été Inaugurée le 8 décembre 
en RJ). A., et deux villes françaises 
actuel lieront sept filma est-allemands 
en 1979. C’est la première fols qu’un 
échange culturel de ce genre est 
organisé, depuis rétablissement des 
relations diplomatiques entre la 
Fiance et la ADA 



Bijou à Mogador 


SI le rock français a connu 
un développement salutaire de- 
puis un peu plus d'un an, c’est 
sans doute A Bijou qu'il le doit. 
Bijou qui le premier a tenu le 
pari de jouer du rock en chan- 
tant en français, à une époque 
où les groupes vivaient le para- 


Bobino 

surpris leur délire d'exagération, et ce 
qu'elles disent quand quelqu'un meurt. 
Rien n'échappe b Zone, et parfois elle 
s'autorise un prolongement logique et 
comique du déuE, comme un trait qui 
souligne. Les mères et les en fana 
sont ce qu'elle sait le mieux. Avec 
les premières, elle est terrible, elle 
montre les bêtises et les chlorages 
égoïstes. Les seconds sont charmants ou 
cruels, ils ionr des mines, ils appellent 
pupa, ils Écrasent la iourmi, ils pleurent. 
Dans la salle, les spectateurs sont 
bouleversés, ils rient aux lamies en 
disant que c'est vraiment ça. Ils sont 
très surpris aussi, émerveillés, par la 
vieille marraine, par les mains défor- 
mées et les gestes tremblants. 

Mais Q n'y a pas toujours de quoi 
rire. Zoac fait attention. A l'asile, les 
folles se tapent la tête contre les murs. 

Dans ce spectacle, Zone descend dans 
dans les hôpitaux et en remonte de 
l'angoisse. EÏ1» y applique rondement 
la férocité de l’huoionr pour sauver 
les malades, pour exorciser le sordide. 
El tout cehl. On e beaq le décrire, 
reste mystérieux puisque, du mime à 
la comédie, Zouc ne cesse d'aimer ses 

personnages. 

CLAIRE DEYARRIEUX. 

* Bobino. M b. 45. 


doxe d'exprimer leurs sentiments 
dans une langue qui n’êtati pas 
la leur et que leur public ne 
comprenait pas toujours. Bijou a 
voulu retrouver l’effervescence 
qui s'est créée an débat des an- 
nées 60 autour de groupes tels 
que les Chaussettes noires et les 
Chats sauvages, tout en tenant 
compte de l'actualité musicale. D 
fallait pour cela, d'une part, pro- 
poser des textes qui soient direc- 
tement compréhensibles par le 
public, de façon à répondre à 
ses besoins d'identification et, 
d'autre part, projeter une image 
qui soit en liaison directe avec 
l’univers décrit 

Palmer (guitariste et chan - 
teuri, Dauga (bassiste et chan- 
teur) et Dynamite (batteur) se 
plaisent & croire qu'il existe une 
relation entre la musique et son 
contexte visuel : la rigueur. Leur 
tenue vestimentaire, chemise 
blanche et cravate noire, ainsi 
que leur Influence musicale font 
des clins d'œil aux années 60. 
Bijou pratique un rock populaire 
dans l'esprit avec des mélodies 
sucrées qui retiennent facilement 
l 'attention et des textes adoles- 
cents qui n'ont d'autre ambition 
que celle d’évoquer des situa- 
tions familières. Les Interventions 
sont rapides et percutantes, sur 
des compositions simples et effi- 
caces. 

Pour sa rentrée parisienne, le 
groupe a mis au point un spec- 
tacle complet qui mettra en scène 
une section de cuivres et de cho- 
ristes. Serge Gains bourg, qui 
vient de leur composer spécia- 
lement un morceau, les rejoindra 
exceptionnellement à cette occa- 
sion (Bijou avait réalisé une ex- 
cellente version des Papillons 
noirs). Le groupe anglais Plea- 
sers. une fois n'est pas coutume, 
assurera ja première partie. 

ALAIN WAIS- 

★ Théâtre Mogador, il décembre, 
â M h 30. 
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CONCERT DE NOËL mspectacl.es 


Vendit di 15 décembre, i 21 h. 

en l'église Notre-Dame 
de Vincennes (R£iL Vincennes) 
chants tradition nela de Noèl 
et Aira de cour pour luth et rots 
par la maîtrise de Vincennes 
et la chorale Saint-Louis 
de Vincennes 
avec Kléber Besson» luth. 
Directions : Jacques Glaise 
et Jean Cussac . 


théâtres 


f,p* sali ps snhnpntinnvées 


OpCra, 19 h. 30 : Ballets Kenneth 
Mac Mlüan. 

Comédie-Française, 20 b- 30 : la 
Puce à l'oreille. 

Centre Pompidou, 13 h-, 16 h. 30 et 
18 h. : le Dlatope de Xenatts ; 
18 h. 30 : Rencontre musicale avec 
R. de Cande ; 19 h. : Revue parlée 
(littérature). 


LES 3 JEANNE 


En raison de l'immense succès 
des «3 JEANNE» 
ou THÉÂTRE FONTAINE 
kl location est ouverte pour les 
réveillons. 


Les salles ntuniciltales 


Théâtre 874-74-40 et Agences. 


Carré S Cria Monfort, 20 h. 45 : 
Concerts Lamoursuz. dlr. J. Mer- 
ci er ; C. Helffter, piano (MUhaud, 
Stravinski). 


lïï 


F. es mitres salles 




Comédie Canmartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Daunou, 20 Kl 45 : Ulysse an pays 
- des merveilles. 


VTSJ> 


Essalon, 18 h. 30 : Œuvra : 20 h. 3C : 
Ptr-Paf : 22 ta. : Abraham et 




Fontaine. 21 h. : Je te le dis. Jeanne, 
c'est pas une vie la via qu'on vit. 

Gymnase, 21 h. s Coloche. 

Hachette, 20 h. 20 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 


m 


Le Lueernalre, 18 h. 30 : Chair 
chaude; 20 h. 30 : la Shaga: 22 h. : 
Carmen City. — IL 18 h. 30 : Une 
heure avec Rainer Maria Rilke ; 
20 h. 30 : Fragments ; 22 h. 13 : 
Acteurs en détresse. 


Marlgny, 21 h. : le Cauchemar de 
Bella Mannlngham. 


Nouveau tés, 21 h. : Apprends-moL, 
Céline. 


DE 


ii£ 


animateur directeur jean mercure 



. places 20 F et 36 F 

20-21-26-27-28-29-30-31 

décembre 

la maison 


cœurs brisés 

de 

Bernard Shaw 


Oblique, 21 h. : le Malade Imaginaire. 

Palace Croix-NLvert» 20 h. : Rocky 
Honor Show. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : Rencontres. 

Plaisance, 20 h. 30 : Tête de méduse. 

Poche - Montparnasse, 21 h. z le 
Premier. 

Ranelagh, 20 h. 15 : Aide-toi. le ciel 
t'aidera I 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention I 
fragile. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 
Pleurs de Duo 1er. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : D était 
la Belgique... une rois. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les 
Chaises ; 22 h. 30 : Je Pompier de 
mes rêves. 

Théâtre Marte-Stuart, 20 h. 30 : 
l’Echange : 22 h. 30 : la Chasse au 
uark. 


Les chansonniers 


mise en scene 

Jean Mercure 


23-24 décembre 
derrières 


Caveau de U République, 21 ta. : Et 

voua l‘ travail. 

Deux- Anes, 21 ta. s A.-M. Carrière, 
U. Horgues. 


La danse 


ria 
Ha 

Brésil 

théâtre dansé 

par le Grupo Gorpo 


Palais des congrès, 20 h. 30 r Ballet- 
Théâtre Klrov (deuxième acte du 
Lac des cygnes, les Sylphides, 
Paqulta). 

Théâtre Campagne - Première, 
18 h. 30 : ELokara, danse buta. 


Les théâtres de banlieue 


il 8 h 3Ô1 

une heure sans entracte 16 F 
du mardi au samedi 


Malakoft, Théâtre 71, 21 ta. : Arthur 
Rimbaud. 


du 1 2 au 30 décembre 

carlo et alberto 

colombaioni 


(PvbUctti) 

SOOS le PATRONAGE de la UCA 


CINÉMA DU PANTHÉON 


deux grands clowns * 
d'aulourd'hui 

location ouverte 
pour les fêtes 


13. rue Victor-Cousin. ODS. 15-04 

EN EXCLUSIVITÉ SUR PARIS 

le film de Frédéric ROSSKF 
à partir du MARDI 12 DECEMBRE 


« LE TEMPS DU GHETTO » 


2/ place du Châtelet 

tél. 274.1 1.24 


(Documents pris par la nazis 
sur VHoloeauete.) 


CONCORDE - GAUMONT RICHELIEU - U.G.C. DANTON - DIDEROT 
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MERCREDI 


Pour tous renseignements concernant 

fensembte des programmes ou des salies 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42J4 


(de 11 heures à 21 heureSi 
sauf les dimanches e3 jours fériés). 


Lundi 11 décembre 


Sartrouvflle, Théâtre, 21 h. : Danse 
contemporaine. 

Vincennes, Théâtre D.-Sorano, 19 h: 
Je Journal d’un fou ; 21 2L : 
l'Ombre. 


Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Synchro Rythmlc Electric Lan- 
guage, avec J. Mska, A. Winkler, 
G. Ed Nouel, L. Xavier, M. Clneln. 
Caveau de la Bûchette, 21 h. 30 ; 

Maxim Saury Jazz Fanfare. 
Théâtre Marie-Stuart; IB h. 30 ; 
Berge Serval, folk. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 


Les concerts 


(278-10-10) 


EXPOSITION 

Musée des arts décoratifs, de 
12 h. à 20 h. : Ma, espace- 
temps au Japon. 


Lucematre, 19 h. 30 : Trio i cordes 
Borsareilo (Bocchcrlnl. Auber. 
Lemelaad) ; 21 h. : S. et C. Four- 
nier, piano et violon (Debussy, 
Ives, Schoenberg, Berlo, Boulez, 
Ravel, StockhausexL*.). 


THEATRE 

Centre Pompidou, 20 h. 30 ; 
l’Exécrée- 


Salle Gaveau, 21 b. : B. Job, piano; 
M. Graabeck. violon (Beethoven). 


Les cafés-théâtres 


Calé d’Edgar, 18 h- 30 : les Elèves 
du Conservatoire de musique de 
Parla (Dufour. Oledeowlcz, Yos- 
hlda). 


Au Bec fin. 21 b. : le Grand Ecart ; 
22 h. 30 : la Femme rompue. 

Blancs-Manteaux, L 20 h. 30 : Tu 
viens, on a'en va ; 21 h. 30 : la 
Tour Vandenesle : 22 h. 30 : A force 
d'attendre l’autobus. — n, 20 h. 15 : 
Du dac au dac : 21 h. 30 : la Nou- 
velle Star; 22 b. 30 : A. Valardy. 


Théâtre Essaîon, 21 h. ; Ensemble 
vocal de Versailles, dlr. Th. Rudeüe- 
Moreau; sol. EL Besson, luth. 


Salle Pleyel, 20 h. 30 : Orchestre et 
Chorale P. Kuentz (Mozart). 


Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : W. Ashtcenazy, piano 
(Beethoven, Schumann, Chopin). 


Cofé d’Edgar, I. 20 h. 30 : Popeck ; 
22 h. ; Soigne tes ecchymoses. 
Gervalae. — IL 22 h. 30 : Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 


Coupe-Chou, 20 h. 30 ; le Petit 
Prince ; 22 h. : Pas la bouche 
pleine ; 23 h. 15 : Raoul, Je t'aime. 

Cour des Miracles, 20 b- 30 : U. Ber- 
nard ; 21 h. 45 : le Gros Oiseau. 


Radio - France, grand auditorium, 
20 tL 30 : Quintette de c uivres de 
l'Orchestre national de France ; 
Ensemble vocal des chœurs de 
Radio-France, dlr. F. Bllger 
(Brahms. Vercfcen, Kelemea, Vail- 
lant, Chostafcovitch, Tlsné). 


Dix-Heures, 20 h. 30 ; Roméo et 
Georgette: 22 h. 15 : France Léa. 

Fanal, 21 h. 15 ; Le Président. 

Manuscrit, 21 h. : Paris-Munich. 

Petits-Pavés, 21 h. 15 : Débordés par 
la base. 

Sélénlte, 20 b.J3Q : Rictus, le mahe-up 
des rongeurs ; 22 h. : le Troisième 
Œ H sur mon béret. 


Eglise de la Madeleine, 20 h. 30 ; 
Chorale et Orchestre de chambre 
J. von Websky (Bach). 

Théâtre de la Porte-Salnt-Martln. 
21 h r l'Amant déserté, opéra- 
théâtre d'A. Bancquart, par l'En- 
semble de l’Itinéraire. 


Quotre-Cents-Coups. 20 h. 30 : Le 
fromage blanc s’est évanoui ; 
22 h. 30 : Poubelle girL 


Jars, fioff. rock et fntb 


Mogador, 20 h. 30 : Bijou ; The Plea- 
sers, rock. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 : 
Chute libre, roch. 


Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 ; les 
Musiciens de France, dlr. M. Bigot 
(Purcell, Chevalier Saint-Georges. 
Vivaldi, Mozart. Haydn). 

Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
20 h. 30 : Ensemble Ars Nova, dlr. 
M. Constant, sot &. Gualda (Cons- 
tant). 

Palais des arts, 20 h. 30 : Orchestre 
du Conservatoire de Paris, dlr. 
P- Stoll ; soL A. R. El Sacha, piano 
(Panagolopoolous, Mozart, Bee- 
thoven). 

Athénée, 21 h. : Musique américaine, 
avec G. Frémy et six planistes 
(Reich, Rlley, Frémy). 

Salle Cortot. 21 h. : D. Marhevitctu 
violoncelle (Sodaly, lâaitti Bach, 
Prokoflev). 


MERCREDI 
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SPECTACLES 


‘Cinémas^ 

CUnu marqués (•> sont Interdits 
lux moins de treize ans, 

(**) nu moins de dlx-hult 

La cinémathèque 

CbalUot, reJ fiche. 

Scan bourg, 15 h_, cinéma Japonais : 
Moos sommes vivants, de T. Un al ; 
lï b. et i» h. Cinéma d'artistes 
at expérimental italien (17 h. : 
Scultu» filma te antropologlche. 
d'A. Poradlso ; ld h. : Ûeomeiro 
Contlnuo ; . Ispezlone 0 Traecia- 
mento di un rettangolo».) ; 21 h.„ 
PUma allemaads,. 1912-1032 : Berlin, 

symphonie d"une Tille, de W, HutV- 
mao. 


Les exclusivités 


ALAMBRista ia. v. o.) s Palais des 
«ta. 3® (272-62-98) 

ALERTEZ LES BEBES fît.) Marais, 
£ (278-47-88). la Clef. 8» (337- 
90-90). 

L'AMOUR SN QUESTION (Pr.) ; 

Paramouot - Opéra. 9* (073-34-37). 
Para mou nt - Montparnasse. 14* 
(325- 22-17 j. Paramouat-MalUot, 17* 
(758-24-24). Ternes. 17* (380-10-41). 

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL, 
V.O.) : la Clef. 5* (337-90-90). 14 h, 
Olymplo. 14» (542-67-42), 18 h. (af 
sam. dlm.). 

L'arbre aux sabots (it, va) : 

Vend âme. 2* (073-07-52). Luxem- 
bourg. 8® (833-97-77), Marignan. 8* 
(339-92-82). Pagode. 7* (705-12-15), 
O.Q.C.-Opéru. 2® (261-50-22). — 

VJ. : Bienvenue-Montparnasse. U* 
(544-25-02). 

L’ARGENT DBS AUTRES (Fr.) : 

D.O.C. Danton. 8® (320-42-82). Biar- 
ritz. 8* (723-89-23), Paramount- 
Marlvaux. 2® (742-83-90). 

L’ARRET DO MILIEU ; LA TRA- 
VERSEE DE L 'ATLANTIQUE A LA 
&AME (Pr,) Saist-Asdré-dea- 
Arta. (328-48-18) 

AU NOM DU PAPE-ROI (IL, VA) : 
U.G.C.-Odéon, 8® (325-71-08). Biar- 
ritz. 8® (723-89-23). 

LA BALLADE DES D ALTON CPT.) : 
Richelieu. 2® (233-68-70). 0.0 C-- 
Danton, S® (329-42-82). Marlgnao, 
8® (369-92-82). Diderot. 12® (343- 
19-29), Fauvette. 13* (331-88-88), 
Cambroose. 15® (734-43-96). 

BLU B COLLAR (A, va) : Quin- 
tette. 6® (033-35-40). El yaéee- Lin- 
coln. 8® (359-36-14), Parnassien. 14® 
(329-83-11). — VJ. : Impérial. 2® 
(742-73-52), 14-JulUet-ButUle, 11® 


(357-90-81). 

LES BRONZES (Fr.) : Rez. > (238- 
83-93). U.Q.C.-Odéon. 8® (325- 

71-08). Boul'MJCb. 5® (023-48-29). 
Normandie, 8® (359-41-18). Biar- 
ritz 8® (723-80-23), Paramount- 

Opéra. 9® (073-34-37). U.aC.-Gare 
de Lyon. 12* (343-01-591. Para- 

m ou nt- Galaxie. 13® (580-18-03), 

U.O.C.-Gobeltna, 13® (331-06-19). 

ML ramer, 14» (320-89-52). Para- 

mou nt-Orté ans, 14® (540-45-91), 

Magie-ConveotlaA 15® (82B-20-64), 
Paramouot-Malllot. 17® (768-24*24). 
Murat. 16® (651-99-75). Paramount- 
Montraartre, 18* (606-34-25), Sec ré- 
tan. 19® (206-71-33). Tourelles. 20® 
(838-51-98) H. Sp . 

LA CAGE AUX FOIXBS (Fr.) : 

Hex, 2® (238-83-93) ; U O C. Opéra, 
2® (261-50-33) : Bretagne. 8® (222r 

57- 971 i Normandie, 8® (359-41-18) ; 
Lumière. B® (770-84-64) : U G.C. 
Gare de Lyon, 12® (343-01-69) ; 
OjGC. ’Qobelins, 13® (331-06-19); 
Mistral. 14® (539-52-43) ; Conven- 
tlon-Salnt-Charlee. 15® (579-33-00) ; 
Cllcby-Patbé. 18® (522-37-41). 

LA CARAPATE (Fr.) : Richelieu. 2® 
(333-56-70) ; Biarritz. 8® (723- 
69-23) ; Mootparnasse-Patbé. 14® 
(322-19-23) . Berlitz. 2® (742-60-33); 
Marignan. 8® (359-92-82) ; 

Gaumont-Sud. 14® (331-51-18) ; 

Clteby-PBthe. 18® (522-37-41 ). _ _ 

CINEMA PAS MORT. MISTER 
GODARD (FT.-Am.). v. amér. : 
Vidéos tooe. 6® (325-60-34). 

LE CONVOI DE LA PEUR (A-, v.oj : 
Ermitage. 8® 1359-15-71) ; v.f. : 
Maxé vtlle. B® (770-72-88) ; Mlramar, 
14® (320-89-52) ; Mistral. 14® (539- 
52-43) 

DERNIER AMOUR (IL, TP) : 

Salnt-Germain-Hucbette. 5® (633- 
87-59) ; Monte - Carlo. 8® (225- 

09-83) : Parnassien. 14® (329-83-11). 
L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap., 
v.o.) (••) s U-GXL Danton, 8® 

(329-42-62). 

L’EMPIRE DU GREC (A-, VA) : 
Cluny-Paiace. 5® (033-07-78) ; Ermi- 
tage, 8® (359-15-71) ; VJ. : Rex. 2® 
(236-83-93) ; Rotonde, S® <633- 
08-22) ; Clnémonds-Opéra, 9® (770- 
01-90) ; ÜX3 C Gare de Lyoo. 12® 
343-01-59) : Mistral. 14® (539- 
52-43) ; Magic -Convention. 15* <828- 
20-64) : Images. 18® (522-47-94). 
FEDORA (A, VA) : Le Seine. 5® 

(325-95-99). 

LA FEMME GAUCHERE (A1U VA) : 

Racine. 8® (633-43-71). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-. 
v.o) : Cl un y -Palace. 5® <033- 

07-78) ! v.f. : U.G.C Opéra. 2® (261- 

50- 32) : MaxévlUe. B® 1770-72-86). 
LA PRAIRIE (Fr.) : Marais. 4® (278- 

47-86) „ . 

GïRL FRIENDS (A_ va) : Quin- 
tette. 5® (033-35-40). 

LA GRANDE MENACE (Ang* va) : 
Quintette. 5® (033-35-40) ; Colisée, 
8» (359-29-46) ; v.f. : ABC. 2® (236- 
55-54) ; Montparnasse 83. 6® (544- 
14-27) ; Balzac. 8® (359-52-70) ; 

Saint - Lazare - Pasquler. B® (387- 
35-43) ; Gaumont-Sud. 14® (231- 

51- 1$) î Cambroa ne, 15® (734- 

42-96) ; GaumonV-Gambetta. 20" 
(797-02-74) ; WôpJer. Ifl® (387- 
50-70). 

GBBAflg (A-* t o.) : Saint-Michel, 
5* 1398-70-17) : (J.GC. Marbeuf. 

8* (225-18-45) ; El ysêes- Point Show. 
8* (225-67-29) ; : D O.C Opéra, 

2* (261-50-32) : Richelieu. 2 e (233- 

58- 70) ; Montparnasse- Pat hé. 14* 

(322-19-23) ; Cllchf - Psthé. Jf 
(522-37-41) ; Secrtian. 19* (206- 

71-33). 

L'HOMME DB MARBRE (Pol.. *£■> } 
Bauuftuina 6* ( 933 - 79 - . 

14-Ju J liât- Parnasse» 6* (326-58-00). 
JUKB BOX <A„ v.o) (•> Paramount- 
Elysées. 8* (359-49-34) : 
Grands-Boulevards. 2* 
Paramount-Opéra. 9* 
Paramount-Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-03). 

KO KO. LE GORILLE QUI PARLE 

(A^ v. o.) : La Clef, 5® (337-90-90). 
MTDNIGRT EXPRESS (A-, *-«»•) 

(**) : Contrescarpe. 5® (323-T8-3Ty ; 
U.G.C. -Mar bCUT. 8® (225-18-45) ; 

v.f : Berlitz. 2® (742-60-33) : Uont- 
pamawe 83. 8® (344-14-27). 
MOLIERE (Fr ) (2 époqura) 4 / 

Grands- Au gus tins. 6® 1633-22-13) . 
Geumont-Rlve-Goucbc. 6® (548- 

28-36) ; France-Elysée». 8® (723- 

71-11). , ,, 

MORT SUR LE NIL (A., v.o.) : Para- 
mouiit-Odéon. 6® (323-59-83) : Stu- 
dio MMlcIa. 8® (933-25-97) : Para- 
moum-Elyséee. 8® (359 - 49 - 34) ; 

PubUcla-MatlgoOA 8® (359-31-97) : 
U. Paremount-Merivaïu. 2® 
(742-83-901 ; Paramount-Opéra. 9* 
(073 - 34 - 37) ; Paramount-BaetUle. 


v.f. : Caprl- 
1508-11-69) ; 
(073-34-37) 


11® (343-79-17) ; Paramonnt-Gobe- 
lins. 13® (707-13-28) ; Parammrat- 
Orléans, 14® (540-45-91); 

Paramount-Montparnasse. 14® (326- 
22-17) ; Convenuon-Baint-Charin, 
15- (579-33-00) ; Passy. 16® 1288- 
62 - 34) ; Paramount-Maiiiot, 17® 
(758-24-24). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
VA) : Templiers. 3® (272-94-581 : 
Clnoche- Saint -Germai a 8® (633- 

10-82). 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) ï 
Marais. 4- (278-47-88) 
PASSE-MONTAGNE »Fr ) : Studio 
GH-le-Cœur. 6® (326-60-25). 

PETER ET RLLIOTT LE DRAGON 
(A- v.r.i ; La Royale. 8® (285-82-46): 
U. O.C -Marbeuf, P (223-18-45) ; 

Magie-Convention, )5® (828-20-Mi. 
LE PION (Fr.) : Omnla, 2* (233- 
39-361 ; Berlitz. 2 • (272-60-33) ; 

Montparnasse 83, P (544-14-27) ; 
Balzac. 8* (359-52-70) ; Atnéns. 12® 
(313-07-48) : Gaumont-Convention. 
IG® (828-42-27) ; SecréUo. 19® (206- 
71-33). 


Les films nouveaux 

IN SI AN G, film philippin do 
U Brocfca tvjy.) : Olymplc. 
14" (542-67-42) : Salflt-S&vfirtn» 
5« (033-50-91). 

LE GOUT DU SAKE» film japo- 
natfi de Yuujiro Ozu (v^>.) ? 
Baint-Aadré-dea-Ai ne. 6* 1326- 
46-18) : Olymplc. 34* (542- 

67-42) : EJys&es Point Show. 
B 9 (225-67*29) 

LA MALEDICTION DB LA PAN- 
TBERJB ROSE, Hlm américain 
de Biafce Edworda (vo.) 
Quintette, 5* (032- 35-40); 

Quartier Latin. 5* (326-84-65) : 
Ambassade, B* (359-19-06) — 

TJ. : Berlitz. 2- (742-60-33) : 
Madeleine. 8* (073 - 56 - 03) : 

George V. B" (225-41-46); Na- 
tion. 12* (343-04-67) ; Qau- 

mond-Sud. H" (331-51-16) : 
Mont parnasse- Pathé, 14* (326- 
65-13) ; Cambrera ne, 15* (734- 
42-96) ; Cllchy-Patbfi, 18" (522- 
37-41). 

LES DENTS DE LA MER, 3* 
partie, film américain de 
J. Szwarc (v.o.) : O.G C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; Bona- 
parte, 6* (326-12-12) : Marignan. 
B* (359-92-82) ; Elyëéea- Cinéma» 
8* (225-37-90). — TJ. : Riche- 
lieu, 2+ (233-56-70) : Bretagne, 
6» (222-57-97) ; Madeleine. 8* 
(073-56-03) ; Helder, 9" (770- 

11-24) ; D.Q.C. Gare de Lyon. 
12* (243-01-59) : U.O a Gobe- 
11 zu. 13» (331-06-19) : Gaa- 

mont-Sud, 14* (331-51-16) : 

Murat. 16* (651-99-75) ; Wepler, 
18* (387-50-70) ; Gaumont- 

Gemhetta. 20* (797-02-74). 

DELUGE SUR LA TILLE, film 
américain de Earl Bellamy 
(v-o.) : Publlcla St-Germaln. 
6* (222 *72-60): PUbllclB 
Champs - Elyséea. 8* (720- 

76-23) — VJ. : Caprt Grands 
Boulevards. 2* (508- 11 -69): 
Paramount- Mari vaux, 2* (742- 
83-90) : Para mou nt - Galaxie. 

13* (560-28-03) ; Paramount- 

Gatlé. 14* (326-99-34) ; Con- 

vention St-Charles. 15* (579- 
‘33-00) : Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Moulin Rouge. 18* 
(606-34-25). 


PIRANHAS (A_ TÆ) t*) : Mercury. 
8* (225-75-90) ; v J. : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) : M&x-Llnder 
9* (770-40-041 ; Paramouot-Oalaxle. 
13* (580-18-03) : Paramount-Mont- 
pamasse. H a (328 - 22 - 17) : Para- 
mou nt-Montmartre. 16* (606-34-25) 
POINT OP ORDER (L, v.o.) s Olym- 
plc. 24* (542-67-42). 

LA PREUVE PAR SIX rPr.) : La Ciel. 
5* (337-90-90) : PalalB-dee-Àrts. 3* 
(272-62-98). 

LE PRIVA DE CES DAMES (A— v.o.) : 
U-G-C.-Marheuf. 8- (225-18-45) ; 

vJ. : Paramount-Montpamassa» 14 v 
(326-22-17). 

RBMBMBER BIT N AME (A.) vo. : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Pagode, 
7* (705-12-15); BIvsées-LuiOOlD. 8* 
(259-36-241 ; Parneasieo, 14* (329- 
83-12): ImpértaL 2* (742-72-52) 
LES RENDEZ-VOUS D'ANNA (Pr.- 
(Belg.) : Saint- And ré-des- A rta. 6* 
(326-48-18); Colisée, 8* (359-29-46): 
Olympia, 14* (542-67-42). 

LES REQUINS DU DESERT (It). 
v.f. : MaxévULe. 9* (770-72-86): 
MlstraL 14* (539-52-43). 

RUE DB LA JOIE (Jap) (**) vx). : 
Cinéma de l'Epée -de- Bols, 5* (337- 
57-47) 

LES RUSSES NE BOIRONT PAS 
DB COLA-COLA (IL) vjo. : U.G.C® 
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 
B* (723-69-23) ; v J : U G C Opéra. 
2" (262-50-32) : 81 en venue- Mont- 

parnasse, 17 (544-25-02) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) 
SARAH (A.) VA : Le Parts. 8* 
(359-53-99) 

SCENIC ROUTE JA.) vo. : Le Seine. 
7 (325-95-99) 

LE SECOND EVEIL (AU.) v.o, : La 
Clef. 7 (337-90-90) 

SONATE D'AUTOMNE rSuéd ) va: 
H&utefeullle. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. B 9 (359- 
04-67) ; v l : ImpértaL 2* (742- 
72-52) ; Athéna, 12* (343-07-48) : 
Montparnasse- Pat hé. 14* (322- 

19-23) 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Suéd ) v-a : Stadio Logos. 
7 (033-26-42) 

LE SUCRE (Fr) : Berlitz. 2* (742- 
00-33) : Omnla. 7 (233-39-36) ; 

Bt-Germaln -Studio, 7 (033-42-72) ; 
Montparnasse 83. 7 (544-14-27) ; 
Marignan, 8* (359-92-821 : Saint- 
Lazare Pasquler. 7 (387-35-431 : 

Gaumont Convention, 17 (828- 

42-27); Fauvette. 17 (331-56-86) : 
Munit, 16* (651-99-75) : Clichy- 
Pathé. 17 (522-37-41) : Gaumont- 
Gambetta. 27 (797-02-74) 
UNDERGROUND (A.l va Olympia. 

14» (542-67-42) ET Bp 
UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : 

Richelieu, 2 m (233-56-70; “ SsJnt- 
Gennain- Village. 7 (633-87-59) ; 

Hautefeullle. 6* (633-79-38) : Coli- 
sée. 7 (359-29-46) ; Français. 7 
(770-33-88) : Nations. 12* (343- 

04-67) ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Montparnasse - Patbé. 14* (328- 

65-18) ; Oaumont Convention. 27 
(828-42-27) : Victor- H u Ro. 16* (727- 
49-75) : Wepler,. 17 (387-50-70). 

UN MARIAGE (A) vo : Studio de 
U Harpe. 7 (033-34-83 1 : Hauto- 
reuille. 6- (633-79-38) : Elysées- Lin- 
coln. 8* (359-36-14) : Marignan. 7 
(359-92-82): P LM St-Jacquea. 14» 
(589-68-42) ; Parnassien, H* (329- 
83-11) ; Mayfalr, 16* (525-27-06) : 
vJ. : Gaumont Opéra, 7 (073- 
95-46) : Saint- Lazare Paaquler. 8* 
(387-35-43) ; 14-Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81) ; Nations. 12* (343* 

04-67) ; Parnassien. 14* (329-83-11) : 
Gaumont Convention, 17 (828- 

42-27). 


J o* reprises 

BR4NCAL&ONB (ll_ V.O.) : Studio 
Alpha. 7 (033-39-47). 

CEN D R IL L ON (A- V-O- VJ) : U.G.C® 
Odéon. 7 (325-71-06). Ermitage. 7 
(359-15-71) : tJ. : Rex. 2* (236- 


83-93), TJ.Q.C. Gobellne. 77 (331- 
06-19). Mlramar, 14* (320-89-52), 
UiatraL 14* (539-52-431, Magic- 
ConvttDtlon. 17 (826-20-64), Napo- 
léon. 17* (380-41-46), 

LES CH ETONNES (A-. vJ.) : Eldo- 
rado, 17 (208-18-76) (70 mm). 

LES CONTES DB LA LUNE VAGUS 
APRES LA PLUIE (Jap,, va) : 
14 JulIlet-PamasBa S* (326-58-00), 
8001, ODTSSEE DE L'ESPACE (A- 
v J.) : Bausamann. 9* (770-47-55), 
LE DERNIER NABAB (A, vjo.1 : 

André- Bazin. 13* (337-74-39). 
DOCTEUR JIVAGO (A^ v.f.) : Den- 
rerx, 14* um-oo-m. 

FRANZ (Fr.) : Palace Crolx-Nivart. 
17 (374-95-04). 

LA GRANDE BOUFFE (Pr„ IL) 
(*") : Saint- Ambroise* il* (700- 
89-16). 

LA GRANDE ILLUSION <PrJ. ; 

Ôalni-AmbrolM. 11*. 

LE GRAND SOMMEIL (A, td.) 1 
Action Christine. 7 (325-85-78). 
LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) ; 
Bilboquet. 7 (222-87-23). 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
va.) : Studio Raap&IL 14* (320- 
38-98) ; vJ. : Calypso, 17* (754- 
10-66). 

HAROLD LLVOD (A, va) : 14- 
J ulUet-Paraasee, 7 (326-58-00) ; 

14 -Juillet- Bastille, 11* 13S7-B0-61) ; 
Action - Ecoles, 5* (325-72-07) : 

Action- Lafayette, 9* (878-80-50). 

IF fAng- vjo.) : Luxembourg, 7 
(633-97-77) : Elysées-Point-Show, 
7 (235-67-29). 

JESUS DE NAZARETH (Tt- VJ.) 
CI** époque) : Calypao. 17*. 

LE BUS EN FOLIE (A^ v.o.) : 
Jean -Renoir, 7, D„ Mar. 

LITTLB BIG MAN (A^ vjo.) : Noc- 
tambules, 7 (033-42-34). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A.. 
v.o.) : Jean-Renoir, 9* (874-40-75), 
Mer, Sam. 

MORE (A„ v.o.) (••) : Cocteau. 7 
(033-47-62). 

ORANGE MECANIQUE (A, v.o.) 

(•*) : Lueemaire, 6* (544-57-34) ; 
v.f, : Hausmaon, 9*. 


PANIQUE A NEEDLE PARK (A, 
9 o.) (•) - Dominique, 7* (705- 

04-55), eatzf Mar. 

LA PASSAGERE (POl, V-O.) : Epée- 
da-Bola, 5* 1337-57-47), 

PORTIER DE NUIT (IL, AIL, v.o.) 
(*) : Ch&mp&LllOù. 5* (033-51-60). 

PROVIDENCE (Aûg^ Vl m VA) : 
EtturiaL 13* (707-28-04)» 

LE SHERIF EST EN PRISON UU 
VJ)®) : Styx. 5* (633-08-40)» 

SPARTACDS (A, vJJ : Hanfi- 
mann. 6* 

Tbeoreme (tu vjo.) : Actua- 

Cbampo. 5* 

LE TROI91E5IE HOMME (An g, 
vj>.) : Rlnopanorama. 1S* (306- 
50-50). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE 
(IU v.o.) > Cluny^ Ecoles. 5* (033- 
20-12) : vJ. : U.G C. Opéra. 2* 
(261-50-32), 

WIZARDs (A®, ▼jO-) = Broadway, 16* 

(527-41-18) : Olywplc. 14* (542- 
57-42), heure spéciale. 

I. es festivals 

PASOLINl (va). Studio Bertrand, 
7* (783-64-06) : Accatone ï Théo- 
rème. 

J. RENOIR. Panthéon, 5* (033-15-04). 
en alternance : la Chienne ; Une 
partie de campagne ; Direction 
d'acteur* par J. Renoir. 

MARX BROTHERS (v.o.), Nlcicet- 
Ecoles, 5* r 325-72-07) : lui Marx au 
grand magosln- 

&HZOGUCHI IVX).), Action- Chris- 
tine. 6* (325-85-78) : les Contes de 
la lune vague après la pluie. 

FESTIVAL DB LA DANSE (va). 
Cosmos, 6* (548-02-25). 

SIX FILMS A VOIR OU A REVOIR 
(v.o.) t Acacias, 17* (754.97-83). en 
alternance, tous lee leurs : Quei- 
moda : Nous sommes tous des 
voleurs ; Missouri Breaks ; Portier 
de nuit; U a dimanche comme les 
autres, 

THRILLER STORY (Vx>). OJymplc. 
14* 1542-67-42) • l'Inconnu du 

Nord-Express. 


HAS fvjo.l , Le Seine. 5* (325-95-99). 
14 h. 30 : le Manuscrit trouvé é 
Baragosse ; 16 h. 30 : la Clepsydre. 

STUDIO GALANDE, 5* (033-72-71) 
(v.o.) i les Damnés ; Mort A 
Venise: Un tramway nommé Désir; 
Répulsion; Chiens de paille. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
iv, o.), L z A l'est d’Edea: Lct It 
be; Géant; la Fureur de vitre; 
Salo. — Il : Glrl Frlends Fran- 
kenateln Jr. : JeremJah Johnson ; 
Délivrance. 

STUDIO 2fi. IB* (C06-3C-07) (v.o) : 

l'Amour un question. 

CYCLE M. DURAS, Action - Répu- 
blique, lie 13Ù5-51-3J) : Détruire, 
dit-elle. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAPITT1 (û-, v.o.) ! 
Luxembourg. 6° (633-97-77), 10 h^ 
12 n^ 24 h. 

BILL Y LE CAVE (A. p v.o.) : Salnt- 
Ambrolae, 11* (700-89-10, mar. 

21 b. 

LA CLASSE OUVRIERE VA AU 
PARADIS (It., v.o.) ; Lucer noire. 
6* (544-57-34 J, 12 h. t 24 h. 


L'EMPIRE DES SENS v.o.) 

(•*) Salnt-André-dca-Arta 6* 
(326-48-18), 12 h, 24 h. Balzac. 8- 
(359-52-70). perm. 

L'ETER.VEL RETOUR (Fr.). FJJLP^ 
Mar 21 h. 

HAROLD* ET MAUDE (A^ VA). : 
Luxembourg, G T . 10 h, 12 h. 24 h. 

INDIA KONG (Fr.), le Seine. 5* 
1325-95-99), 12 h. 20. 

MACADAM A DEUX VOIES (A., 
v.o.) : Olymplc, 14* (542-67-42), 
18 h. 

LA .MONTAGNE SACREE (Mex„ 
v.o. » r*) : Le Seine. 5*. 21 h. 45. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A M VJ).) : 
Olympia 14', 18 II 

PHANTOM OF THE PARADISE fA_ 
v.o.) ; Luxembourg. 6 1 , 10 h^ 12 
24 h. 

L*lflT DU SERPENT (A- vJ.) ; 
Iob Tourelles. 2(k, mard. 21 h. 

LE PRETE-NOM (A., v-o.) : Lucer- 
taire, cr, 12 24 h. 

LE PRIVE (A., vjo.) ; Saint- André- 
d“S-Arts. fi r . 24 h. 

ROCKY IIORROR PICTURE SHOW 
(Anq.i TiO.) : Acacias, 17* (754- 
97-03». 

UNE PETITE CULOTTE POUR L*ETE 
rJap^ v.o.) (**) ; le Seine, S" 

12 h. 30. 


STUDIO SAINT-SÉVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 


L’EVENEMENT 

■ > DE LA - 

'DGS REALISATEURS; 

CANNES 78 


INSIANG 

r T“. - < . ur)?i^m de Lh-"io Srocka 


Uns double découverte: le cinéaste Lino Brocka, la comédienne HiJdaKoroneT. 
On ne les oubliera pas. M.GRl SOLIA NOUVEL OBSERVATEUR 

Admirateur de Kurosawa Lino Brocka a pour ces déshérités la compréhension, 
la charité, l'humanisme du réalisateur de ^Barberousse J. S1CUER LE MONDE 

La verve et l'acuité visuelle des grands ancêtres du néo-réalisme jointes à l'admi- 
ration des maîtres du cinéma psychologique américain. M. FEREZ LE MATIN 


MERCREDI 

LE PARIS VO / GAUMONT LUMIÈRE VF 
GAUMONT RICHELIEU VF / CLICHY PATHÉ VF / MONTPARNASSE 83 VF 
GAUMONT CONVENTION VF/ GAUMONT GAMBETTA VF / MAYFAIR VO / QUINTETTE VO / ST-MICHEL V0 



ARGENTEUIL ALPHA / BELLE ÉPINE THIAIS / SARCELLES FLANADES 
CHAMPIGNY MULTI CINÉ PATHÉ / ÉVRT GAUMONT / VERSAILLES C2L 
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ENGINEERING OPPORTUNITIES 

USA. 


Cummins Engine Company, the worlds larges» indépendant 
manufacturer of diesel angines, isseekingqualifiedandexperienced 
English-speaking Engineers. 

With 1 977 saies of over U SS 1 .26 billion, we ara headquartered in 
Columbus, Indiana, USA, a small communiiy of 35,000 situaîed 35 
miles south of Indianapoiis. The following positions are available: 


Chief Engineer 


■ An immédiate opening is available for a Chief Engineer with 
Direct or levai responsibilities, which would involve leading a team 
through The design and development stages of the production of a 
diesel engine sériés. 

AppJicants must hâve lad a team through the designand/pr 
development stage of a now commercial ly sucœssful engine and 
shouid hâve expérience in high speed diesel engines surtable for 
high volume production. The Chief Engineer will be required to 
hâve a working knowledge of finïte eiement and similar stressing 
techniques and their applications to design. Applicants shouid hâve 
expérience of working dosely with man uf acturi ng experts to 
produce a cost effective design. Candidates must hâve a University 
Degree in Engineering plus at least ten ysarS" relevant expérience. 

Director of Manuf acturing 

Required fora planned expansion program. Responsibilities 
involve leading a manufacturing team through concept ual studies, 
cost parameters, equipment sélection and procurement to a 
completed manufacturing facility. 

Candidates shouid hâve an Engineering Degree or équivalent, with 
at least ten years' industrial and management expérience, which 
shouid indude high volune redprocating engines, compressas or 
components.They must hauedemonsoeted ability and expérience in 
the above responsibilities and be able to express anaiytical 
assessments in written reports. 

Anaiytical 
Stress Engineers 

Job responsibilities indude sohring prelrminary design, develop- 
ment and field problems using numerical stress and vibration 
analysis techniques. 

AppScants must hâve experienœ with finite eiement methods for 
stress arxJ vibration analysis, preferabty with reriprocatmg engines, 
Experienœ with noise would be an advantagebut is not essentiaL 
IndKriduals shouid hâve worked in the diesel engine, gasdfne engine 
or aerospace industry. Applicants shouid hâve a minimum of three 
yeairf work expérience and possess a Univereity Degree in Enginering 
or équivalent 

Design Engineers 

Immédiate openings are available for Senior Design Engineers 
re sp on si bfe for the oonceptual and prefrminary desgn of engine 
packaging, Systems and components for a family of diesel engines. 
Engineers will direct drafting to obtain final layout. drawing and release 
action and follow through prototype procurement and design 
re fi nemgnt 

Applicants shouid hâve an Engineering Degree, plus a minimum 
of five years of reciprocating engine related design experienœ. 
Experienœ in design for high volume production and anaiytical 
stress espabilities would be an advanrage, but is not essentiaL 

Quaiity Engineers 

Needed to develop and implement total quaiity plans for the 
manufacturing of a range of diesel engines. They will need to work 
with Engineering to détermine controilability of new designs and 
with Manufacturing Engineering to develop total qualrty planning 
for new machines and processes. Other responsibilities will involve 
évalua ting supplier process and contrai capabilrties. and co-otdi- 
nating collective actions. 

Applicants must hâve at tesst five years’ relevant expérience æxi 
possess a University Degree in Engineering or équivalent, plus 
orgenising and oaard'maüng abifrty. Experienœ in settinc up and 
operating quaiity contrai and qualrty assurance Systems for high 
volume précision mechanical components is essentiel. 


Noise Réduction Engineers 

Mechanical Engineers are required to apply reciprocating 
engine noise réduction Technology to the preliminary design and 
development of a family of diesel engines. Applicants shouid be 
experienœd in The iaiest anaiytical and experimental techniques 
used to ensure compliance with legislative requirements. 

A minimum of three years’ expérience in industry or university 
research is required asweli asa University Degre e in Engineering or 
équivalent Familiarity with Free Field Test (FFT), finite etemenl model 
analysis, and test œil expérimentation is highty destred. Préviens 
experienœ shouid be related to analysis of noise and vibration fiom 
redprocating machinery. 

Mechanical Development/ 
Test Engineers 

Immédiate openings are available for Senior Engineers to plan 
and conduct engine mechanical (durabilrty and reliability) 
development test projects for a family of diesel engines and to plan 
and supervise engine assembly for mechanical development tests. 
Responsibilities include test analysis, évaluation and implemen- 
tatibn of spécifie corrective action for development problems. 

Applicants must hâve experienœ in development and testing of 
dynamic mechanical Systems and components, preferably recipro- 
cating engines or compresscxs. At least three years’ engine hardware 
development expérience with a University Degree or équivalent 

Application Engineers 

Senior Engineers are required to perforai preliminay engine 
application analysis for on-highway and industrial diesel engines. 
Duties will include définition, analysis and correction of installation 
and performance problems associai ed with spécifie engine 
applications. Additional responsibilities are to estabiish and 
maintain engine spécifications; to perforai design work related to 
spécifie engine installations; to perforai installation reviews and 
testing as required. 

Applicants shouid hâve at least five years’ experienœ with on- 
highway and/or industrial powered equipment Engineering degree or 
équivalent is required. 

Performance 
Analysis Engmeers 

Senior Engineers are required to perforai engine System 
performance analysis in support of design and development of 
diesel angines* Tney wifl also provide assistance in sélection of 
appropriais desgn paramet e rs for required ratings and applications 
of engines and in defining the appropriais design requirements for 
engine sub-systems and components. 

Applicants shouid hâve an Engineering Degree with three yearÿ 
industrial experienœ on high speed dieset engines. An rn-oteptfi 
knowledge of at least one of thie following areas; themnodynamics; 
heat transfer; fluid ftow; or cycle simulation is required. 

Manufacturing Engineers 

Immedrate openings are available for Manufacturing Engineers. 
Responsibilities indude planning andVrtpIementing manufacturing 
processas for diesel engine production, including sélection of 
equipment and machine tools. Responsibilities include conducting , 
machine njn-offs: co-ordinating installation and start-up of 
machines, processes, and tooling. 

Appficants shouid hâve a Bachekxs or Massas Degree in 
Mechanical or Industrial Engineering or équivalent with at least three 
yeati relevant work experienœ. They must hâve high volume machine 
Processing experienœ with one or more af the following: esst iron, 
steeLalunruniun. matai forming, moukftigand Fabrication. An in- 
depth understanding of automaied manufacturing techniques is also 
necessary. 

Al! relocation expenses to the United States will be paid 
and the Company also offrira an excellent benefit plan. 

Applicants, men orwomen, shouid 
send full résumé and salary requirements 
in confidence to Miss E DeWrtat 
Cummins Engine Company Limited, 

Coombe House, St. Georges Square, 

New Malden, Surrey, KT3 4HQ, Englsnd. 


SA. FERMIERS REUNIS 

recherche pour sa - 

FILIALE ANGLAISE DE DISTRIBUTION 

Le Responsable Commercial 
et Marketing 

26 ans minimum 

• Poste à pourvoir rapidement. 

• Résidence LONDRES, banlieue. 

Env. CV, prétentions 4- photo fretoumée) à 
SA.F. R 44 rue Louis Blanc 75010 PARIS 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT 
ET DE LA CONSTRUCTION 

L'Entreprise Nationale 
d f Etudes et de Réalisation 


ECO TEC 

RECRUTE 

Parmi les Algériens émigrés : 

DIRE» DE PROJETS 
CHEFS DE PROJETS 
DIRECTEURS D’IHlES 


Conditions : 

— Diplômes d'ingénieurs ; 

— Diplômes d'Architectes ; 

— Licences d'Éconornie; 

— Expérience professionnelle 
souhaitée ; 

— Dégagés de toutes obligations; 
— Nationalité algérienne exigée. 

Avantages : 

— Salaire intéressant; 

— Logement assuré ; 

— Prise en charge du déménage- 
ment; 

— Prime d'installation. 

SE PRÉSENTER mm des Diplômes et Références 
professionnelles à l'adresse ci-dessous : 

OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN 
DE MAIN-D'ŒUVRE (ONAMO) 

8/ rue Gaenotf PARIS-H* 

Entra le 18 et le 30 décembre 1978 de 9 heures 
à 11 heures et de 15 heures à 17 heures. 


SrEN5 D'EQUIPEMENT 
G .LE. A uitreprfses 
500 personnes 
C.A. UK) minions 
Siège Rhéne Alpes 
cherche pour poste * créer 

RESPONSABLE 
DE SES VENTES 
EN ALGÉRIE 

MISSION : 

Introduire et développer 
les ventes en Algérie. 

Vous apportez ? 
formation techn iqu e exigée 
par technicité des produits 
et clientèle Industrielle, 
expérience commerciale réus- 
sie sur le terrain, pratique 
récente Algérie. 

Anglais apprécié. 

Nous vous offrons : 

- éventail biens d'équipement 
recherchés. 

- large initiative et p ersp ec t ives 
d'avenir, 

- fixe Important 4- commis- 
sions touques. 

- voiture Algérie + frais sur 
Justificatifs, 

- retour mensuel sur France. 
Adresser lettre manuscrite 

C.v„ photo, è : 

M. J. ML LETANG 
14 La Grand- T erre 
30800 SAINT-GILLES 

Société cherche pour la 
GABON et le CAMEROUN 

CHEFS COMPTABLES 

HOMMES, libres rapidement, 
logement assuré». 2 mois de 
congés annuels. Adresser C.V. 
détaillé (Indiquer âge et pré- 
tentions) soos no 68 OIS à : 
PUBLICITE ROGER BLEY, 
101, rue Réaumur, PARIS. 

Important bureau d'études Paris 
exerçant une activité 
d'as si stanc e technique auprès 
des pays en développement 
recherche un 

1H6ËN1E0R ROUTIER 

Diplômé, Agé d'an moln 28 ans. 
Ayant une. première expér. pro- 
fessionnelle dans le domaine 
dés études urbaines. Cet bi- 
ikeur s'intégrera dans une 
au sein de laquelle il 
devra faire autorité pour ce 
qui concerne sa spécialité, Le 
lieu d'affectation se situe 
dans la capitale d'un pays du 
bassin méditerranéen. Le séjour 
prévu, qu'il est préféra- 
ble d'envisager en célibataire, 
est assort] des avantages nés a 
l'expatriation. Merci de prendre 
contact an écrivait Ü oindre 
CV. et Indiquer rémunéra- 
tion actuelle) en précisant sur 
l'enveloppe ta ré f ére n ça 1289 é 
MEDIA P JL, 9# bd des Italiens, 
75002 PARIS qui transmettra. 


génieui 

équipe 


Importante société 
è vocation Internationale 
équipement Infrastructures 
recherche pour séjour- en 
Afrique notre francophone 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX ROUTE 

Ayant une expérience confirmée 
en partlcufler dans le domaine 


des routes en terre, 


acquise 

si 

possible a 

l'é- 

tranger 

dans 

un poste 

com- 

portant 

un 

aspect de 

for- 

motion. 

Ce 

technicien 

quf 

devra 

être 

Dbre sous 

peu 





Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie 



Les 


mesures 


Ingénieurs Schlumberger réalisent 

géo physiques dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures, indispensables dais 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
à des techniques avancées. 

Vous êtes : jeune ingénieur dSpldmé d'une 
grande école (Centrale, Arts & Métiers, Supélec J 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglais. _ 

Nous vous proposons de participer activement 
â la détermination, â l'évaluation et à la produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres d'entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique et pra- 
tique intensive. Après cette formation ini- 
tiale vous vous verrez confier une unité - 


Schlumberger 


laboratoire Schlumberger ainsi qu'une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un plan de dé- 
veloppement sur 2 ans qui débouchera sur. 
des postes offrant de larges initiatives et des 
responsabilités importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes à la Mar du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céliba- 
taires. Après les 15 premiers mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi- 
tions nécessaires é une vie de famille. 

Nous recherchons de jaunes ingénieurs ayant 
une forts personnalité, la goût d'une vie 

active et des contacts humains. 

(fs viendront s'insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interna, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sans et oü 
la rémunération et les avantages sont impor- 
tants. Salaire de début entre 7.000 et 12 -QOOFF 
par mois, suivant affect a tion géographique. 

Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo â ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Dominique, 75007 Paris. 


T ^ 

Pour Bureau de Représentation à 
MOSCOU 
Banque recherche 

codre 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires hebdtf 
molaires. Ecr. Outre-Mer Muta- 
tions, 47, rue RIcher, Paris» 

En Australie, Canada, Afrique, 
Moyen-Orient Amérique Asie, 
Europe : DES EMPLOIS vous 
attendent demandez le mensuel 
spècial. MONDEMPCotS (Serv. 
M SD. H r. Clauzet, Paris-9- 


bénéficiera d'un contrat 
cf expatrié. Merci d'écrire 
(Joindre CV- et préciser 
votre dernière rémunéra- 
tion) en Indiquant sur t'en- 
veloppe la référ, 1331 è 
MEDIA PJL 9, bd des Italiens 
75002 PARIS gui transmettra. 

Importante société d'ingénierie 
française recherche pour une 
assistance technique auprès 
d'un pays d'Afrique notre 
francophone un 

ËUfCTRQMÉUMICtEH 

ayant une expérience d'au 
moins 5 ans dans l'entretien 
des équipements de 
STATION DE POMPAGE 
Outre cette activité spécifique, 
kl aura également à assurer 
l'entretien de matériels 
agricoles et de terras- 
sement ainsi qu'à gérer KateCfer 
central de réparations. Il est 
prévu pour ce poste un séjour 
de tangue duree auquel 
sont attachés les avantages 
de l'expatriation. Vous vaudrez 
bien écrire (joindre CV. et 
indiquer votre rémunération 
actuelle) en précisent sur l'en- 
veloppe la référence 7-247 a 
MEDIA P.A., 9, b. des l Miens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


ions mtemationaks 


- 30 ans minim um: 

- spécialiste des 

- aptitudes aux relations humaines de haut niveau 

- RUSSE PARLÉ El ÉCRIT EXIGÉ; 

- Anglais apprécié. 

Envoyer curriculum vïtae tt photo, 

HÀVAS CONTACT, 156, boulevard Hausscnann, 
73008, PARIS - Ré£ 31167. 

DISCRÉTION ASSURÉE 


■ 

Nous prions instamment nos 
annonceurs -à? avoir F obligeance 
de répondre à toutes lés lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qid leur 
ont été confiés. 


emploi/ intcrfttitionouK emploi/ intemotionoux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier hour leur siège ou leurs établissements situes hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois . 


□ 


emploi/ régionaux 


A 


CHEF DE FABRICATION 

60 000 F/on 


Conditionnement 


de la Ti 


Auvergne 


Une petite société français* spécialisée dans le cornll tionzieznent 
et La commercialisation de produite de la terre rechercha un 
Chef de Fabrication. Sons les ordres du PJJ.G^ il assumera les 
responsabilités suivantes : contrôle des matières premières, ni*n - 
nin£ des fabrications, contrôle de 2a prodQcttrise et de la qualité, 
gestion des stocka, entretien d es matériels, direction et animation 
d’une quarantaine de personnes. Le candidat retenu, figé d’au 
moins 30 ans, de formation technique type BP. Mécanique, 
poss édera, une expérience professionnelle de plneietffl en 

organisation du travail et animation de personnel, 

Ecrire sous référence 223 HL a : 

G. R, H. Conseils 

3, areaua de Ségrur, 75007 PABia 

Toutes les candidatures seront traitées confldantléZlflBient. 


J 


CADRE FINANCIER 

La SoeWÉCRISWEHLi JLA-. 
ns» Pwtfdarra (ISERE), 

me» FKtrann 

pour la «KpouwWragj. 

CA. i MF ■ FUlateJOO % 
«fun groupe américain imrt# 

radu CADRE 28 ans mlnlffl- 
Poar gestion floandère et ad- 
nrilnlstrativa an équipe avec 
D.G- et rapporta avec ttdèn 
% mère américaine- 

Bonne pratique anglais cxlpét. 
Expérience avec comptobBite 
américaine souhaitée* 

Envoyar CV. dttelMé en HolaU, 
Photo, profitions et délai dt 
tfbponMIIU è s 
W.W. CRISWELL SA. 

Z.L 3S530 Ponteturra 
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emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 



CONSULTANT. 

plan informatique contre plan de carrière 

Précurseur en matière sociale (bilan social* actionnariat, semaine de 
4 jours l/2 t ._) v le Groupe Maison Familiale a su également devenir le premier 
promoteur français de maisons individuelles en habita r groupe ec isolé. 

Sa forte expansion né c es s ite de donner aujourd'hui une autre envergure à 
ses moyens informatiques. 

^ 01 î S *? P 10 ** 5 ^ am * une formation du type Centrale ou Grande 

Ecole d Ingénieurs et une expérience de 2 à 4 ans acquise dans une société 
ae Conseil en Informatique. 

Nous vous proposons de participer 1 la conception d'un grand projet sur un 
ordinateur IBM du haut de la gamme. 

Amds quelques années, il est prévu une évolution de carrière sur des postes 
ope rationnels comportant de plus laige&Tesponsab Sites. 

“ rémunération. importance est fonction de la valeur des candidats* 

Le poste est & pourvoir à Cambrai (facilités de logement]. 

Merci d’adresser c.v., photo et prétentions s/réf. 1703- à Monsieur Y. CREN 
GROUPE MAISON FAMILIALE - Boite Postale 18 - 59403 - Cambrai Cedex. 


supêrio 


BAGAGES 

et 

MAHOQDIHEHIE 


JEAN TOURNIER 


N° 1 Français «a pleine expansion, recherche pour 

BESANÇON 

JEUNE INGÉNIEUR 

de formation mécanique ou/et de matière plas- 
tique, capable de s'intégrer a son équipe de Déve- 
loppement des Nouveau Produits. 

Le candidat retenu devra être é même de prendre 
totalement en charge l'étude, la mise au point et 
le démarrage de produits et d'installations nou- 
velles. 

Une Importance toute particulière aéra attachée 
aux qualités suivantes : précision, sens pratique 
et du concret, aptitude A mener un projet & bonne 

Û2L 

Adr. C-V. avee photo récente et prétendons A : 

M. GANDELET 

Centre Médlro Pédagogique Fontaine Argent 
IL chemin de BrûlefolD. — 25000 BESANCON. 


■ 

Mieux qu'une opportunité» un avenir î 
Participez à la révolution électronique du futur . 

premier fabricant mondial de Semiconducteurs**, pionnier du dévelop- 
pement et de l'introduction des technologies et des systèmes du futur, 
TEXAS INSTRUMENTS vous invita à participer à sa stratégie et croissance 
et offrqj/^pombreuses possibilités de carrière à des 

DEBUTANTS DIPLOMES 

DE GRANDES ECOLES DE FINANCE/COMPTABILITE 

(HEC-ESSEC-MBA. ..) 

pratiquant couramment l'anglais. 

■ 

Après une période de formation dB 6 mois & un an. 11 leur sera proposé des 
postes soit au niveau de l'entité française ou sait au niveau européen. 

Ces postes sont a pourvoir a VILLENEUVE-LOUBET (Nice). 

Texas Instruments 

FRANCE 

Ecrire avec C.V., photo, prétentions de salaire, date de disponibilité sous 
référence SC 978/691 a Madame LE GUET - T.I.F. - Boite Postale 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET -Tél. : (93) 20.01 .01. 






1 


Directeur 

(TUsine 



Groupe Pharmaceutique, en expansion Tégufiére, et noos 
de Tune de nos usines (J20 posâmes) située à 190 km de 


Noos sommes un rm 
recherchons le D 
Pans. 

Ce coHaborateur, ent i èrement responsable de l’activité de Fosme sur le plan lndusbid* 
assoi ent de plus la coordination des différentes activités de production, la gestion du per- 
sonnel, l’ammaikm de l’encadrement, l'établissement et la gestion du budget. 

Ce poste conviendrait soit à un pharmacien soit à un cadre de l'industrie ayant déjà acquis 
une solide expérience d’usine. 

Envoyer C.V., 'photo récente et rémunération actuelle sons la référence 71015 M (à men- 
tionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 



SOCIETE DE CONSTRUCTION 
MATERIEL ELECTRIQUE ET 
ELECTRONIQUE 

dan s Je cadre de son développement recherche 
pour la Région Nord de la Pian ce 

Un Ingénieur 
technico-commercial 

appelé à prendre apres une période de formation 
la direction d'une succursale de vente. 

Le candidat» figé de 30 ans minimum, de formation 
ingénieur en électif) technique» devra posséder 
une expérience approfondie^ dans les études 
d'automatismes et d'installations élcc triques et 
une pratique des affaires h un niveau élevé. 

Envoyer CV 9 photo et prétentions à no 90294 
COSTESSE Publicité 20, ao> Opéra 7 5040 Paris 
Cedex 01 , qui transmettra. 


CCMC 

informatique de gestion 


1200 personnes 

C JS. an progression de 30 S paz an depuis 1962. 


Solidemmr impJjmir dans toute b France. 

Nos ambitions de demain sont interna rionules. 

Nome Direction des services ci progiciels - véritable carrefour de nos activités 
informatique, "esnon et vente de services - recherche pour la création et 
le développement de nos produits : 

■ chef de produits senior 

CREATION COMPTABILITE GENERALE 

■ chef de produits junior 

DEVELOPPEMENT COMPTABILITE ANALYTIQUE/ STATISTIQUES. 

■ chef de produits junior 

DEVELOPPEMENT COMPTABILITE GENERALE 

*- 

Ces poires con viennent a ïnpén leurs Commerciaux ; « 

— diplômés d'une Eiolc Supérieure Je Commerce ou d'un 3° cycle ? 

uni vcmra ire de gestion ; _ ï 

~ possédant une expérience de 2 â 5 ans dans la vente ou la mise en place ? 

de proeideU (chez un constructeur ou une S.S.C.I.); - 

— motivés par la création er le développement d applications nouvelles. 
Capables de former le réseau commercial à leur(s) produit (s). 

Prière denTOYcrvone candidature avec C.V* photo et salaire accueil 
sous ré£ 5509, à Jean-Pierre POHU - 
Service du Personnel - B. P. t>21 - 
3S207 VIENNE, qui vous garantit 
la plus grande discrétion. 


<CCNVt\J 

informatique de gestion 


A. " .* 
ï ■ -JF 






F ■ H ■ ^cAc* a 
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jHOTCH KISS-BRAN DT SOGEME 

(CA 300 millions), Groupe THOMSON, 
dans b «liée du rhone à Valence, 

crée un poste supplémentaire 

INGENIEUR 

MARKETING INDUSTRIEL 

Convient à personnalité réaliste possédant 
au moins 3 ans d’expérience dans l'industrie, 
attirée par des techniques nouvelles. 

Formation généralement scientifique et 
technique, dont automatisme, de haut niveau 
(Grandes Ecoles d'ingénieurs). 

Des compétences complémentaires en 
ou marketing industriel sont souhaitées. 
Voyages ponctuels 2 l’étranger avec anglais 
courant. £ 




Ecrire au CABINET GAT1ER, Service D. 24, 
32, rue Barrême, 69006 LYON. 

Réponse assurée et motivée. 
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DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

filiale du plus grand constructeur d'ordinateurs interactifs 
Département Systèmes Spéciaux, Annecy 

Responsable Production 

Il aura la responsabilité dune équipe composée actuellement d'une vîrtgloîno 
de personnes (cabloge, plate-forme de mise ou point, magasin, contrôle qua- 
lité...) réalisant des équipements prototypes et petites séries dans le domaine 
de la mini-informatique. 

Ce poste conviendrait ù un Ingénieur électronici e n diplômé ayant 7 à 8 ans 
d'activité industrielle. Une expérience dans le même domaine est souhaitée, 
l'anglais est indispensable pour évoluer dans la fonction. 

Lieu de travail : Armecy-le- Vieux. 

Ecrivez sous la réf. MT 9 au Responsable du Personnel 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
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ZAE Les Glaîsins 
74000 Annecy le Vieux 
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DIRECTEUR D'USINE 

OUEST ATLANTIQUE - 180.000 F. h 


Les produits de cette Société ( Biens d'équipements industriels } 
sont mondialement connus:42%deson CA. à l'exportation. 

Nous recherchons, pour diriger un ensemble industriel performant 
et bien équipé, comprenant plus de 500 personnes, un Ingénieur 
AM, ICAM, IDN ... de plus de 35 ans. 

Le candidat retenu aura déjà plusieurs années d’expérience de la 
Direction ( Production, gestion, personnel ) d'une unité de taille 
similaire ( usine autonome ou filiale ). 


ISte 


Cadras 


22 rue Saint Augustin 75002 Paris vous adressera 
note d’information et dossier de candidature sur de- 
mande. Référence 885 M. 


ASCINTER 



Ni MONDIAL-S 


L'ASCENSEUR 

' vous propose de 

FAIRE CARRIERE DANS UNE DE SES 

AGENCES DE : 

BORDEAUX - CAEN - LYON - NANTES - 
ORLEANS - ROUEN - TOURS 

en qualité de 

INGENIEURS 

de vente 

• Formation Ecole Ingénieurs. EJS.M.E., TP. 
Bâtiment, etc. - Débutants ou ayant quelques 
années d’expérience. 

• POUR EXERCER ACTIVITE COMMERCIALE 
SUR LE TERRAIN. 

• Evolution possible dans filière commerciale ou 
autres branches d'activité. 

• Stage d Intégration + formation permanente. 

Adresser C.V. détail lé et photo à : 

Direction des Relations Humaines 
141, rue de Saussure - 75017 PARIS. 

amp 


/ 


BANQUE PRIV1 


la 


recherche 

DEUX CADRES COMMERCIAUX 

CREDITS PROMOTEURS 
Pour see agencée de Nantes et Nice. 

— Niveau Etudes Supérieures : 

— Connaissances Droit Immobilier • 

Coonalasaneee du milieu professionnel de 

région. 

— Expérience bancaire souhaitée. 

UH GUICHETIER, classe IV 

Pour son Agence de Nancy. 

Pour encadrer une équipe de 3 ou 4 pcreonnfs. 
Niveau BJP. + expérience bancaire de plusieurs 

années. 

Adresser c.v. + photo n° T 0.984 tf. 

REGIS- PRESSE, 85 bis, rue Kéaumur, 75002 Paris. 




Directeur 


130J300 F — ' - 


-, * -, r 


\ Auvergne 


Une société importante (750 personnes! et dynamique fabricant et dis-, 
tributs ur de biens d’ameublement vous propose ce posta. 

Sous routante du prêaÜenHfeBctBur général voua aurez fa rasponsa&rftB 
des affaires sociales et ïnritfiqoes ainsi que du secrétariat géeénü : 

* misa en œuvra de la politique soc&e. relations avec las partenaires, 

• racnnament, promotion, rémunération, formation, » représentation 
da Feutre prise à rexlériaur, » contrats et contentieux (brevets, Immo- 
biber, assurances, entretien), • gestion de l'actif fonder de Fentraprisa. 
Vous avez au mîiémum 32 ara, ime formation et une expérience solides, 
fe goût des initiatives et souhaitez participer A une croissance sédui- 
sante et ma rivante. 

Si wvre dans une vie de province vois attire, nous devons noos rencontrer. 
La prise de fonctions interviendra dans la courent du premier trimestre 
1979, noue entretien es déroutera à Paris ou sur place, h votre 
choix. 





RAnOconMd) 


DOCUMENTATION A T DUT. CANDIDAT PRESELECTIONNE 


Adresser lettre manuserte, C.V. détaillé. 
Solaire actuel et photo (retounée), sous rôt 712 
39, rua Ëttenno Marcel, 75001 PARIS 


J) 


ALLIED CHEMICAL 

recherche pour sa finale française* leader dans I» 
matériel sécurité automobile, (région normande) 

UN RESPONSABLE 

MATERIEL CONTROLE 

Profils 

- Formation supérieure commerciale ou tech- 
nique. - 28 ans minimum 

- Expérience de la fond Ton matériel contrôle. 

- Habitué aux négociations» aux contacts exté- 
rieurs et au commandement 

- Nécessairement et obligatoirement bilingue s 
Français-Anglais. 

Sa mission consistera en s 

- Suivi des magasins : Stocks - Approvisionne- 
ments - Achats - Expéditions - Ordonnancement 
Planning, 

» coordination entre les approvisionnements, 
les clients et les stocks, avec la staff et le Siège. 

Sa rémunération sera parfaitement compétitive 
et attrayante pour un candidat de valeur. 

Larges possibilités d'évolution de carrière & PI in- 
térieur d’un groupe multïnatEonaL 

Adresser CV manuscrit, photo et salaire actuel i 
MARKET* A PPRQ - SELECTION 
212, rua Lecourbe 75015 PAR 15 qui, chargée 
de la sélection, garantit réponse et discrétion. 



INSTITUT MERIEUX 

RECHERCHE 

FOUR SON DÉPARTEMENT VÉTÉRINAIRE 
I.F.F.A. - MERIEUX - LYON 

VÉTÉRINAIRE 

Pour un poste de chef de Laboratoire de recherche- 
développement en immunologie bactérienne. 

Le candldai. homme ou femme, diplômé de lTns- 
tltut Pasteur Lu microbiologie générale ou systé- 
matique ec en immunologie, nécessairement inté- 
ressé per rappllcaUoa de U recherche, devra 
s'intégrer & une équipe existante et avoir le sens 
des relation a humaines tant à ] “Intérieur qu'à 
l'extérieur de L'entreprise. 


Envoyer C.V. et photo, à IPFA - 
Service du Personnel - BJP. n 4 B - 69342 LYON 

CEDEX 2. 


RESPONSABLE D’AGENCE 
Biens d’éqmpement 
industriels et T.P. 

Société Internat Ion aie Implantée en France depuis 
plus de 30 ans, nous sommes leaders dans plusieurs 
spécialités. 

Pour prendre en charge notr#» agence de 

LIMOGES 

(il personnes^, nous voulons recruter : 

on Animateur 
d’équipe de vente 

gestionnaire Compétent, organisateur efficace, 
poeeédant des connaissances sérié uses en méca- 
nique générale. 

Nous souhaitons rencontrer des hommes de 30 ans 
au moins, ambitieux, ingénieurs T.P. ou A-M. de 
préférence, rompus aux contacts technico-commer- 
ciaux 

Adresser lettre de candidature motivée et manus- 
crite. O.V„ photo es prétentions - N° 00.063, 
COSTESSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra. 73040 FAftlfl CEDEE 01. 


Importante Association Familiale en Moselle 
278 salariés - 20 miiiiftnf de budget 

cherche 

DIRECTEUR 

• Sous l’autorité directe du conseil d'admi- 
nistration, son rôle consistera d'une part 
é exécuter la politique définie en conaelL 
et d'autre part & diriger l'ensemble des 
établissements et services. 

• La préférence sera donnée h un homme 
de 40 ans. de formation supérieure qui a 
eu pendant 10 ans au moins affirmer ses 
compétences au sein d'une P.M.E. 

• Cet hotnm * a le sens des contacts et un 
goût certain pour la vie associative* 

m Rémunération : 80.000 r et plus. 

Envoyer C.V. + Photo + lettre manuscrite sous 

réf. 7502 M 

Nous avons confié ce recrutement à : 


30 me des CLERCS 
57000 METZ 


DIRECTEUR D USINE 

' GRANDE VILLE SUD-EST 


La Société, travaillant dans le secteur agro-ali mon- 
ta ire. occupa l'une des premières places du. marché 
national. 

Elle exporte 15% de sa production. 

Elle dispose d'équipements modernes très automa- 
tisés qui la classent parmi les plus performants de la 
profeüion. 

Elle recherche un INGENIEUR - Arts et Métiers ou 
similaire - âgé optimum 35 ans - ayant l’expérience 
de la direction d’une unité autonome de produc- 
tion pour coordonner les activités de l'usine, assu- 
rer la maintenance de l'outil de production, propo- 
ser les Investissements nécessaires à la poursuite de 
son développement. 

22 rue Saint Augustin 75002 Paria 
vous adressera note d'information 
■ et dossier de candidature sur 
««demande. Référence 850 M. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Le groupe bancaire 

crédit universel 

développe son réseau actuel 
et recherche : 


jeunes diplômés 

ESSEC-EDHEC- ESC -Sc-PA -Paris fEeo.fi) 

Vous ne demandez qu’à nous prouver 
concrètement sur le terrain votre dyna- 
misme commer cia l puis vos qualités da 
patron. 

Nous pourrions peut-être vous offrir 
carte opportunité sur PARIS et Région 
parisienne. 

Ecrivez nous avec C.V. et photo, il vous 
sera proposé rapidement un entretien sur 
Paris. 

Il suffira alors de nous convavnera. 
GROUPE DU CREDIT UNIVERSEL 
Direction de l'exploitation - 152, Bd 
Haismann 75008 Paris. 



Société spécialisée dans la fabrication de 
films adhésifs en grande largeur poux la 
protection des métaux, recherche : 

UN RESPONSABLE 
SERVICE EXPORTATION 

PARLANT ET ECRIVANT 

ANGLAIS et ALLEMAND 

Cette personne aura à développer l’activité 
exportation dans les pays de la C.B A, 
PAYS DE L'EST, U -S -A-, SCANDINAVIE. 

Elle sera appelée A effectuer des déplace- 
ments dans ces pays afin d’amener un 
CA export de 22 A 45 % en 3 ans. 

SIEGE SOCIAL ET USINE SITUES DANS 
LA REGION LYONNAISE. 

Très bon salaire avec intére sse ment sur 
CJL après période d’essai. 

Adresser C.V. avec photo sa réf. 25.904 A : 
HAVAS CONTACT, 49. r. du Pdt-Herriot, 

69002 LYON 


« 



THOMSON- CSF 


BREST 

récit. pour son service QUALITE 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

auquel sera confiée la reepansabUltè hiérarchique 
des groupes « contrôle entrées » et * qualification 
des composants s. 

Les postulants. Agés d'au moins 30 sms et diplômés 
d'une EN SI d'électronique, devront Impérativement 
avoir acquis plusieurs années d'expérience dans 
une fonction d’homme qualité composants. 

Adresser C.V^ photo et prêtent. A THOMSON-C-3-F. 
route du Conquet, 39200 BREST. 


v 


Cabinet d’ingénieurs Conseils 

de grande notoriété . ayant une bonne implantation 
en ALSACE, recherche : 

PSYCHOLOGUE CONSULTANT 

Très expérimenté dans 2a recherche et la sélection 
de cadres pour lancer et prendre en charge une 
cellule < recrutement ». 

Responsable du développement commercial . U 
disposera dans sa région d'une large autonomie . 
Tl dott être rodé aux méthodes et techniques 
psychologiques à mettre en œuvre, bien connaître 
les problèmes de structure dans les entreprises 
et avoir acquis une très bonne expérience . soit 
dans un service de personnel, soit (de préférence) 


dans un service de personnel, soit 
dans un cabinet de conseils. 


RESIDENCE STRASBOURG. 

Ecrire ù n° 6 £97 - COFAP - il 0. rue de Chabrol . 
75010 PARIS, qui transmettra, en précisant sous 
double enveloppe les Sociétés auxquelles on ne 
doit pas soumettre le C.V. 


Le département de la Vendée 
recrute un spécialiste en 
Tourisme pour : 

— définition et mise au point des 
méthodes de gestion des en- 
sembles touristiques existants 
ou â créer. 

— conception d'opérations favo- 
risant : 

• la diffusion touristique vers 
l'arrtere-pays, 

R le dévelo ppe m e nt d'activi- 
tés permanentes. 

En raison de son caractère opé- 
rationnel. ce poste s'adresse 
plus spécialement a une per* 
sonne ayant quelques années 
d'expérience dans la gestion 
globale de stations touristiques 
ou dans un système de gestion 
évoluée. 

Les candidatures acco mpa gn é es 
d'un curriculum vllae devront 
parvenir avant le 22 décembre 
a AA. le Directeur Départemental 
de l'Equipement 
19, rue Montesquieu. 

83021 LA ROCHE-SUR-YON 


La ville de 

la ROCHE-SUR-YON recrute 
pour la maîtrise d'ouvrage de 
zones d'aménagement 

AMÉNAGEUR 

&ybhI une expérience de la 
maîtrise d'ouvrage de ZAC. 
dans une société d'équipement, 
ou dans une municipalité. 

— Statut : 

fonctionnaire ou con tr ac tu el. 
Envoyer curriculum vllae et 
prétraitons iM.lt Secrétaire 
Général. H tM de V3|le, 
BSÛÔO LA ROCHE-SUR-YON 


Constr. Maisons Individuelles 
racnerche 

INFORMATICIEN 

— Pr responsab. service Info. 

— fines conna iss. en gestion. 

— Conn- matériel D.E.C. (357) 
souhalL mais non Indispens. 

Libre rapidement 
Lieu de résidence Haute-Marne. 
Adr. C.V. + préL à l'attention 
de M. PILC. G. B., 4. rue de 
l' Abbé-Cornu, 52100 ST-P1ZIER 

Cabinet d'expertise comptable 
Littoral BRETAGNE-NORD 
recherche 

Jeune Expert ComMIe 

diplômé ou mérrorianvte 
pour poste d'encadrement. 
Form. HEC. ESSEC. SUR de C0 
et oxnér. cab. anplo-sax. appréc 
Poste évolutif pr candi d. dyna- 
mique et nyt expér. Indiscutable. 

REVISEUR COMPTABLE N 3 

3 ans de pratiqua ds la fonction 
exigée. Formation ? ESC ou 
licence droit appréciée. 
Eiw. C.V. détaillé, photo, prêt-, 
no T 09990 M. Régie-Presse. 

85 bh, rue Rêaumur, Paris (2*1 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 




SIEE 1 


lj n ■ ^ ■ v i 


M tu tir 


au 



FACE A SON IMPORTANTE EXPANSION DANS LES DOMAINES SUIVANTS : 

• NUCLEAIRE ET PRODUCTION D'ENERGIE • CONDUITE DE RESEAUX ELEC- 

TRIQUES • TRANSPORTS SUR RAIL. REGULATION • TRI ET MANUTENTION 

AUTOMATISES • RESEAUX DE TELETRANSMISSIONS • COMMUTATION DE 
MESSAGES • AUTOMATISMES DIVERS AVEC ORDINATEURS recherche 




iTir 


CHEF o rection d'importants Projets) réf, M/A 


Ils assureront la responsabilité complèjleîféla direction d'une ou plusieurs affaires. Leur 
mission couvrira sous tous ses a^GGte^CtectitvoOirCommerciai, technique, méthode, 
budget, humain,...} rensembie^rte^-^^eKee^ile^^opëfaLtions de définition, de mise en 
œuvre et de suivi de réalisation FranjÊefçü'â’rétranger. 

MGEN I EURSi;:^5¥STII^iE ÆpSw réf. m/b 

Leur m ission d e la conduite 
technique différents 

domaines " * ^ = ’ 

en temps rééHs 



d'aumïri^^^^^^^formatique 


il assurera l 
systèmes d' 
plannings, ri 

Tous ces po 
équivalent, 
mini-informé 
matériels, ta. 


Ils auront ug&*l 
de MITRA,®* 
Deux des postt» 
et au MOYEN-O 


scessa ire; 

OR à 


réf. M/C 


*mfc':.îOtaffe£<£u ;^es\ïnqKjrteHTîe^atB^orme7ri’J,îrtég rat i o n de 

réalisations, 

MNPS: : ^diplômé ou 

■JW. Hhwntftn > etudes - 

!s.Ç' k . ^ ,v ù'. '. * ■' , ■ 

EF<tèiggHv2 à VS» réf. M/D 

^tque-^É^Étériels fpS*s jpWjScul ièrement 

du NORD 

îx^vy. ...A 1 ,: ^ v ” - -..î^ 


La pratique de l'anglais, ■ . ’â^fâcër^h^akbt ' séjours en France et à 

l'étranger sont des atouts suppféq^p^ipsjji^Ic^^siëe-û fferts. 

Base du travail : BUC (Yveiines) - fm^tèri/^c^^Restaurant d'entreprise. 

Nombreuses possibilités de formation et àjÇ&gfution de carrière. 

Merci d'adresser votre candidature - qui sera étudiée confidentiellement - comprenant 
sous la référence du poste choisi : un C.V. avec vos compétences détaillées, vos 
prétentions, votre délai de disponibilité, une photo à . 


[UB;SÜ 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 
recherche pour son département 
Produits et matières plastiques un 


ingénieur 

technico- 

commercial 


dont la mission estdlassurer et de 
promouvoir la vente de produits 
industriels de haute technicité en France 
et éventuellement à CÉtrangec 

Jeune et aimant la vente, le candidat doit 
justifier d'une formation d'ingénieur 
mécanicien ou chimiste, parier et écrire 
couramment l'anglais, la connaissance 
cfëutres langues est un atout 
supplémentaire. 

Un stage de formation précédera sa prise ï 
de Jonction. g 

Ses activités vont ramener à se déplacer: £ 
il lui faut aimer voyager et être prêt à | 

accepter éventuellement une offre ~ ; 

d’emploi au sein de la société à Ijfetrangec 

Nous vous remercions ctadresser votre 
candidature et votre rémunération 
actuelle, sous référence 315 M. à 
DU PONT DE NEMOURS FRANCE SA, 
Service du Personnel, 

9, rue de Vienne, 75006 Paris. ; 


$ 


TA.I. 


Service du Personnel-Route de Guyancourt 
B.P. 1 1 - 78530 BUC 



m 


G. 


Cü 



recrute 




IANTI 


excellent, présentation 
taille 1m.62/1m.72 
âgées de 21 a’ 25 ans 


STEWARDS 


m libérés des obligations militai ras 

• taille 1 m.72/1 m.85 
a âgés de 21 à 28 ans 

• une expérience acquise dans le secteur hôtelier ou commercial sera exigée 


Pour ces 2 postes : 


Indispensable: 

u le niveau bac 
e l'anglais courant 

aune acuité visuelle minimum de 7/10 à chaque oeil, sans correction 
a être de nationalité Française ou Ressortissant d'un Etat de la Communauté 
Economique Européenne 

Les candidats de la Région Parisienne munis d'une photo d'identité, pourront se 
présenter : 

-les 13-14-15 Décembre 1978 de 9h. à 12 h. et de 1 4 h. à 16 h. 


^UTA 50, rue Arago PUTEAUX 



ou bien adresser, ainsi que les candidats de Province, leur demande 
accompagnée d'un C.V. et d'une photo à l'adressa à-dessas, d 
l'attention du Service du Recrutement 


programmeurs 

ayant au moins 2 ans d’expérience langage COBOL ANS 

(réf. 19.000) 

analystes- 

programmeurs 

expérience en développement d’applications de gestion sur 
mini-ordinateurs (expérience PDP U ou BASIC sous CTS 

500 appréciée) 
(réf. 19.001) 

analyste confirmé 

Jlplômé d'études supérieures avec 1 à 3 ans d'expérience. 

Connaissance base de données. 

(réf. 19.002) 

ï Ingénieur système 

1 diplômé d'études su périeures. Connaissance approfondie du 
ï moniteur OCS-VS sous OS-VS 1, pratique de la langue 

| anglaise. Connaissance QCS-VTAM appredée. 

| (réf. 19.003) 

Les candidats sont invités â adresser CV détaillé, photo et 

prétentions en précisant la référance : 


. . i - ♦ 


France 


Service du Personnel, L avenue Newton - 92142 CLAMART 


BUREAU D’ÉTUDES TECHNIQUES 

proche gara de Lyon, recherche 



5 azu d'expérience. 

Envoyer C.V, photo et prétentions soae n° 90.348, 
CONTESSE PubL, 20. av. de l'Opéra, Parle (I«). 
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140.000 F./an + 

POSTES A POURVOIR A : 

FRANCE NORD/FRANCE EST/PARIS. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à ICL Recrutement 
16 Cours Albert 1er 75008 PARIS sous réf. VGE/lF. 


r:* ! 


Futurs Chefs de Projets 

Pour faire face à son expansion, un des premiers Groupes 
Français d’Assurances développe les services études de ses 
départements informatiques et crée des postes d'ingénieurs 
analystes. Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés 
de grandes écoles, débutants avec une bonne culture informa- 
tique, ou ayant entre 1 et 3 ans d'expérience d'analyste. Us 
évolueront rapidement suivant leur expérience vers des respon- 
sabilités de Chefs de Projets et, à plus long terme, les possibilités 

de carrière existeront pour les éléments de valeur. 

■ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous la référence M/1219M à 

5Q©r?ÆS!HW>«î 

Promotion à 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de- notre Division «Organisation et Systèmes, notre nouveau 

Centre Européen (basé à Paris) de 

CONSEILS EN INFORMATIQUE, GRANDS SYSTEMES 
recherche : 

jeunes ingénieurs 

grandes écoles 

Débutant^ ou Jusqu'à 2 ans d'expérience professionnelle Informatique. 

Connaissances appréciées’: . 

■Assembleur IJLM.370 
•V.S. etIJVLS. ou CJjC5* 

..mlntorcl buteurs 

ils participeront, en équipé i la promotion, & la conception et' à fà- réalisa- 
tion de projets informatiques en clientèle, et au développement de nouveaux 
logiciels. _■ * 

■ Pratique courante de l'anglais parie indispensable (formation perma- 
nente assurée aux Etats-Unis). 

«Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude 
a prendre des responsabilités. 

Adresser C.V; manuscrit détaillé avec photo sous référance 2TC0 

INTER P -À. BJ*. 508, 75065 Paris Cédex 02 qui transmettra 

Il sera répondu à coûtes les candlaatnres. 




















• * • LE MONDE — 12 décembre 1978 — Page 31 



i • 




1 • - 


1 - ». ■ - « "• V 



.« I 


; « 


\ • ï 

■ 5 1' *• L 

r* ■ , 

* -*- - 




fj 


r. 


w;jp 



te4 ^A. 




j./ _-■ ■ • ■ 




zv** #■■ • 



i 

a 

! 


? 

T 


i**u- :. : 



j ># . ^ . 


r « . 


1 ; -*v > 



Futurs Chefs de Projets 
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s ingénieurs 



grande 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Banlieue Nord-Ouest 

ft cadre du développement du son sctMtA 
« Robots Industriels m 

ACMA OUBLIER 

FiBale du Groupe Renault, rechercha 


rs 


INGÉNIEURS 


de for m ati on supérieure A.1HL, SUPELEC ou éqnfr. 

A) UN CHEF DE PRODUIT 

qui en assuma la développement technique 
et llndustrlallsatlon, sera un homme de 30 an» 
mlnim, très attiré par la marketing. 

B) UN TECHNICO-COMMERCIAL 

expérimenté dans le soudage des métaux et 
traitements de surface, ayant de bonnes 
conna is sances eu construction électrtHméca- 
■nlquo, aaservlaaemanta hydrauliques, pneumo^ 
■ tiques et électroniques. 

Anglais Indispensable. 

O UN RESPONSABLE FORMATION 

Ayant une expérience mJjtim. de 5 ans. 
■Anglais nnnha^tj»- 


D) i tLECTRONICIENS-AUTOMATICIENS 

spécialistes 
mini informatique. 


et 


La préférence sera donnée aux candidats ayant 
une expérience acquise dans le domains machine- 
outXL 

i - 

Adreewr C.V. détaillé et prétention» * ACMA, 
S * 15, nu DenLa-Papin - K250 BKAUCHAMP. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


MEUBLES 

PARIS 


Implantée en province, disposant d'un outil de pro- 
duction récent et très performant, la Société fabri- 
que du mobilier de grande diffusion. 

Pour franchir une nouvelle étape de son développe- 
ment, elle a besoin d'un DIRECTEUR COMMER- 
CIAL qui, basé à Paris, aura pour mission d'étudier 
le marché des produits existants et de- créer une 
nouvelle ligne de produits intéressant une clientè- 
le plus exigeante. 

Expérience indispensable de la vente du meuble et 
connaissance des différants circuits de distribution. 



22 rue Saint Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d’information 
et dosssier de candidature sur 
demande. Référence 849 M 


/Dans Hndusfate alimentaire. notre groupe- 450 M. de CÂ- fabrique et omnitiferdalise des prodiflsde notoriétés, 
h couverture notionale et Internationale (vocation exp ort atrice), ainsi que des produits actuellement a caractère 
plus régional (diversification avec des produits du terrota). Notre expansion constante nous entraîne & parfaire 
notre décentralisation, et nous recherchons, pots franchir cette nouvelle étape, un cadre de très haut niveau 
auquel nous confierons la 

DIRECTION DES FILIALES 

Votre formation supérieure s’est enrichie au cours de votre cautère, et vous avez développé vos qualités reia- 
âonneBes et vos aptitudes de managec Vous êtes un spécialiste des produits de grande consommation (si pos- 
sible alimentaire) et un homme de marketing et de vente qui a intégré progressivement l’ensemble dès pro- 
blèmes de gestion. Vous assurerez la direction, la coordination et le développement de nos finales - aujourd'hui 
150IA.de CA-en ayant pour principal objectif de promouvoir les produits sur un plan national et international. 
Vous serez responsable devant la direction générale du groupe des résultats, et du dlrnat sodal et humain. 
Vous bénéficierez de l'appui et de l'assistance des structures de notre groupa Vous serez sûrement amené à ■ 
r é si der en province (200 km de Paris-Ouest) et à vous déplacer fréquemment 

Ecrire 6 Roland Gardeux sou3 ré£ 5ZA5 M. 


X 


Second œuvre — Nous sommes la filiale, spériniîsée dans le second oeuvre bSÜment, dlme très Imp ort a nte 
entreprise industrielle française. Notre position de leader sur nos mardiés est incontestable. Suite h une promotion 
Heme nous nedierdwns un 

t CHEF DE PRODUIT 

tous êtes jeune, Ingénieur de formation, tous pariez anglais et tous avez acquis une prerrifère expérience pro- 
fessionnelle si possible dans le secteur plomberie, cflmaùsation ou oondtioraiement dWc News souhaitons vous 
oon&er la responsabilité devant le Directeur Commercial des performanoes et de Animation de îlm de nos secteurs ’ 
dfcctivité, tant au plan technique que commercial, \totre mission sera vaste ; contrôle de la conception technique 
des projets, études de prix des projets Importais, Baisons avec notre usina conseil et assistance aux unBés décen- 
tralisées chargées de la commerdaDsaüoo et de la mise en œuvre, suivi de 1 Exécution des chantiers, formation 
des techniciens. De plus vous assurerez perscmneOement lés négociations c omm erciales importâmes. Nous vous 
demandons également tfétre créatif afin de Rase bén€fider“votre produit" de l'évolution incessante des technologies. 
Prévoyez de fréquents mais courts déplacements en France et à rétrarvoec 

Ecrire à Jeanjxxip Parichon sous ré£ 6243 M. y/ 


Nous sommes un groupe très important, et un des tout premiers dans notre dbmalne. Notre esprit de décentra- 
lisation nous a conduit & ne conserver au siège du groupe à Paris qu'une structure restreinte. Notre conception 
du contrôle de gestion dépasse de beaucoup la technique pour être un esprit et un langage communs. Nous 
vous proposons de rejoindre notre équipe de 

CONTROLE DE GESTION 

Vous avez été très Jeune diplômé d'une Grande Eoole — d Ingénieurs (avec ai possible un complément en 
économie) ou de commerce -> et vous pouvez déjà faire la preuve d'expériences réussies après 3 A 5 ans de vie 
professionnelle. Vos qualités de manager efvotre tempérament opérationnel ont pu s’y exprimer, même dans 
des domaines non professionnels. Vous souhaitez aujourd'hui parfaire votre approche de la gestion avant 
d’accéder A un poste de directkxiVous serez responsable des études des documents de gestion-centralisation, 
états de synthèse, a nalyse critique-* — qui vous permettront de formuler des recommandations A notre Direction 
Générale. Votre participation è ce niveau vous amènera à intervenir dans des missions opérationnelles auprès 
de nos fUUes. Votre potentiel et votre réussite sensnt les gazants de votre évolution dans notre groupe. 

Ecrire A Roland Gardeux sous léE 5244 M. 


\ 


S tous pensez avoir le profil de Ihne des personnes 
■que nous recherchons, écrivez eux consul ta nts de 
Sérifo,en p ié cfe^ laiéJérerKa;asexa m in » ontavec 
wœlespossfcŒtéad^inefüüaecoDaboratloa 



/CfilfO 


CONSEILS DE 
DIRECTION £ 



sa Mue DE LISBONNE - 7900. PARIS 


US LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE 

YVES ROCHER 

poursuivent leur expansion et ouvrent chaque 
mois 6 à 7 CENTRES DE BEAUTÉ. Us recherchent 
pour leur DIRECTION MAGASINS un 



Responsable du Développement 

Basé à PARIS, il animera un service chargé de 
la recherche, du recrutement et de l'implanta- 
tion des nouveaux franchisés. 

Le condidat retenu (35 ons mini) possédera une 
solide expérience de la distribution par magasins 
exclusifs appuyée par une bonne connaissance de 
leur gestion. 

Ce poste nécessite une réelle disponibilité pour 
de fréquents déplacements de courte durée. 

La pratique de l'anglais sera un atout suppié- 
méritoire. 

Adresser sous rêf. 8121, C.V. + rémunération 
actuelle et souhaitée au : 

CEI.P. 35 - CONSEIL D'ENTREPRISES 
20, nie de Brest 
35000 RENNES 

qui garantit réponse et discrétion. 

Les entretiens se dérouleront à PARIS. 



RESPONSABLE COMMERCIAL 

Recherché par société de services. C-A. 4 MJ. 
filiale groupe International, bilingue anglais- 
français avec une grande expérience de la vente. 

Probablement figé de plus de 30 ans. 

Rémunération fixe plus commissions. 

Envoyer C.V. plus prétentions A nos conseils : 

J. WZLLX3 / MICHAEL RULE SAB 
5. me Vemet, PARIS (8*). 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 

è Parts, engage un 

CADRE COMMERCIAL 

CONFIRMÉ Classe vu 

pour lui confier le poste de 

SOUS-DIRECTEUR 
DE SUCCURSALE 

Diplômé de renseignement supérieur, il a une expérience 
réussie de cette fonction de 6 à 7 ans. 

Son goût prononcé pour Paction commerciale et la démarche, 
sa connaissance des problèmes relatifs aux entreprises et au 
crédit (tant en France qu’à PEtranger) lui permettront de gérer 
avec la plus grande efficacité un portefeuille de clientèle 
d’entreprises. 

Adresser c.v. détaillé, lettre manuscrite avec photo et préten- 
tions sous n° 782 025 M à RÉGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transmettra les candidatures. 


1979 «use bonne aimée 
celle de mon premier job 

«Mes études d’fag&neur à 1% à Centrale, ans Mises m’ont bien 
préparé à Industrie lourde. Je veux prendre très vite des responsa- 
bilités opérationnelles, dans une unité à taille humaine. Je souhaite 
mettre en œuvre des fmtnHijMB variées sans m’enfermer dans une 
spécialisation étroite. Par contre, jn veux contribuer à l’amélioration 
des méthodes, an succès demonnmté et de ma société. Au début, ma 
femme et moi souhaitons vivre en province et y être bien logés. Après, 


Si voiB avez envie de commencer votre CV de cette façon, ü tous reste 
à bous convaincre que vos motivations se trad u iro n t vite dans les faits. 
En effet, le Président du Groupe (6000 personnes) engage quatre 
jeunes fti gfritems ' qui devront évoluer rapidement. La procedure 
d’engagement prévoit pour vous : CV, rencontre avec les consultants; 
visite d’usine, i n terview par le Directeur d’Etablissement, le Directeur 
du Personnel et le Président Directeur Général; Vous ne serez donc pas 
un matricule mais n’oubliez pas la référence 784 175 M. 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Pians. 


responsable comptabilité 

capable d’assurer la tenue, la prépara tion des situations mensuelles, 
le bilan, les déclarations, les statistiques, etc Anglais indispensable* 
Connaissance comptabilité américaine appréciée. 

Ce ponfa», rattaché directement an Préridot, offre de bonnes 


Envoyer CV. et prétentions à THOMAS S BETTS 
55-57, place de la Seine SILIC 120- 94513 RONGlS.CaP^. 


LE DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
(tâlâtraftemuit, basa de données, réseau de 
mini-ordinateur?) 

D’UNE SOCIETE DE PRODUITS DE 
GRANDE CONSOMMATION 

LEADER PANS 5 ES MARCHES . . 
recherche 

UN CHEF DE PROJET 

pouvant prendre en charge dans un premier 
5£i temps les applications informatiques actuelles 
et futures liées à la Politique des Relations 
Humaines : Gestion du personnel, de ja for- 
mation, de la paie». 

Agé d’au moins 30 ans, diplômé Grand* Ecolo 
ou équivalent, vous devrez avoir cinq années 
d’expérience en informatique et organisation 
au cours desquelles vous aurez eu A concevoir 
ou à gérer des systèmes complexes. 

Nous attachons beaucoup d’importance à la 
qualité de vos relations et à votre expérience 
du commandement. 

Votre rémunération annuelle ne sera pas 
inférieure à 135.000 F. 

Lieu de travail : PARIS OUEST. 

Adresser lettre, CV et photo sous le No 90304 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l’Opéra,, 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
BU T le PLAN NATIONAL 
de MATIERES PREMIERES pour 

BOULANGERIES - PATISSERIES 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 

pour renforcer son SERVICE VERTS 
dans la REGION PARISIENNE. 

U sera chargé, dans un premier temps, de coordon- 
ner et animer une équipé de vente de 5 personnes. 

CE POSTE SERA UN TREMPLIN VERS 
DES FONCTIONS DE 

DIRECTEUR DE VENTES 

• Nous cherchons un homme de terrain ayant des 
qualités de vendeur et de meneur d'hommes. 

• Nous affirma un poste très évolutif en salaire 
et en responsabilités. 

• Une formation en gestion commerciale, type 
Ecole Nationale de Commerce, serait un atout 
apprécié. 

Salaire annuel de départ : 30.000 F et +. 
apprécié. 

Ecrire avec curriculum vltae à Mlle D'ORNANT, 
FfOAi PARIS 

16 bla, rue de Villlers. 32300 LEVALLOIS-PERRET. 


Auditeur Interne 


isposant 
E.C.S. ei 


La candidat disposant d'une excellente formation 
comi 

SU) 

devra 

3 ans en cabinet ou en entreprise, pour réussir dans 
la posta. 

La lecture da PangMs est également indispensable. 

Adresser CV, photo et prétendons A M. Cotanbert 
»w réLIVC. 


SM Runes 
Boulevard de TCHee 
95006 Cergy-Pomofee 







contrôleur de gestion 

Franche-Comté 

Nous sommes un groupe industriel important (4 usines, 3 
filiales en France et à l’étranger). Notre directeur financier 
cherche un contrôleur de gestion pour animer les services spécialisés 
(élaboration et contr&le des budgets, analyse des écarts, aide è ia 
décision), améliorer les procédures et l’organisation, assurer l’audit 
comptable des départements et des filiales, suivre les opérations 
financières et la trésorerie du groupe. 

A 30 ans environ, de formation supérieure (Sup de Co. + DECS par 
exemple), vous avez 4 à 5 ans d'expérience de contrôle de gestion, de 
comptabilité industrielle ou d'audit dans une entreprise Industrielle et 
connaissez si possible une langue{anglais ou allemand). 

Les possibilités d'évolution au sein du groupe sont réelles. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3496 LM. 


T fl 

chef de projet 



Nous sommes le conseil informatique interne d’un grand 
groupe bancaire français. Nous concevons* réalisons et installons 
des applications dans des centres Informatiques équipés souvent 
d’IBM ou de CII-HB. 

Vous avez une formation scientifique (ingénieur ou universitaire), une 
bonne culture bancaire acquise, pourquoi pas en SSCI, la maturité 
d’un chef de projet et -n'hésitez pas à payer de votre personne. Ce 
poste, basé à Paris, suppose de courts mais fréquents déplacements. 

Ecrire à J. TH IL Y, Carrières de [Informatique, réf. 3492 LM, 





ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON -LILLE- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 






Directeur ■ 

Administratif et -financier 

X '-V Paris-, . . 

■ X'f. •/' -"''"X ' 140 QOU F .4 • • 


TfpnpmMA mfïnn aATwmdr atfw m finanrifag frytf frfi* infonpalisé) j pfriaBséP dans la 
gestion de la voue jar courtage et par con'espondance recherche ce Directeur pour Dreodie 
& responsabilité de r ensemble dés départements : Services généraux - Service cHeirts - 
Comptabilité. 

Son rôle sera crirri d’un contrôleur dé gestion : snrvrifler et 
et négocier les dossiers de financement; et d J on secrétaire 
plusieurs soaétes. 



: gestion 


de 


ProGl s Q est âgé de 30 ans environ, 3 possède me solide formation de la gestion (ESSjSECL 
ESC, par exemple) et, jsunoai, une expérience de 5 amees de gestion, administrative et 
financière dans une société de ce type. 

Envoyer C.V., photo récente et rémimération actuelle sons la référence 81160 M men- 
tionner sur l’enveloppe) à Monique N ER VET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

DJ 1 1, me Danton 75263 Paria Cedex M 




LogAbox 

informatique 


PREMIER CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE TERMINAUX ET 
MINI-ORDINATEURS 
DE GESTION 

recrute pour sou centre de Recherche et Développement 

, situé à EVRY (91) 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

Mini-Systèmes et Périphériques 

Les différents postes à p our voir Imposent 2 & S années d'expérience dans 
2es domaines eu i vante : 

— circuits logiques avec microprogrammation ; 

— compilateurs Interpréteurs ; 

— protocoles de comm urtications. 

Adresser C.v. et prétentions fi la Directio n dm Personnel Recrutement» 
77, avenue Aristide-Briand, 94118 ARCUEELt sons référa 290. 


■i 



1*9 



V 



/ 









Ht 





ge 32 


offres d’emploi 


offres d'emploi 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


gestion et organisation 



comptables 


Le Lo g em en t Ftimçais. Société a no n ym e a réalisé 25.000 logements toc* 

t\fs & accession à ta propriété, dans b Région fie de France et en assure la gestion. 
Nous vous proposons de prendre te poste de 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES. 


Dépendant directement de ta Direction Générale, vota aurez h responsaMîté com- 
jpïàte des services comptables (clients, fournisseurs, comptabilité générale). Mais 
dans le cadre du développement et delà diversification des acthnrés de ta Société. U 
vous faudra : • adapter la comptabilité générale au nouveau Plan Comptable ; • éta- 
blir et organiser les comptabilités annexes (comptabilité analytique, comptabilité par 
prog r a m m é e! par activité), ■ établir et organiser au pian fonctionnel les méthodes et 
procédures comptables, • assurer te passage sur informatique des chaînes de traite- 
ment comptable. Vous avez au moins 33 ans ; une formation juridique de base 
(licence en droit) et une connmssance des problèmes immobiliers seront un atout • 
Une formation comptable (DECS ou expertise comptable) complétée par une expé- 
rience pratique de gestion comptable et de mise en place de systèmes informatiques 
est indispensable. Le sens des relations humaines est une condit ion essentielle pour 
réussir è ce poste de cadre supérieur. 


SI ces pe rsp e ctiv es vous intéressent, écrivez sous référence 40.78-M aux Conseils du 
Département Remuement d'EUREQUlP à qui nous avons coqfté le soin d'exami- 
ner tes candidatures. 


m 


EUREQUIP 


D&AKTEMENT ■REOLUTiHENT 

B.P. 30 - 92420 Vaucressotu 


j 


Filiale française da premier 
occupons en France, avec 3i 
applications de ce produit ; 
diverses. / 


rodu rteur mon dial de mousse de polyuréthane, noos 
MittfGns de CÆTûiWsplace de leader dans les diverses 
Émeublement-literie, batiment, automobile, industries 


Notre Division Ameubjcfoeu 
finis, veut développe&'soinac 
donnai re de literie. Nous vùj 
nationale appelée Â prends 
sommiers" et produits annex 


-literie, outre ses activités matioe brute et produits semi- 
fvûé “produits fiais” et créer une gamme assez révolu- 
s proposons de participer au lancetnem de cette marque 
une plac&^tçês significative sur ca marché “matelas- 
s desunés au cbnfqrt en devenaut poux cette opération le 


onsa 


dévèloppemi 


Sous l’autorité du 
département mark 


ig du 


130-000 

lerôal de \epStSx concernée et en 
vous ræfrfapez à l’élaboration de 


i r~ 1 1 î*l i ^ i ^W - 1HT»1 1 [• 
Mk ':■* l e r 


rate liaison avec le 
lans de développe- 


1>,I t v/».n . 

< h i o ■SiTiÉ i (•ifKie < * < h i s -4b 

- 1 ; >y^ ffjf fl M 1 * * H 1 * 



»j >[»<>< ;v;i n 


et en négociant 


les marchés 


alités d’a 
méthode. 


èjàd l (Mrrtd'ïïVtïm fia hir n t r TTr i 

TT» -i»*»’» TOtT» rvTTTO r^yt i ! •^*Ti7r77^TuvTI 


hnptéur et d’homme de terrain, 
tous aurez donc une formation 
if de Rodait et celle d'animation 




:* •'•o-.-i: -j k" 


de candidature ss réf . B 3602 à Monsieur 


iagjK>T^rriiTa!trQiiuwiitSi"tl5M!iî!^®]!îw 


JEUNE INGENIEUR 


SYSTEME 


Pour faire lace au développement de son service informatique, 
un des premiers groupes d'assurances français, crée un poste 
d’ingénieur Système. 


Après une période de formation, il sera responsable d'une 
étude prospective destinée à préparer un changement de 
matériel. 


Nous souhaitons rencontrer un jeune diplôme d'une grande 
école d’ingénieur (Centrale, Télécom., Supelec ou équivalent).. 

Les possibilités de carrière dans le groupe peuvent être très 

intéressantes pour un candidat de valeur. 

« 

Le poste est à pourvoir à Paris-Ouest. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous 
référence M 1219 N à 


eoor 

r/IOA/ 


PROMOTION 


2000 PERSONNES 

LEADER EUROPEEN DE L'IMPRIME EN CONTINU 

recherche 


ns chef de produit 


ayant 3 ans d'expérience si pûssîblo dans le domaine des biens de consommation 
Industrielle, et de solides connaissances ea économie, gestion et Vente. 


Une banne maîtrise de rangeais est un lecteur de réussite dans le poste. 


m(e) assistant (e) de contrôle budgétaire 


qui participera â l'élaboration des budgets et é leur suivi, animera et améliorera 
Jes procédures v conseillera les responsables dans leur gestion. 


Ce poste conviendrait A un candidat ayant une formation supérieure de type 
CSC et une première expérience de 1 à 2 ans dans une société Industriale 
de préférence anglo-saxonne. 


Adresser vos 
Service 


vos lettres, CV et Photo (retournée) é MOORE PARAGON 
rvlce Développement de l'Encadrement - 22/24, rue de Sèvres 
92102 BOULOGNE BILLANCOURT’. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
spécnftsâa dans la production de Matériels Electroniques 

recherche 


Chef de Service Achats 



» „ . .. . {Référence Tl B/79> 

Le candidat retenu aura pour première mission la création d'un réseau 
d’importation ds composants électroniques et électromécaniques. 


Il devra en particulier posséder une parfaits connaissance du marché 
Américain. 


Une expérience minimum d'acheteur de 10 ans et plusieurs années 
passées enez un constructeur Américain seront exigées. 


Fréquents voyages é l’étranger. 
Rémunération élevée 


Adress er lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions sous no 8981T 
— CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra- 



IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


EQUIPE D'UN ORDINATEUR. 
OS/VS X AVEC RESEAU DE Tl 


IBM 379-158 


recherche 


ANALYSTES- 


PR 


formation : 

X.U.T-» MI AGE cm équivalent. 


Une & deux années de pratique de la programma- 
tlon COBOL 


MISSION : 

Tin prendront en charge sa sein d'équipes le 
suivi d'applications opérationnelles- 
Dans un second temps, an fonction de leurs 
résultats, 11s participeront & la mise en place de 
nouveaux projets. 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions, bous réfé- 
rence AP. 18, è SOVATEL, 18, rue Clément- 
B ayant 92300 LEVALLOIS. 


oX-l 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER. 

CLAMART - 850 collaborateurs 
recrute, pour renforcer son service médical 
et participer à sa réorganisation, unie) 


INFIRMIER(E) 


D.E 


Outre Tes responsabilités traditionnellement 
attachées à cette fonction (accueil et soins 


médicaux des collaborateurs de l'entreprise), 
Jllou eBe) assistera le médecin du Travail et as- 


jt{ ou eBe) assistera le médecin du travail et as- 
surera la tenue et le suivi des dossiers mé- 
dicaux. Une expérience du milieu hospîta- | 
Jîer et de l'entreprise serait appréciée. S 

Écrire avec CV, sous réf. 7850, à ÉTUDES | 
ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER - 


26 , rue de 
la Gavée 


Schîumberger 


92142 

CLAMARX 


« 



THOMSON -CSF 


INGÉNIEUR LOGICIEL 


débutant ou quelques années d'expérience pour 
projet et étude systèm es à mleropro ce saeuiB. For- 
mation : BSE, ISBN, U5EP ou équivalent. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONIQUE 


débutant ou quelques aimées d'expérience. Sers 
chargé, après formation, de la mi» en service et 
de rsadstance technique d'équipements téléeom- 


mdto-d IfTiialon dans paya du MOYEN-ORIENT. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions A n” 90411, 
CONTESSE Publicité, 20, av. de TOpèra* Farls-I ar . 


SOCIETE SPECIALISEE 
EN ELECTRONIQUE DE POINTE 
rech erch e pour son Centre cf Etudes 

situâ A 30 tmi du Centre de Psoris pv XLEJfL 


Ingénieur Composants 



Semi- conducteurs 


pour problèmes do compo sants actifs/pasàfs et 
de connectique avec vus sur recherche, essais, 
qualification, normalisation, contrôle de fiabilité 
des composants. 


Expérience labo indispensable (10 ans minimum), 
dynamique et contact facile, 40 ans minimum. 


Envoyer C.V, détaillé, photo et prétentions I 
sous no 90028 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra J 
PARIS Cedex 01, qui transmettra. À 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

rechercha pour renforcer son développement & 
l'exportation . 




. de visite 
médicale - export 


Ce cadre, basé â Paris, devra se déplaçai réquem- 
ment. parler anglais. avoir une expérience marketing 
et visne médicale. . 

Adresser C.V.. photo et prétentions s/rôf. 6902/D 6 
A-M J*. 40 nia Olhrier-de-Serres 75015 Paris (qui tr.) 


omn' 


IM 




SECTEUR INDUSTRIEL ET IMMOBILIER 

rechercha 


URGENT 

Pour Réel cm Pulslcnne 


• UN RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 

ENGINEERING 


Ingénieur confirmé (85 uns environ) ; 
bonnes connaissances en télécommunication*, 
tique industrielle ; 

expérience de la mise en oeuvre de systèmes. 


électronique et informa- 


CréC. M73 M). 


• DES INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
ÉTUDES D'APPLICATIONS 


— mi** en œuvre et exploitation de système* ; 

— 3 à 4 an* d’expélence pratique les domaine* des télecomimm f cation* 
et informatique industrielle. 

(réf 9474 M). 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


4 à 5 an* minimum d'expérience , 

bonnes gnrmaJuaAne*» système PJ)JP. ou similaires et mini-systèmes de 


capable de mener & bien le développement de logiciels cTap p l l o atl ong et 
la en œuvre d'un système de gestion. 

(réf. 9JH9 M). 


UN INGÉNIEUR TECHNICO - COMMERCIAL 


— 4 & 5 an* d'expérience de vente de systèmes Informatiques et télécommu- 
nications ; 

— bonnes connaissances des TELECOM et des ordinateurs Industriels ; 

— pratique du secteur Immobilier souhaitée ; 

— dynamisme et habitude des objectif* de vente ; 

— rémunération : fixe + commissions + frais. 

(réL 9476 M). 

POUR CHACUN DE CES POSTES s 


Rémunération élevée pour candidat de râleur ; 
Â pourvoir très rapidement 


Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions en précisant la 
REGIE-PRESSE, 85 bis. rua Béaumur, 75002 PARIS. 


Case France s. a. 


meherpha son 


LA PROMOTION DES VENTS 


• H sera responsable des études commerciales, de Panariyse des prix 
et de la concurrence, de l'action publicitaire ainsi que de ('établissement 
des campagnes promotionnelles. 

- Il gérera l'ensemble de l'activité «Dé m on strati ons». 

- Il proposera les programmes de formation de* vendeurs q uan t è la 
connaissance des produits et des argurrarrts de venta. 


Ge posta devrait In t é resser un collaborateur d'au moins 30 -ans de 
formation supérieure disposant de quelques années d'expérience, 

ri possible chez uo constructeur de matériels TP ou mdustriefs, a un 
posta comparable. 


la c on nais sance de Itanglals est in di spens a ble. 
Rémunération élevée, selon expérience du candidat. 
Discrétion absolue. 


Curriculum vhæ a envoyer sons pf! confidentiel A-Mr le Directeur 
Commercial - CASE FRANCE SA. - Routa du Petit Bal lainvi mars - 
BALLA1 NVI LU ERS - 91 180 LONGJUMEAU. 




Première entreprise française cPhtgémerie (4000 collaborateurs 
dont près de 50% sont des ingénieurs), nous concevons et 
réalisons des ensembles dés en mam en France et à V étranger. 

Les nouveaux projets que nous développons nous amènent à 
renforcer le Département Etudes, et nous recrutons pour cela un 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


Expérimenté en CONTROLE 
COMMANDE et EXPLOITATION. 


H se verra confier des responsabilités techniques ét/mAu^ dans 
le domame de F exploitation ‘des réacteurs nucléaires et du 
contrôle commande associé. H sera en outre chargé de V étude 

des moyens <f exploitation ainsi que de leur évolution enoisar 5 
geàble. i 


Les candidatures, accompagnées 

rence 75681, sont à adresser à HAVAS COH 
156, Bd Haussmam 75008 PARIS qui transmettra . 



de conseil et services 
en informatique 


rechercha dans le cadre de l'Important développement 

de ses activités de conseil ea systèmes d'information 


3 JEUNES INGENIEURS 


^Grandes Ecoles* 


Leur mission ; 

Elfe co nsiste A mener des interventions de conseil auprès des Directions 
a Entreposes ou d 1 Administrations dans le domaine de f organisation et 
de linformatique, en particulier pour rétablissement de sché ma s directeurs, 
le morx des moyens, la définition des structures et de fargsrasation, la 
réalisation d'audits informati ques 


lis seront intégrés â l'équipe dynamique (expansion de 30* en 1978) dre 
Ingénieurs Consultants « Senior Consultants de la Direction des Systèmes 

d’information de SLIGOSL 


Leur profil : 

Sortis d’une pende école OC, Mine, Supelec») où 3 Ingénieurs ont Une 
expérience de quelques années de l'organisation et/ou de l'Informatique 
acquise dans une Entreprise ou une Administration. 


Des qualités m tel (actuelles « 
fon» personnalité sont mdi 
leur seront confiées. 


, le sens des relations humaines et Une 
les pour réussir dans Ire marions qui 


Adresser lettre de candidature, C.V„ photo nus pli confidentiel è 
Lumen GOULHEN, Direction des Systèmes d'information SLJGOS • 

91, rua Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX. 
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CHEF MÉTHODES ■ MHKDHAUSATION 

£gtt|ïï: fSbSsaï’L'sss 

Ontm 6 es à l^mlttiiMa automobUa. 


ÜN INGENIklk METHODES 

P#® Prendre en chaise l'ensemble des a ctiv ité» 
-technlgiMs de la Société. 

H dépendra directement du Directeur de i» société 
et aura l& nspoaeabUité du reUttona indnutrtrfip. 
avec la malacm mire. 

to can didat retenu possédera une formation «npé- 
neoza et disposera d’uns solide expérience du 
méthodes et da la fabrication. miTiimnT»» 3 ■nn&i« l 
al possible dans l'Industrie automobile, 
une bonne maîtrise de l'allemand est rromWaiTa 
Du possibilités d’évolution an sein du groupe 
pourraient être envisagées ultérieurement. 

i*a alBge de la Société est en banL Sud-let de Parla. 
Bain aoua le numéro 8.881, a «le Monde» PubL. 
S, rut du Italiens - 75427 PARIB-9*. 


fi 


Henkel 


ù développement important de la marque 
A et le* projets a Pétude incitent la Division 
cosmétiques» & cherchée un Jeune 


fl 



i 


IllUiJJ Ml 


désireux d f affirma: des qualités de créateur 
et de gestionnaire. 

g, dépend directement du Directeur de la 
Pî^F 10 ^ ot A teavaflle en relation avec les 
Chef 9 de Produits dont U est le conseiller i 
a ü étudie et contrôle le matériel de P.L.V. 
ert merchandising et aère les budgets cotres* 
pondants ; 

• fl participe A la conception et A ^élaboration 
jws promotions consommateurs, en assure 
le lancement, le suivi et r évaluation* 

p® préférence diplômé d*une Ecole de 
CoznmÆce, U a la exotique de la vente «sur le 
terrains, complétée nécessairement par une 
expérience de h promotion de produits 
de grande consommation» 

Suivez uns référence M 424 A Hélène 
REFREGIER qui étudiera confîdentieDcroexit 
votre candidature» 


1 


Tl 


49, av. de l'Opéra 
75002 PARIS 


ORGANISME TECHNIQUE DE POINTE 

réalisant des opérations en collaboration 
Internationale, recherche pour aon 

Service Juridique 

UN CADRE DE HAUT NIVEAU 

Avant 6 à 7 ans d'expérience professionnelle et 
possédant de solides ft i «w™ an droit dea 

affairas: 

— droit des sociétés» affaires Juridiques d’entre- 


Uhe expérience dans ls domaine de la fiscalité 
serait appréciée. 

Anp-iA-jj» souhaité. 

Ueu de travail: Banlieue SUI>. 

Adresser C.V. et prétentions A n° 90-322; 
CONTESSE Publicité» 

20» avenue de l'Opéra, 75040 Paris Oedeoc 01. 




THE FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 

PARIS 


un informaticien 

• Diplômé enseignement supérieur. 

• Connaissance mini-ordinateurs DIGITAL et 
BASIC souhaitée. 

• Bonnes notions d'anglais. 

Nous offrons : 

— une rémunération in t éressante ; ; 

— larges perspectives «révolution au sein du I 

groupe; . f 

— une formation permanente. | 

Adresser C.V." et prétentions au Chef du £ 
Personnel, 12, avenue Hoche, 75008 PARIS. 1 


REDACTEUR 

pour mW complet» du sommaire 
au BJLTV, d'une revus 
cLaHsée du secteur distribution. 
Expérience Indispensable. ■ 
Téléphona K644-6Û. 

Groupe Important 
recherche pour sa futaie 
STOP RRENANTERRR 

CHff DE SERVICE 

INFORMATIQUE IBM 31 
expérience analyste program- 
meur GAP II. Ecrira avec CV M 
prétentions «t photo è n* 8-f43> 
« le Mende » Pubildtéf 
5» r. des «tailena 75427 Partes. 

job Etudiant 

Gagnez de l'argent sans quitter 
la Fac ! Ecrivez è rûFUP. sous 
la référence MV1, TL rue mllta f 
75240 PARIS CEDEX 05 


Important Groupe Français 
aux activités internationales 

(10.000 personnes) 


DIRECTEUR 
JURIDIQUE ET FISCAL 


La e&ndldjKt retenu devra Justifier Impâratlve- 
ment d’une expérience concrète de 10 ans en 
matière Juridique et fiscale au setn dUne grande 
entreprise ou d*un cabinet de premier plan. 



t 


i oé s La maîtrise de l'Anglais est Indispensable. = 

.. . . é . . - t- x *î'{ s Adr. ouadJdat, av. défc. pbotp freto oméa) et = 

Î aT I IL t «w IVl .F \ j|.L * x ' s rémunération BOObaltée é n" 90 JM CQNTESSS = 

jp !/>! ^ I ' v - - - = Publicité. 30, sr. Opéra, Paris tl*>, «ni tranam. s 

^minnnrannniHDfflHiinimnDiminmimiraTniHimnBiurail 
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ASSISTANCE TECHNIQUE 
SPECIALISEE E.T.T. recherche pour frissions 
courte et longue durée 

PREPARfllEURfS 

CHAUDRONNERIE ET MECANIQUE 

AERONAUTIQUE 
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PROJETEUR/ 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 

Adresser C.V. ATS 38. rua d* Maubetiga 
75009 -PARIS 


1 
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Souhaitant développer des coUeétLoxu 
k caractère sclentttlqTze 


Assistant d’Mtion 

de formation supérieure 
(scienti fi que ou technique) 

Il aura également une expérience d'au moins 
2 ans dans l'Edi don. 

H sera chargé de la réalisation d'ouvrages scien- 
tifiques à contenu pédagogique. 


En liaison avec las auteurs, U assurera également 
la mise au point de manuscrits et la mise In pages. 

&xr. C.V. détaillé avec rémunéra Han souhaité* 
& la Direction des Relations du Travail, 
Gestion des Cadres - HACHETTE 
79. bd B oint-Germain» Paria-6" - o/référ. 4.12-ÏB. 


r Important groupe à vocation internationale 

(CA. consolidé l milliard 850 - 35 filiales) Vy 

recherche \ 

concepteur ingénieur analyste 

Chargé de concevoir pour ses filiales des systèmes automatiques de traitement 
de (Information sur divers types de matériel. 

Les candidats devront: 

• justifier d’une expérience réussie dans la direction de projets Informatiques, 
de préférence dans les domaines de la Gestion de stocks et de la Comptabilité. 

• être disponibles pour des voyages fréquents en Afrique francophone (jusqu'à 
2 a 3 mois par an en 3 L 6 voyages). 

Adresser lettre manuscrite et CV détaillé, précisant sabirs annuel souhaité, 
sous référence 2200, i MEDIA SYSTEM, 1 04 rue Réaumur, 75002 Paris^ 


MATRA*» 1 

recherche pour sa Direction i nf or mati que: 

INGENIEUR 
Grandes Ecoles 

— Au seîn du groupe système, ïl participera à fa mise 
en place et au support technique cfun réseau 
informa tique. 

— Son activité ^ exercera dons les domaines du 
télétraitement, bases de données et mini-ordinateurs. 

— Une première expérience en informatique serait 
appréciée. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 410 


IMPORTANT GROUPE 


jeune 

D.E.C.S., H.E.C., ESSEC 

poor développer son «UptitaM 

Opérations financières 

K sera chargé de r étude et du sdM de dossiers 
d'évaluation, de cession et d'acquisitiini 
d'entreprises comportant : 

- recherche de sobdons dans le cadre d'études fin an cière», 

- établissement de contacts avec la clientèle et négocia Hors. 

Expérience d' une année souhaitée dans un cabinet C audit, 
une banque ou le service financier d'une grande ent/sprisau 
Perspectives de développement très ouvertes pour w 
candidat de valeur. 

Adresser lettre namBcrite. C.V., photo, prétentions à 
n* 24878 P JL SVP 37 IW général Foy 75008 Parts 


niions à 
Parts 


LE DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT 
INFORMATIQUE 
D’UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 




UN IN 



HSIkM 


INFORMATICIEN 

DE HAUT NIVEAU 

susceptible de diriges une équipe de plnsfenza 
Ingénieux*. 

Cet Informaticien devra avoir plusieurs années 
d’expérience, une formation grandes écoles on 
équivalent et une très bonne cannalBsanoe de 
l' ANGLAIS. 

En outre, 2a om naissance des logiciels LBJtf. est 
indispensable. 

Adr. lettre m anq ue , c.V. et prêtent. A n* 90A1 
Contasse Publ^ 20, av. Opéra, PABIS-l* r , qui tr. 



Cîe d'Assurances 


équipée de : 370/148 - 370/145 - 3790 
réseau TP . recherche pour renforcer 
l'équipe actuelle un 

PROGRAMMEUR 


SYSTEME 


maîtrisant parfaitement le DOS /VS, 
l’assembleur et possédant une expérience 
dans l’un des domaines suivants : 

VM/CMS - CICS - DL 1 - VTAM/NCP 

Adresser CV rfétaWé et prêt- k - 

Madame FOURQUEMIN - 62. 

rue de Richelieu 75002 PARIS ^SSSè 



BOSCH NC 


Commandes mmériqms pour machines-outils 
Naaa recberohans daa 

TECHNICIENS 
pour Service Après-Vente 

PROFIL SOUHAITE : 

— niveau B.TA ; 

— approfondies en électro- 
nique digitale, analogique ainsi qu'eoa 
régulation ; 

— allemand pu augialB souhaité ; 
déplacements fréquenta A envisager. 


OFFRONS : 

— i bonne rémunération et a 
sociaux; 


van t agea 


Noua voue remercions d'envoyer votre cnxr. vltae 
A n* 90343, OONTE9SB Publicité. 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex OL 




B. KORPAN 

8.P. N® 1 - 78140 VELIZY 



TRÈS IMPORTANT 

GROUPE INDUSTRIEL 
DE RÉPUTATION MONDIALE 
rechercha pour PARIS 


UN IN 



30 ANS MINIMUM 

Formation mécanique ou électricité pour poste 
de DIRECTION TECHNIQUE dans domaines de 
rentre tien et de la maintenance d'équipements 
industriels. 

Poste actif basé A PARIS avec voyages fréquents 
de comte Corée A l'étranger. Anglais nécessaire 
(recyclage possible). 

Env. C.V. détaillé avec photo et prêt. & n® 90.401, 
COMTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris-l" 1 . 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


Ingénieur Système 

HWnrmfl qq ft g m 

WLm-mansosfm 


Important âtBbUremretlSftisIiO recfwchi. dn In 
cadre <to non d hi rio ppom a n t im INGENIEUR 


Au aln d'une équipe an piaee, D développa be 
postibifités du software et contrite ses perfor- 
mances. Il crins tes uifflsate un et taqdofta- 
tteo. 

Ingérieor d» formation, B a acquFs en quatre 
ans.-rrinîmum une solUe expérie n ce du système 
IBM. 

mbsq crK&PBsnr «butb nKniAcnxvi pnoco 

et rémunération aettrib roue itféreoca 867 M 
dnonconsri 



13 bh,m Henri MontaEer 
75009 -PARIS 


BANQUE ÉTRANGÈRE PARIS 

recherche 


CADRES 

ET 


CADRES DE D 


il 


— Formation Unlveraltolre ou * grandes Ecoles 

— Expérience bancaire de plusieurs années indis- 
pensable. 

— Bilingue espagnol - Connaissance de l 1 Anglais 
appréciée ; 

— Discrétion assurée. 

Envoyer C.V. 4- prétentions + photo, sous référ. 
D. 073, k archat, 34. boulevard Hauasmian, 
75009 PARIS, qnl transmettra. 


KONTRON électronique 


n«. te cadre de son expansion recherche 
pour VELIZY 78 


w:f 

>Xvl 

*s| 

li 


Pour le vente de matériel d'instrumentation 
de mesure. 

Niveau BTS en électronique minimum. 

Anglais lu ou lu et parié (sn fonction du poste). 

Téléphoner au 946.97.22 poste 243 ou 238 
pour rendez-vous. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC RECHERCHE 

POOR SON CENTRE INFORMATIQUE PARIS 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

XJBLM. 95 

— Formation Or&nde Ecole ou équivalent. 

— Chargé des Etudes de Système (matériel + logi- 
ciel) de plusieurs gros centres de calcul et dans 
un premier tempe f \ e a monlteora de télétrai- 
tement. 

— Due pratique de ros/VS - MVS - svs - vbi - 

VM est nécessaire. 

— Une connaissance VSAM - VTAM - NCP - 
CICS et IMS est souhaitée. 

Vous disposeras de tous les moyens nécessaires & 

de grandes réalisations. 

SI vous voulez faire une vraie caméra en infor- 
matique, envoyés C.V. détaill é et prétentions à : 

Mme JACOB EUROP FACIUTIES, 6, rue Picot, 

75116 PARIS 


Wy Important organisme bancaire \S| 

y (to la Région Parisienne (2000 personne*) vj 

WM AfCM \ 

programmeurs 

EXPERIMENTES 

CccLI 78 ) 

ProfH souhaité : 

• 2 â 3 ans d'expérience en înfonnatiqTie de gestion 
m maîtrise dn COBOL/ANS dans nn environnement 

OS/1BM 

• connaissance des produits IMS DB/DC et PAC 7 00. 

chef de projet 

EN ORGANISATION 
(Réf. CDP 78) 

organisateurs 

° (Ré^ 078 ) 

Profil souhaité 

• 3 à 5 ans d’expérience dans un poste similaire, 

• bonne connaissance de llnfomaatique 

m connaissance dn milieu bancaire utile, mais non 
indispensable j 

Les personnes recrutées auront & travailler .dans des | 
contritions particulièrement favorables a un épanouis- f 
sentent personnel permettant une évolution de car- E 
xièxe intéressante. ' 

Envoyer CV photo et prétentions annuelles brutes 
en rappelant la réf. choisie . à MEDIA SYSTEM. 

104 nie Reaumur, 75002 Paris. A 


FILIALE D'ON IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

POUR SON SIÈGE A PARIS 


FADJOINT 

de son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

DE FORMATION HEC. ESSEC, SCF. de CO 
on équivalent 

Ce poste conviendrait A candidat figé de 30 ans 
minimum, ayant une expérience de plusieurs 
ann ées dans rente produits alimentaires, connais- 
sant langue anglaise et/ou allemande. 

H sera plus particuliérement chargé de fixer et 
suivre les objectifs commerciaux, d'animer et 
diriger la force de vente. 

Ube grande disponibilité pour assurer des dépla- 
cements de courte durée est Indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite. O.V. détaillé 
Indiquant derniers émoluments perçus k : 

B p a (référence 7385), 

tEi.U« 3, rue ds Téhéran. 75008 PARIS. 


Un des grands constructeurs français 
de maisons individuelles 


& un(a) homme (Tomme) Jaune, précis et méthodique, de 
lor matton juridique, ayant le gofli dea dmaten, mets aussi 
le sens do la cocnmunlcatloo. 

ta poatada 

CHARGÉ DE PROGRAMMES 

E troitement associé è la ré&fisaüon des chantiers. Il partici- 
pera A la mise ou point des devis descriptifs, a l'établissement 
et è la mise à Jour des plannings prévisionnels d'exécution 
des travaux et da livraison aux acquéreurs. Destinataire dos 
dossiers administratifs et financiers des cfients. U les contrô- 
lera, et assurera le suivi auprès dos établissements financiers 
et établira les rapports commerctaux à Tbiientlon ds la 
Direction. Correspondant des clients, B fixera les dates de 
rendez-vous dsz les notaires et y aé&islera ; II préparera 
les dossiers d'appels de fonds, contrôlera leurs rentrées et 
procédera aux relances nécessaires; (f étabfirm les docu- 
ments de réception pour le date choisie. La poste est à 
pourvoir k la Direction Benfe-France, en banlieue Sud-Est 

deFuis. 

Adresser ta ttre manuscrito ds cuvdfdWirre me photo. C.K 
dénué etrèijmérmion acmeito éHame Médta. 

2X2* avenue Jean-Jaurès - 75QÎ& Paris. 


SOCIETE FINANCIERE 
D1MPIANTATNM INTERNATIONALE 
recherche 


analystes 


pwr conception et instaBatiofi de 


R LIA LES ETRANGERES. 

Formation D.U.T. ou M./A.G. 
Connaissances linguistiques souhaitées. 
Déplacements â prévoir à f étranger. 
Adresser curriculum vrtae détaillé et 
prétentions sous réf. DACI 
(mentionnée sur l'enveloppe) à : 




Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Vernet. 75008 PARES 


BANQUE PRIVÉE 

Quartier MONTPARNASSE 

recherche ; 

RESPONSABLE 
dn Service Juridique 
et Contentieux 

LA FONCTION E23GB : 

— licence de droit, spécialisation droit commer- 
cial ; 

— connaissance de geetion ; 

— expérience minimum de 5 ans, de préférence 
bancaire ; 

— aptitude au commandement. 

Adresser lettre -mon. avec curriculum vttae et 
prétentions sous le n® 89.904, à CONTE&SE PubL. 
20, avenne de l'Opéra. — Parla (!«), qui tranam. 


SOCIETE DS FOURNITORES GENERALES 
BOULANGERIE PATISSERIE 
recherche 

COMPTABLE 

30 ANS MINIMUM. TITULAIBS B.T.S. 

Devra ^occuper de la comptabilité générale et de 
la p&ye. connaissances comptabilité informatisée 


Envoyer C.V. et prétentions A Eta TBOMBBTTA, 
47-51, boulevard CtelUeni. ÛB100 ABQB N TEOIL. 
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Page 34 — LE MONDE — 12 décembre 1978 


befboducxkrc iMxnanrs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



GROUPE BANCAIRE 
DE TOUT PREMIER PLAN 

recherche 

pour renforcer son Service 
cf AUDIT INFORMATIQUE 

UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

Les candidats devront possé- 
der une formation d'ingénieur Infor- 
maticien : Ecole supérieure d’Eleetri- 
cité, ENSIMAG, Mi AGE, etc... Une pre- 
mière expérience professionnelle sera 
appréciée mais n’est pas indispensable. 

RéL 7/12 

UN 

PROGRAMMEUR 

Ayant ou non une première 
expérience protessionnelle. les candi- 
dats devront posséder ia maîtrise du 
COBOL, et si possible, une connais- 
du matériel IBM. 

RéL 8/12. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS 

Envoyer Curriculum vîtae et 
prétentions sous réf. 53079 B à BLEU 
Publicité. 17. rue du Docteur Lebel 

94300 VlNCENNES 



BRUEL Et KJAER FRANCE 

INSTRUMENTS DE MESURE EN 
ACOUSTIQUE ET VIBRATIONS 
recherche pour s on siège d e gtMENNECY 
ou dans la région CENTRE -LYON BROST 

JEUNES INGENIEURS 

technico 

commerciaux 

Placéé sous la tegxnaabîBté des Ch»*« 
d.’ Agences. Os seront de h proV 


du développement des ventes 
la REGION PARISIENNE ou 
CENTRE RHONE - ALPES selon leu 


(acoustique et vibrations)/ 

- dynamisme et aisance 

- déplacements fréquenta 
-BbézéOJd. 

Nous offrons r 

rémunérations intér. pour candidat de 
valeur. Fixe -*-% C.Av4- Voiture 3 


ingénieurs 

tiEtisoNians 

ETUDE CIRCUITS 
NUMERIQUES 
Réalisation d'un Interface 
Industriel. 

Hauts salaires. 
BASIC. 74-76, rue AA-Ange. 
Parts-16» - 743-14-40, 
métro PortCM3e-5âlrrt-Cioüd. 


Physique, flddei déniés. 
LABORATOIRE recherche 

CANDIDATS PHYSICIENS 

possédant doctor a t 3* cycle. 
Form. Odes écoles ou universtL 
Env. CV. a Mme Coucke. 
LIJULH.P., Université PARIS- 
NORD. 93400 ViLLETANEUSE. 


Organisme d'études sur la 
Formation supérieure (Paris) 
recherche 

CHARGÉ D'ÉTUDES 

ProfTI : ingénieur çde Ecole 
avec quelques années expér. 
professlonn.; formation complé- 
mentaire économique ou sociale 
appréciée, pour études liées é 
l'évolution de Remploi des 
cadres dans les entreprises 
Industrielles. 

Ecr. BV. C.V. Bl prêtent rétér, 
n® T OKLCIO M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


ambiance de travail 

et 


île «a sein < 


Enrayer C.V. détaillé me photo et pré* ^ 


88, lue C ha m p an v x. 91540 MKNN8CT 


L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE 

recherche 

pour le secteur Prévention 
des acadeAis du travail 

ingénieur de sécurité 

Diplôme d’ ingén ieur AGRONOME on d’ingé- 
nieur des ARTS et MÉTIERS. Une expérience 
dans le domaine du machinisme et en parti- 
culier du machinisme agricole est exigée. 
Fréquents déplacements en Provïnce- 

Adresser lettre manuscrite avec C.V, photo 
et prétentions à UCCMA - Département 
GESTION DU PERSONNEL 
8 et 10, rue d’Astorg - 75008 PARIS Ë 


Importante société spécialisée dans 1a réalisation 

de documents économiques et fmanàen 
cherche pour son. département 
« Information des Actionnaires b 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

formation Sciences Eco ou équivalente 

26 ail B mlnltrinwi 

Pour conception et contacts de haut niveau avec 
les sociétés. 

Une expérience professionnelle dans le domaine 
financier est souhaitée. 

Adresser candidature avec C.V. et photographie 
au n* 8.957 c le Monde v Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PAKZ8-9". 

H sera répondu & chaque lettre, en toute discrétion 


SOCIETE EUROPEENNE 

recherché 

SIX COMMERCIAUX 

Ceüx-d devient traiter avec 
des chefs d'e nt reprise afin de 
leur proposer nos services. 
IL FAUT : 

— Avoir de la personnalité ; 

— line excellente culture : 

7- Etre prêt b s'intégrer a une 
équipe letxie et dynamique. 
NOUS OFFRONS : 

— Contacts â haut niveau. 

— Rémunération Incitative. 

— Formation Intensive. 

SI cette fonction vous Intéresse, 
téi. les 11 et 12 décembre a 
M_ ARTCXJS au B86-1T-27 pour 
r-vs ou envoyez C.V. à ZENITH 
PUBLICITE, 36 av. Hocher 
75006 PARIS, sous référ. 480. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grandi BastJieut 
NORD de PARIS 

rechercha pour 
son secteur ACOUSTIQUE 

INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES 
OS EQUIVALENT 

Pour études et assistance 
technique dans la domaine 
de l'acoustique 
i Industrielle. 

Expérience fortement 
souhaitée. 

Anglais nécessaire. 

Ecrire CV n photo et prétendu é 
no 90.172# CONTE35E Publicité, 
20, av. Opéra, PartMa-, qui tr. 


IMPIE SOCIÉTÉ 

recherche 
pour un secteur 
INFORMATIONS 

JEUNE 
RÉDACTEUR 

Formation journalistique, 
maîtrise de la rédaction 
et de la mise en papes 
exigées. 

Expérience de quelques 
années Indispensable. 

• Déplacements fréquents 

• Lieu de travail : 
banlieue OUEST 

• Transport assuré é partir 
des terminaux RER, SNCF 

Adr. C.V„ photo et prêtent.. « 
no 90275, CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Parls-lo-, qui tr. 


/ccrctciire/ 


Société de Produits de Beauté 
dans cadre expansion Européenne 
recherche 

SECRÉTAIRE BILINGUE 

pftANCAlS/AKGLAXS 

Bonnes notions allemand, ayant déjà travaillé 
dans Industrie cosmétique* pour service marketing; 
possédant d'excellentes qualités relation* publi- 
ques. Libre rapidement. 

Adresser C.V.,' photo et prétentions A 
REGIE-PRESSE. H* T 010.021 U, 

85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


contrôle 

et prévention; 

service exportation 

recruta 


FEDERATION PATRONALE 
Paris* 1 
chercha 

CADRE ADMINISTRATIF 
ayant bonne formation 
et expérience Juridique et 
fiscale, très Don rédacteur, 
capable animer débats, 
aptitude relations humaines, 
et dévouement, connaissances 
législation economique, 
réglementation droit social 
et commercial, acceptant 
déplacements pour réunions 
province - Ecr. avec CV W r*L# 
photo et pnètenL â LELEU, 
188, avenue Daumesnu, 

75012 PARISt qui transmettra. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 


CONNUS 


CHEF DE GROUPE 
Comptabilité clients 

Niveau B.T.S. * Expérimenté 
pour clientèle grossistes et détaillante équipement 
ménager. 

Ecrire avec réf. et prêt. n q 90.302 Contasse PnbL, 
20. avenue de l'Opéra, PAKIS-1". 


VALENCE IDrtmel organise un 
concours sur titres en vue Ai 
recrutement d'un Ingénieur 
principal pour son service étu- 
des d'urbanisme, travaux ofs. 
Priorité sera donnée aux archi- 
tectes DPLG ou DESA. 

Adr. candldaL et CV. a mon- 
sieur le député-maire de VA- 
LENCE 26tm avant te 2» dé- 
cembre 1978. 


CHERCHONS 
très bons 
REDACTEURS 
SPECIALISTES V.P.G. 

Plein tempe, mMps, Prestance. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 

recherche 

ÉCONOMÈTRE 

DÉBUTANT on 1 A 2 ans experienca 

(E.N.S-A.E., DAUPHINE. J 

— Il réalisera des modèles de prévision destinés 
aux entreprises. 

— 33 participera à la commercialisation de nos 
produits. 

— U fera évoluer le système en fonction des" 
Impératifs commerciaux. 

Ecrire av. C-V„ photo et prêt, mu no T 09947 w 
Régie-Presse, 85 bis, r. Réaumur, 75002 p arta . 


Laboratoires HOECHST 

recrutent pour son groupe <kr 
RECHERCHE CLINIQUE 
vue de seconder Direçteur Médical 

médecin 

expérimenté dans le domaine des essais 
cliniques contrôlés 

ou 

ayant une- bonne expérience clinique et le 
goût de la recherche médicale dont la forma- 
tion (Inltlatldn.à la pharmacologie' clinique^ 

au raisonnement statistique et à l'anglais) 
sera assurée. 


u 


Ecrire avec CV. détaillé et 
prêtent, â 783.786 M, REGIE 
PRESSE, 85 bis, nie Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 

EtaU. financier rech. pour son 
département OBLIGATIONS 
JEUNE HOMME/FEMME 
ayant quelques connaissances 
des marchés financiers et un 
esprit commercial. Libre 
Immédiatement Tél. : 260-37-05, 
ou écr. A 90,354 COMTESSE P„ 
20, av. de r Opéra, Paris-k. 


Société de Négoce international 
de matières premières 
(céréales J, recherche 

COMPTABLE CONFIRMÉ 
UN EXECUTAIT CONFIRMÉ 

ayant plusieurs années cf expér. 
ds société d'activité similaire. 
Adr. CV. et photo au it« 

« le Monde * Publicité, 

5, r. des italiens» 75427 Parfs-9". 
qui transmettra. 


S té de prospection commerciale 
â l'étranger redi pour si 
bureaux quartier Opéra 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
parfaiL MVng. stéoo franç^aag. 
Ecr. lettre manuscr. avec CV. 
è UNI Fl, 41, av. de J'OPERA, 
75002 PARIS 

Rech. pour PARIS (10*) 

COUPLE 

de 40 é SLans 

Homme : 

CHAUFFEUR DIRECTION. 
Femme-: MENAGE. 
Sérieuses références exigées. 

Beau logement tout conf ort , 
2 pièces, cuisine, a. de bains. 
TéL : M. PERNEY, 
2002244, poste 344. 


SOCIETE INTERNATIONALE 

recherche 
pour l'une de ses succursales 

CHEF DE GROUPE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

-nnwu tut gestion. 

— Méthodique et ordonné, pour 
animation de l'équipe compt et 
suivi des problèmes admlitistr. 

Prière env. C.V., prêt, et photo 
55 réf. 2.993 Spérar/ T2, rue 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 

NOTRE PERSONNEL EST AU 
COURANT DE CETTE RECH. 


m D'IMPORTANCE 
NATIONALE 
en personnel temporaire 
toutes professions 

cherche pour PARIS 

CHEF D'AGENCE 

solide expérience exigée 

Envoyer CV„ à : no 47.484, 
RUSH Publicité 
84, rue cTHautevIlto, 75010 Paris 


IMPORTANT 
ORGANISME PUBLIC 


CHARGÉ 


DÉ MISSION 

qualification élevée 
(Grandes Ecoles ou doctorat) 


o 





•Adresser C.V. 

Direction des Referions Hu mai ne s 
Laboratoires HOECHST 
Tour Rouful Nobel -Cédex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PROCHE BANUEUE NORD 

Filiale du Groupe THOMSON 

racherah» d'orge ne. : 

ASSISTANTE D’INGÉNIEUR 

B-XS. - DUT électronique, électrotechnïque 
avec 3 ans d'aqiârîaice, 

Ecztre avec C.V, photo k M. BORDAT, RP. UL 
95203 SAINT-DENIS Cedex 01 ou téL an 821-80-20. 


ATESMA 

86. rue Michel-Ange, Parfe-W. 
Téléphone : 70-12-34 et + 

rech. pour REGION PARIS 

DKfiHEUB I m U 

en informatkqae sdcntHiqae 
connaissant langage Fortram et 
PLI spécialistes en temps réel, 
mathématiques, logique. 
ANALYSE SYSTEMES 

INGÉNIEURS 1 n H 
ÉLECTRONICIENS 

INSA télécom. ou éqafv,, 
connaissent dialogue avec 
calculateurs Eludes système 
numérique, logique. 

INGÉNIEURS 
POSITION N 


hydraulique. 


B.U.TX. cb. peur le 1-W9 

DOCUMENTALISTE 

formation scientifique, eonnafe- 
aogl u qualités de contact 
s (4) 420-99-77, porte 551, 


Téfl. 


pavltkxi à DRANCY 
recherche 

EKiiOïfe DE MAISON 

logée, nourrie, alm. les ■enfants. 
Téléphone s 83M 2-éL 


RKtal1 * CHIMISTE 

ayant pratiqué la 
CHRQMATNOGRAPHIE GAZ. 
région ORSAY. Adresser CV. é 
n° T 09.996 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-?. 


Agé de 28 ans minimum 

r ur poste comportant 
la Ms responsabilité 
de gestion administrative 
et réalisation 
d'études de haut niveau 
en matière de programmation 
des Finances publiques. 

Ce poste suppose une 
bonne formation économique 
générale et une expérience 
professionnelle sérieuse, 
de préférence 

en matière de planification 
à moyen et long ferme/ 
Indifféremment dans 
le secteur public ou privé. 

De l'esprit d'initiative 
et une bonne sociabilité 
sont nécessaires. 

Contrat d'une durée 
minimum de 3 ans. 

Ecrire avec curriculum vüae à 
HAVAS CONTACT, 15é, bout. 
Haussmann, 7500B PARIS, 
référence 31.191. 


SOCIETE COMME RO ALE 
PARIS-16* 

recherche 

JEUNE HOMME 

B.T5, DUT ou équivalent. 
Distribution commerciale. 
Bonne connaissance 
anglais Indispensable. 


CV. et prêtent é 
n* 90.044 CONTES5E PUBI_ 
20. «v. de l'Opéra, PARlS-W. 

UH FISCALISTE 

•y- plusieurs années de pratique 
ds un cabinet ou ds l'admlnbtr. 

(assistant chargé de coure 
pr o fe ssé e n) 
pouvant collaborer h la 
rédaction d'articles et d'études 
d»is les nia Itéras suivantes 5 
fiscale, sociale, travail, 
société, droit des affaires et 
droit International. 

COUSULTAHT^rj, * M.N, 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 
recherche pour PARIS 

CHEF de REGION 

Excellente formation com- 
merciale et dynamisme exigés. 
Connaissances télé- 
communications appréciées. 
Ecr. av. CV. manusc. et prêt, 
é no 90 JM, CONTESSE Publ., 
20, av. Opéra, Parls-lv, qui tr. 


UN FABRICANT 
DE MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE 
ET ELECTRONIQUE 
dans le cadre de 
sa nouvelle orientation 
accès sur ra distribution# 
recherche 

CHEF 

DE SERVICE 
DISTRIBUTION 

La mission de ce cadre 
sera principalement de 
promouvoir et d'organiser 
ta diffusion de nos 
produits sur un réseau 
de distributeurs dèjé 
en place et de redierdmr 
son extension. 

Les conditions de travail 
et la rémunération 
sont attractives. 

Lieu de travail : 
FRANCE métropolitaine 
Domicile souhaitable : 
ILE-DE-FRANCE NORD 

Ecrire avec C.V., à n» 90.181, 
CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra, Pwfrfa> qui tr. 

STE _ COMME R Cl ALE 
PARIS 16* 
recherche pour son 
Service Juridique 

JEUNE HOMME 

LICENCIE EN DROIT 
Courte expérience souhaitée 
Horaire flexible - 13* mois 
+ primes. Resta ur. d'entre p ri se . 

Adr. CV, et prêt/ é no 9CL036, 
CONTESSE Publ. # 20. av. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


Sté proche banlieue SUD-EST 
MECANIQUE 
DE HAUTE PRECISION 
recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ 

ANALYTIQUE 

Niveau DECS 

5 ata ^expérience dans Indus* 
trie mécanique, expérience 
Informatique souhaitée. 

Adr. CV. et prêt s n> 90453, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20 av. de l'Opéra, PARIS-hr. 


SU fntematienala de promotion 
Immobilière 
recherche 

„ noBico-oai 

Il sera çtiaraé de la commer- 
étatisation de locaux 
industriels auprès 
d'investisseurs et de la 
recherche d'utilisateurs. 

— connaissances techniques bâ- 
timent appr éciées . 

— Expérience dans la profession 
souhaitable. 

Adr. cv. ^ DrâtanttoRs é : 
„ n- 53645 B, BLEU, 

17, r. Lebel, 94300 Vlncennes 


Proche Banlieue SUD PARIS 
IMirr LABO.. ELECTRICITE 
ELECTRONIQUE/ recherche 

IH6ËMIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

«0 DOCTORAT 3* CYCLE 
ELECTRONIQUE 

connaissances opHqm et 
phytiquB générale appréciées. 

Env. C.V. et prêt ft n* *J63. 
PUBLIFCP, », r. de Richelieu! 
PARIS (?), qui transmettra. 


Recherche 

INGÉNIEUR 

OU 

DIPLÔMÉ B.U 

MICROPROCESSEU RS 

Débutant «uiuAoant MOB 

Ecrlns sous réf. D. 074. à 
A RCMA T. 34, boul. Haussmann, 
75009 Paris, qui transmettra 


5061F 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 
GAP 2 OU COBOL 

PROGRAMMEURS 
PL 1 

TEL 2 246-79-82. 


Vous avez s 
le goût des contacte humains, 
le sens de l'animation 
d'une équipe 
et le désir d'organiser 
vous-même votre travail. 

Vous êtes totalement disponible 
sur le plan géographique. 
Vous êtes diplômé 
de l'enseignement supérieur. 

Une Compagnie d'Assarances 
tJLR.0. 

vous propose de devenir 


INSPECTEUR 
DU CADRE 


Après on stage de formation 
à PARIS 

è l'issue de cette période 
vous prendrez le responsabilité 
du contrôle et de l'animation 
d'une quinzaine 
d'Agents Généraux 
répartis sur 4 è 6 départ e ments. 

Adresser CV. et Photo 
sous référence 8444 é : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2g rue Marengo - 75001 PARIS 
qui trananettra 


Fabrique d'accessoires 
pour automobiles 
rec h erche 

pour son Bureau d'Efudes 
de PARIS 

DESSINATEUR 

Etudes 2* échelon N 4 E3. 

H devra avoir l'expérience de 
l'étude de pièces en grandes 
séries, de bonnes connaissances 
en moulage (plastique et 
Zarfiac), en descriptive 
et en emboutissage. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous le no 9307, è LT-P. 

31, bd Bomw-NouveHe 
75008 Parts Cedex 02 


capitaux ou 
proposât, com. 


Chantons un ou plusieurs Asso- 
ciés pour créer nouvelle Société 
de Vente par Corres p ondance, 
nouveauté brevetée, gde diffu- 
sion. Aide de l'Etat b titre de 
novation assurée. Chiffre d'af- 
faires envisageable : 20 m Riions 
de francs. - Décision rapide. 
Ecrira : CHEYRON, 72, r. de la 
Folïe-Mêrtcourt (Tl») - N&96-90 


BILINGUE . 

(parfaite connaissance de fa tangue anglaise) 
trilingue appréciée, sérieuses références 
entreprise de bâtiment ou T J 3 , indispensables. 
Minimum 30 ans, disponible rapidement. 
Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 

Service du Personnel 
CEP -34, rue Rennequîn 
7501 7 PARIS 


soettté Industrlefl* PUTEAUX 
recherche 

SECRETAIRE BILINGUE 
FRANÇAIS-ALLEMAND 
Au sein d'une direction export 
en plein développement, elle 
s'occupera notamment des liai- 
sons commerciales avec l'étran- 
ger (conditions de vente, prix, 
délais, suivi de l'exécution des 
commandes, télex, courrier^. 
Conditions requises : 

— Connaissance parfaite d u 
français et (te ('allemand. 

— Sténo française et allemande. 

— Agée de 23 ans au matas. 

— Excellante dactylo. 

— 2 années d'expérience mini- 
mum acquise dans un 
contexte technique. 

Le salaire annuel sera de l'or- 
dre de 52-000 francs. Les répon- 
ses seront traitées conffdentlef- 
lement par Christian CHABAUD. 

Adresser CV. sous réf. A/2Q2 M 
é P.S. CONSEIL 
8, me Beflfnf, 75782 PARIS 
Cedex 16 


IMPTE ENTREPRISE 
recherche pour le 
Dtaecteur de son Etablissement 
de LA COURNEUVE 

UNE SECRÉTAIRE 

siaouAcmo 


Ecrire avec CV. et rémunéra- 
tion actuelle sons le n« 89.857, 
Confisse Publicité 
20, av. de l'Opéra, 75040 Parts 
Cedex 01, qui transmettre. 


IMPORTANTE 

910RSAY 

vutb empfot a 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

STENODACTYLO EXPER IM. 

Ayant le goOr d» c hiff res, 
des analyses et stitbttaies. 

I Ii.i liitw .il -M—, ■ini.f mi il il ni III 

neonmr ce prerereoce 
ta région d'ORSAY 

Sérieuses' viffirmes exigées 
Avantages sociaux 
Restaurant d'entreprise 
Horaires : 9 h. - 17 ta. xs 


Adr. C.v^ photo et pr ét en ti o ns 
è ne 90233/ Confesse Publicité, 
20, av. de KOpéra, Péris (1*1 


Lycée PauLEiuaid, St-Denis 
rech. 1 PROFESSEUR 
de STENODACTYLO 
pr classes seconde et terminale 
B.T.S. exigé. Poste compL 21 h. 
pr l'année scolaire 3J300 mens. 
TéL d'urgence SZ1-41-99 


Sté Disques Educatifs 
recherche 

SECRÉTAIRE 

Assurant ? secrétariat, gestion 
administrative et technique du 
pereonnol (Mes et charges), 
releflons avec artistes, presse. 
Promotions. 

Adresser C.V. et photo h 
Su LETORT, » UNI DI SC, 

33, r. de Fleura* 73006 Paris 


représentation offres 


MANAGER 37 ans rech- poste 
tifr. gén. PME, dom. Informatiq. 
ou param4dl»L Propose partie, 
capital de 200.000 FF - Ecr. ; 
M. WELSCH, 54, r. Vignerons, 
94000 VINCENNES 


GROUPE INTERIM 
en pleine expansion r e dîerctio : 
sur PARIS et PROVINCE 
SOCIETES 

MEME PROFESSION 
en difficulté ou non. 
Etudierai ttes propositions. 
Ecrire R.P. . Poste 20 

Fontalne-au-Rol 

75011 PARI S, qui transmettra. 


A. céder Entreprise 

TRAVAIL TEMPORAIRE Parfa. 
Personnel înfarmalna* 

fÆ-"* T S 1 , 0045 M. Régle-Pr., 
>5 bis, rue Rfaumur. Paris (2»î 


CREATION D'ENTREPRISES 
Diagnostics - Comrttuliona 
Choix Turldiques 

S£N : 222-19-78. 

5 ans d'expérience 


SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 
FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 

rechercha 

REPRÉSENTANTS 

pour banlieue Nord et Sud 
Co rm n ls sa nt le secteur dtatrlbutlozi et fauraltures 
générales pour l'électricité. 

Expé rience elmllelre exigée. 

Envoyer curriculum vitaa manuscrit et prétentions 
sous n" 33.649 B & BLEU Publicité. 

1T, rue LebeL 94300 VINCENNES, qui tra nsme ttra. 


lmp» Imprimerie de province 
de grande réputation recherche 
pour son service commercial - 
de PARI5 

DES COUABORATEDRS 

Possédant une expér. suffisante 
pt leur permettre de prospecter 
fjflçaceïnefit une cHeitfèJe cTuH- 
Ibateure d'imprimés sa comtan. 
C.V. et photo è adresser A : 
Berger- Levraut M. Foulon, 
5, r. Augusfe-Cotnta. 73006 Parts 


„ , ORGERT 

nUALE GROUPE 
IMPORTANT SPECIALISE 
CONFECTION UNIFORMES 
ADMINISTRATION 

recherche 

REPRÉSENTANT 
EXCUKIF 
„ CONFIRMÉ 

2. rue Breguet, 73011 Parti 

355-52-00 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages! 
Extraits dv sommaire : 

• Las 8 types de C.V. : rtdacW 
exemples, erreurs é éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 


fl Emplois les plus demandés. 
Pour informations, écr. CfDEM, 
6, sq. MonsJgny, 7S-L* Cbesoay. 


Motel p et o oé lot Ittftflt 
c ANNONCES DOMIOUEES m do 
Mm bK&qtm IMbloBiat nr t'emreloçpm la 
4a CtMoaca las bitfcaraan» •> 4a 

qu'a s'o^t 4a 

febflcM a m 



Automobile/ 


automobile/ 


vente 


( 12 à 16 C.V. ) 
H9CÉDE5 » 

TéL t (G21-06, heures bureau. 


divers 


VOITURE DIRECTION : 

BAGHEERA S 1979 

VOITURE 1 Ôcc^loi : 

BAGHBBRA S 1977 

GARANTIE - CREDIT. 
TéMohone : 374-97-95, 


NOUS COMMENÇONS 
OÛ LE CONSTRUCTEUR S’ARRÊTE 
NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE 
• NOS ALFA PERSONNALISÉES 


SFAM FRANCE -ALFA ROMEO 

Premier concessionnaire Alfa Romeo en France 

23/bd de Courcclles - 75008 Paris - Tél. 292 02 50 
' 40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris - Té!. 734 09 35 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE — 12 décembre 1978 — Page 35 


demandes d'emploi 


demandes d'emploi 


demandes d'emplo* 
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31 uu, célibataire, 4 ans maître- assistant 
k lTrnlvçralté de Prancrort. 

ANGLAIS - ESPAGNOL - FRANÇAIS 

„ RECHERCHE 

INTERNATIONAL CONSULTING 

on ENTREPRISE INVESTISSANT DANS PROJETS 
DE PREFERENCE SUR L'AMERIQUE DU SUD. 

Ecrire sous le numéro 425. «le Monde» Publicité, 
5, rue des italiens - 75427 PARI S -9». 


CADRE MOYEN 

12 ans dlnfonnatltiua - gestion, dont 7 comme 
C*wî da «EVlco IBM 3 et 34. deux démarrage» 
GAP 2 CCP. 

recherche 

SITUATION STABLE (pour le 15 J an v! or) 
ESSONNE OU PARIS 

Ecrire «nu le numéro 88.475 M. REGIE - PRESSE. 
85 bia. rue Réanmur - 75002 PARIS. 
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CADftE 47 ans, VAC - TCE - GO 

chef de serWce après ventes, , 
SuMes das expertises. Récap- ! 
tlon travaux natifs. Recherche 1 
posta équivalent Paris ou ré-, 
fljgn VAR. Téléphona s g£g . , 

•JEUNE CADRE 29 ans bflfngae 
(anglais), maîtrisa ges ti on 
(fiscalité comptabilité), DECS 
préparation DES gestion com- 
merciale, exp. création gestion 
admlnis., et edate PME, respon- 
sabJJUé, relaL compta clientèle 
ds grande société multinationale, 
chef do venta produits consom- 
mation en Gde-BreL Et tt- prop. 
Ecr. no t 09 993 M Règ.-Pra&se 
85 bis, rue Réanmur, Parts-2*. 

H me 30 a.* niveau BTS électro- 
nique cherche emploi. Ecrire 
no T 010 035 M Régi ©-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

Tfapsfclère OH Q cherche place 
StaWe même avec responsatsff. 
Tél. r 0QS-7K8, à part. 19 b. 


■NJSÎiEUR Grandes Ecoles 
fl MA G), informaticien haut 
rwveau, iO ans expérience en ; 
gestion, système, logiciel de 
Base (U. S. A.), encadrement 

gros projets. 

Licencié en droit privé. 
Chercha emploi 

conciliant les deux formations. 
Ecr. no aol, * le Monde» Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Partes . 

Femme, 31 a., maîtrise hlst, 
géo., expér. enselgn. second. 
5 a., étud. ttes prop. pi. temps 
ou temps part TéL s 589-37-74, 

ASSISTANTE DIRECTION 
Cadre, 35 ans, excellante pré- 
sentation, expér. gestion entre- 
prise, connais. Anglais, sténo, 
rech. poste collaboratrice. 
TéL r 709-20-22. 

J. H., 26 a., maîtrise Sc. Eco. 
3* ann. Droit, libre St». Etud. 
ttes propos, en rapport av. sa 
fermât. T. 734-27-73 apr. 15 h. 


INGÉNIEUR CIVIL 

GRANDE ECOLE 

DIRECTEUR DE MINE 

cherche poste 

— Repré5enlauoa 

— Entreprise ou groupe 

— D'en trop, ou SU cdalo 

— Pr développement échanges 

— France-Amérique du Sud 

— Technlquo-commerical 

— Apres-vente 

— Espagnol courant 

— B a. d'études é Buenos- Aires. 
Ecr. n® T 09 999 M Rég.- Presse, 
85 bte, rue Réaumur, Paris-2 9 . 

J.F. tt e« ét. sup. parfait bit. 
français/ angl.. bennes notions 
aiiem. et espagn.. a a. expér. 
secrétariat recherche posta 

SECRÉTAIRE 
. DIRECTION 

BIUNGUE ANGLAIS 
A Paris exciusivemenL 
Ecrire no 86489 M Rég, -Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. ; 

TRADUCTEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

(ANGLAIS/E5PAGNOL1 
dans las domaines écofwmdJQtie 
et financier ch. poste stable. 
TE L, s 483-35-73. 

Economiste 27 ans, : diplômé 
9 cyde + diplôme brésilien 
2 années, expérience milieu 
brésilien, connaissance : portu- 
gais. espagnol, anglais, cherche 
emploi dans Sté groupe français 
implanté au Brésil. Ecrire Por- 
tugal Georges. Jurançon-Rousse 
(64110), OU Tél. (59) 68-70417. 


l'immobilier 


< En médecine , le cabriolet est plus 

nécessaire que le savoir. » 

Actuellement en fonction, cadre supérieur, mar- 
keting-gestion, spécialiste des problèmes touchant 
les Industries de la mode, participant et condui- 
sant au plan commercial l'expansion récente et 
spectaculaire d'une marque de réputation nationale 
et internationale, 

recherche 

posta responsabilité haut niveau, dans une entre- 
pris français ou étrangère, en création ou à 
remonter, mais ayant la volonté et lea moyens 
d'accéder & la place de leader su faon créneau 
de marché. 

Ecrira sous le n* 403 « le Monde * Publicité, 
5, rue des Italiens - 7M27 parx$-9*. 


tugal Georges, Jurançon-Rousse 
(6411 0), OU T èl. (59) 48-78417. 

Cadre de gestion, 34 à.. Lie. 
en droit, 1D e. d'exp. gestion 
financière, budgets, trésorerie, 
pratique des relations publiques, 
sens de l'organisation, de la 
rigueur et de la discrétion, ch. 
situation stable. 

Ecr. n* 415. « Le Monde > Publ., 
5, r. des italiens, 75427 Paris-S*. 

Etudiant Cinéma 23 a. ch. tâche 
alfmenL entre 13 h. et IB h. 
empL bur. Téf. à part. f4 h. 
579-93-93. 


CADRE COMPTABLE 

très haut niveau 
cherche direction service 
ou inspection comptable 
accepterait mission temporaire. 
Ecr. n* 424. « le Monde > Pub* 
5, r. des Italiens, 7S427 Pa rls-T^L 

MANAGER - 34 ANS 

70 millions de francs 
de chiffre d'affaires 
effectif 270 personnes, recherche 
POSTE COMMERCIAL 
hautes responsabilités, France; 
ou étranger. J'étudleral toutes 
propositions et tiens A votre 
disposition mon c.V. 

Ecrire ss n 0 53.198 8 A : 

BLEU. 17, nie Lebel, 
94300 Vlncennes, qui transmet 

J ne EgypL, Ile. fr^lettrl et franç. 
appilq., T anru B.T5. compt. et 
et gesr. Expér. enselgn. audio- 
i visuel, enselgn. franç. et arabe, 
ch. situât sL, ensetgni ou écon. 
Ecr. N» 8656, rn le Monde * Pub, 
5, r, des Italiens, 7S427 Parls- 9» 

H., 43 ans., Dr sd„ 11c. lett.. 
gde expér. enselgn. Sup.. angl. 
cour. Cherche emploi édition. 
Ecr. N» 8649, « le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9* 

Secrétaire trilingue anglais/ 
espagnol, B.T.5., rech. poste 
Stable Paris. Ecr. Mme Perrault, 
63* av. de fa République, 
94800 VILLEJUIF. 


G JD A4. EXPERT D.P.UG.,41 a. 
IB a. cT expér. ts travaux. Rech. 
leader group, société Internatio- 
nale de travaux hydrauliques. 

France ou étranger 
T. Paris 37G8S42 matin seul, ou 
en PCV 455-69-63 Madrid le mat. 
Ecr. N* 423, « le Mondo * Pub, 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9* 

Licencié en sciences commère. 
(Genève), 27 ans, Suisse, ch. 
Emploi ou collaboration 
en COTE D'IVOIRE 
Allemand - Anglais - Espagnol 

Ecr. P. KOLLBR, Sonnmattstr 
25, CH - 6206 NEUENKI RCH. 

Hmi CADRE cinquantaine, per- 
sonnalité, présentât* disponibi- 
lité, organisation excellentes. 
Habitude négociations, haut ni- 
veau, grande expér. secrétariat 
supérieur et traductions inter- 
prétariat angl., iBcm., itaf v 
espagn. cour. 4- sténogr. Inter- 
nationale, unes conn. roumain 
et portugais. Rech. situation 
base Paris. Ecr. s/N* 783723 M., 
A Régie- Presse. 85 bis, r. Réau- 
mur - Paris, qui transmettra. 

1ng_ E.N.S.I., 26 angi. chbre 
commerce brtL. 1 a. exp. tech. 
celai, propose coilabor. 
FRANCE OU ETRANGER. 
Ecr. n» «6.487 M. Régfe-Pnesse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CADRE 32 ans. Autodidacte, 
format. B.T.S. ELECTRONIQUE 
10 ans expér. professionnelle dl 

4 en AFRIQUE en. place CHEF 
ATELIER OU CHEF SERVICE 

TECHNIQUE B. F. VIDEO 
ds région Va R ou limitrophe. 
Ecr. n» T 09.966 M Régie Presse 
85 fais, r. Réaumur, ParJs-T", 

Ingénieur génie biochimique et 
alimentaire 5 a. d'expér, dans 
l'Inditftrle alimentaire ch. empL 
en production, tabriçaiion, rech., 
développ* laboratoire, amèlio- 
ratîfart et «ntréia de la qualité. 
Ecr. no T 010.015 M Régie-Pmfe 

05 bis, r. Réaumur 75002 Paris. 

Secrétaire Direction, 40 ans, 
discrète, efficace, référ.. poste 
4e confiance, recherche 
INTERET et STABILITE 
Régnier, 122, r, Marcadct 
Paris (18*). 

J, H„ 27 ans, animateur potyvai. 
Sérieus. rèf^ spécialisé théâtre, 
cinéma, ch. animation globale, 
temps complet, partiel - Etudie 
ttes prop. M. Fremm. 724-68-72. 

Correctrice ch. emploi d dom. 

ou à temps partiel. ; 

Ecr. n® T 009.977 M Régie-Presse, l 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

J. P. 26 ans DE5S FISCALITE 
maîtrises droit des affaires 
+ 5C. éCO. ANGLAIS COURANT 
espagnol. Italien, ch. poste 
Assistante Directeur financier 
ou Secrétaire générale 
Ecr. n* T 09.996 M Régie-Presse, 
85 Dis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

J. H. Doctorat 3* cycle, 
spécialiste en endocrimrfogïe. 
Ch. POS1B PARIS ou PROVINCE. 
Tèl. 331-99-91 ou écr. a 
M. ROSTAGUI. 

9, r. Vuipian. 75013 Paris. 

Ing. ENSEEG, 37 ans, 10 ans 
d'expérience dans Centre de 
recherche appliquée. Direction 
de programme en métallurgie, 
i cherche poste responsabilité pro- 
duction, développement, r. appi. 
Ecr. n» 8.65S » le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9* 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

âup. de Co + Expertise comptable. Solide et 
looffue expérience gestion. P. ME., y compris fonc- 
tion personnel et Informatique. 47 ans. rédld&nt 
Paris, périclites références morales et profession- 
nelles. Disponible sous peu. Recherche situation. 

Ecrire sous 7e numéro 422, * )p Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-*. 


E.C.P. + I.S.A. 

— 26 ans» 1 » d'expérience -f nombreux stages ; 

— Anglais - Allemand ; 

— Disponible et adaptable* 

FORT POTENTIEL 

Ecrire n« T 09.995 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


enseignem 


APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 
L'AMERICAN CHUTER 

261. bd Ramil, 14« - 633-67-28. 
Cours de conversation le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : LE 15 JANVIER. 
Cours privés 

sessions lnlenslv. (FULL-TIME) 
cours de préparai, au TOEFl L 
Cours pour lycéens 


cours 
et leçons 


Croît et préMr. concours edkrrf- 
nl&tratifs à domicile ou par cor- 
respondance, par diplômé de 
renseignement supérieur. Expér. 
Ecr. m 8655. ■ le Monde » pub^ 
5, r. des italiens, 75427 Pans-9* 


FISCHER SCHOOL Of ENGUSH 
anglais, allemand, espagnol, 
léunes, adultes, ao.-mldl ou soir. 
22s roc Barbés, 9212 0 Moniroim 
Téléphone ; 656-14-90 


9L t 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 
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14^ rue des Capucines 
9 260-3S-30 

PARIS 1 5* 

8-10. bd de Vaugtrard 
9 273J8.00 
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t Place de la Préfecture 
Æ 030-43.48 

( 2°arrdt j 

1111 ire SUPERBE 120m 1 
nALLCJ Prix 6S.00Q F 
Grand sé\„ 2 chbras, tt conft, 
1mm. rénové, caractère, calme, 
affaira é visiter. TéL 233-62-46. 

( 4 8 arrdL *) 

MARAIS, RUE ELZEVIR ! 
dble llv., 1 chbre sur très beau 
Jardin, tt cft, état Impeccable, 
48Q.00D F. 

DE VILERS. - BS-22-01 

26. EUE DES TOUENEUB 

PRES PLACE DES VOSGES 
LUXUEUSE RESTAURATION 
FINITION AU CHOIX 
DU STUDIO AU 4 PIECES. 

DUPLEX AVEC JARDIN. 
S/pL ts les Ira, 13-18 h. 274-57-69 


ÏTÏTl 


CRETEIL 

5, rue Qi--Goünod, 

| près de la Préfecture! 
® 898.12.80 


EVRY 

Bd de Rance 
(Face à la Préfecture I 
® 077.22.60/26.97 


TÎHïMiMf 


MEAUX 
6 , place Henrî-IV 
* 43335-45 

MELUN 

32, rue Saint-Etienne 
9 437.H.85 

VERSAILLES 
32« rue du Mal-Foeh 
9 950.10.66 


Botià krioumer 

! à Time de* adresses d-contre i 
» Je souhaite être Informé sur 
1 les prêts du Crédit Fonder. 

i 

t Nom 

« Prénom 

I 

| Adresse ■ . .. ■■ ■ ■ 

I Tel 


l 16 e andtm j 

RUE FA15ANDERIE (FOCH) 
tT et dernier étage. Emm grand 
stand., 7 P„ 270 m2, TERRASSE 
2 services . Téiéph. : 705-22-60. 

AUTEUIL, part vd apparL 1mm. 
anc., S p. -F pio pce. 120 mî 
4- chambre de service, 6* ét. 
av. asc. Tél. 525-8644 apr. 19 h. 

RUE PER60LÈSE 

2* él. sur rue 7. P. 268 m2, 
gd confort, tr. belle réception 
+ 4 ch. 3 s. d. bns. Parf. étaL 
i Ch. de serv. Pour visiter : 
j Tél. : 227-51-21, 

10. avenue A.-HÈBRARD 

Pptalre vd DUPLEX dans ïmm. 
asc., très beau sélour. 2 chbres, 

; 6 M. HAUTEUR &5 PLAFONDS 
j S. de bains, culs. Me voir : 
MARDI 14 K. 30 - 16 H. 30 


Ç 17* andL J 

TERNE5, splendide appartm. 
5 P* 135 m2, parf. état triple 
expos.. 5* éL, asc. Imm., p. deL 
1930. Px B90 000 F. T. 222-63-23. 


18° airdL 


ylJ : HH? 


IRE 


ATEUER 

D'ARTISTE 


Conft, 4* éfg., BALCON. lèl. t 
340 JK» F av. 60.000 F. 346-11-76. 


.000 F- 346-11-76. 


Imm." P. de T. ravalé, plein 
soleil, 6* étage, asc.. Jamais 
habité, vendu par propriétaire, 
SPLENDIDE APPT CA RA CT. 
poutres, balcons, entrée, séjour, 
2 chbres, culs, aménagée, selle 
de bains, toilette, 2 w.-c., tél., 
v.-o., cave, moq., DECORATION 
RAFFINEE. . Absolument lmp., 
long crédit poss. VZsJte mardi 
mercredi, M. J.-M. JOSEPH, 
14, RUE GAY-LUSSAC 


6® arrdL 


5 P. 


CH ER C H E-M I Dl 

APPARTEM. AU CALME 
sur cour fleurie. 

633-29-17 - 57748-38. 


TmLM . 
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SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téféphonez oa écrivez 

Æbk CIMI Têl. 237.43.58 

VKSUUV Centré d'information de 

la Maison de nmmobiVver 

▼ ▼ 27 Ms. ov. de vuuers. pakis n- 
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128, RUE MÛUFFETARD 
DU 2 PCES AU 5 PCES 
Visites les mardis, dé 14 h. é 
18 h. 30, ou télépti. - 755-98-57 

M° PORT-ROYAL 

Bon Immeuble sur jardin, asc. 
LKV1NG dbifr+1 ch-, enfr., culs., 
salle de bns, chauffage centrei- 
PRIX INTERESSANT. Télépb. 

3, square de Port-Royal, 
lundi - mardi, de 14 h. A 17 h. 

LUXEMBOURG 

PROPRIETAIRE VD 5TUDI0 
et 2 PIECES dans Immeuble 
refait neuf, tout confort 


( 7 e airdL ) 

Rue de Babylone, imm. 17*, 
excellent état, beau studio 
prêt é habiter, tt ctt plein 
Sud, sans asc. 185.000 F. 
705-24-10 

Près Champ-de-Mars, Imm. 
neuf, reste é* vendre, 4* et 
urû séj v 2 chbnas, cutSv bains, 
balcon, soleiL 

705-24-10 

CHAMP-DE-MA R5 
beau 6 Pces + dépendances. 
2“ éL* asc. i stand. - 704-40-27 

VAN EAU - VARENNE 
Atelier artistes, calme, 5B m2. 
PoSSiblt. Duplex. - 345.000 F. 
700-00-99 ou 355-61-58 


VARENNE - BAC 

Dans bel hStel XVIII- rénové, 
superbe apparient, de caractère 
180 ml Gde terrasse, garage 
SUR PARC CLASSE. 
MICHEL & REYL - 265-9045. 

( ~ 8 e arrdt. ) 

auwtttms 

SEJOUR + CHAMBRE, AÛ m2. 
Terrasse 30 mî - T. 325-20-77. 


Ç 9* arrdL j \ 

Imm. Pierre de T. Bon stand. 
90 m2 (professionnel 1, 2 chbres, 
salon, séU cuis^ s. de bns, w.-c. 
placeras, tel., cave. 510.000 F. 
Sur plaça mardi 12, de 11 à 
12 lu 30, 1» étage, 86, rue 
d r Amsterdam. CABINET JEAN 
COURTOIS. - ttjjOjg 

Rue Plgaiie, récent luxueux 
duplex, 130 m2, tout confort 
2 terrasses - cheminée. 

Très calme. 742*01-81 

SQUARE PÉTREUE . 

Standing , mirée, beau 4 pièces, 
CU1&, bains. REG Y, T. 577-29-29. 

f 11 e arrdL ) 

UQ NATION. Bel Imm. récent, 
PI très beau j P., dernier 
i etage, vue panorambqtie, baie., 
parkg, 430.000. Gieri. 373-05-81. 

PARMENTIER 

1 Dans 1mm. pierre de L, 5 P. 

. 160 ml Posslb. prof, lltu, cbff. 

1 IndTv^ chbre serv. 795.000 F. 
647-55-22. Après 20 h. 554-3441 

( 12 e arrdt. ) 

RUE DE WATTIGNIES, 2 P 
cuis., entre, w.c., bel Immeuble. 
115 000. télëph. matin 628-75-58. 

PICPUS - COURTELINE 
y ét. entrée, culs^ séj. avec 
cheminée. 1 chbre, w.c^ chf„ 
salle de bains â créer, soleil. 
215 000. Téléphone : 34663-87. 

IMM. STAND., séj. + 
chbre ét élevé, grand confort 
m000 F. 278-09-40 


- Tel. -7 

NATION. Pierre de taille, beau 
3 pièces, hall d'entrée, cuisine, 
w.c., chauffage central, balcon. 
320 000 F - Téléphone 34*82-72. 

REUILLY. HSHSS 

2 P., cuisine équipée, bains, 
145 é 165.000 F - 293-62-16. 


I 13 e arrdL J 

GRAND 2 P-, culs., w.c^, ctif. 
Individuel, 50 m2, bel Immeuble. 
150 000. Téiéph. matin 628-75-58, 

5 || PLACE D'ITALIE 
Fi état nf. vue incomparable. 
Prix : 700J300 F - 288-31-97, 

Prox, PI. Peupliers. VERDURE 
JARDIN 
SOLEIL 

4 P. + studio - ODE. S5-71 


MÉTRO PIGALLE 
CALME - VERDURE 
ENSEMBLE DE 190 M 2 

COMPRENANT 

ATEUER D ' A ?r^ E 

-i- MEZZANINE 30 iflF 


APPT 4 PCES PRINCIPALES. 

PARFAIT ETAT 

Bruno-RostaniL 4, av. Opéra, 
7S00Î PARIS. TéL : 2966T-2SL 

SACRE-CŒUR malson 

d'artiste, 120 m=. 5 pièces, 

fout confort - 260-50-04. 


SAIHT-CLOUD 

9, nie Marie-Bonaparte, 
magnifique studio 
entrée marbre, salle a manger, 
séjour, véritable cuisine, 
salie de bains, placards, 
garage et cave. 
Magnifique jardin. 
SOFIAM : 720-20-15. 


Ç ffroWftce j i 

DS GROS BOURG TOU RI STI Q. 
DU VAL DE LOIRE 

ds IMMEUBU XVI* SIÈCLE 

(classé, façade avec sculptures) 
gd rez-de-chaussée â usage de 
burx, 1*' étage, bel appartem., 
tt cft, cour et dépendances. Le 
tout très bon état. M. AUGE. 
Téléphone : 16 (38) 35-43-70 

MEGÈYE 

c LES OISEAUX » 
ù 5' A pied 
de la vie du village 

VOTRE 

APPARTEMENT 
dans un chalet mégevan. 

calme et ensoleillé. 
LIVRAISON IMMEDIATE. 
Renseignements : COPRA 
110, rue de Longchamp 
75116 Paris. Tél. 50*-87-51 
Mme LEUENBERGER 


appartem 
'• achat 


Particulier ACHETE STUDIO 
TIGNES mi VAL-DHSERE 
Téiéph. : 207-46-24 

Sté recherche A perte même â 
rénover, secteurs 11», 12*, 19* # 
20». Pr RV : G le ri au 373-05-81 

JEAN FEU ILLAD Ey 54, av. de 
La M0ftt-PkqueM5" - 566-00-75. 
Redi^ PertsAy et T, pour bons 
cilents, mus toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


immeubles 


VSNCENNE5 - Pour INVESTIS- 
SEUR, placement moyen terme 
1 "t ordre. Immeuble 230 m2 ha- 
btlabléS, 6 ApptS ÛCCIlPéS loi 48 
+ 1 Slutfio libre. Jardin. 
320.000 F - 755-8200 

MONTRÉAL • CANADA 

a vendre 

IMMEUBLE 20 APPARTS 
bien situé - construction 1972 
administration sér. px A tfébaL 
Téf. mardi 12 décembre 
antre 9 et 12 h. s 224-1941. 




LUXEMBOURG douchas, w.-c! 

Tél v Impecable, 1.600 F+chg. 
W, RUE GAY-LUSSAC 


BD ST-GERMAIN, HOTEL 
PARTICULIER 5/ 2 ét., gd cft, 
état exceptionnel, 9 pces, 2 s. de 
bains, 2 ch. cenL indlvld. 

Tél. 12.000. - 532-65-44 

16*, prox. MAISON de la 
RADIO, av. de VERSAILLES 
dans bel Imm. ancien, 6* éL, 
asc., 4 Pces, cft + chbre de 
serv. 2.000 F + ch. Tél. le 
matin, SEGECO, 522-69-92 


locations 
non meublées 

♦ • _ i *. * 

Demande 


Paris 


RESIDENCE SERVICE 

Pour étrangers raffinés. 
742-62-65. 


RedL Apnts 11 3 P. PARIS, 

préf. 5% 6o, 7o, 14 e , 15* # 16F, 12-, f gp&awÆa I» ) 

avec ou sans travaux. Paiement I iccÿiwi* I 

comptant chez nolalre, 873-23-55 I 

Rech. 9 Q g 2JK) p r stés européennes cherche 

Nçullly, M. Drtva». 26S-06-56. ^s?^ 5 ’ 


AVENUE SAINT-OUEN 

Ds Imm. Pierre de Taille, 
3" éL, 3 P-, bns. culs., soleiL 
210.000 F. 

FRANK ARTHUR -766-01-69. 


PORTE DE CHOISI 

pari vd appt 3/4 P. 73 m2 + 
cave + parie. Etat Impeccable. 
320.000 F + 26.000 F CF. 

Vue Imprenable sur Parte. 
Tél. : 563-99-07 après 19 h. 


Ç 14 e arrdL ) 

W » STUDIOS, TT CONFT, 
BON RAPPORT, 
95.000 F. » FAC», 337-69-59. 

SME AT I L ^ R 

cuisine, bains, téiéph., calme. 
Pour peintre ou amateur. 
Serge KAYSER - 329-60-60. 

& RUE MAISON-DIEU 

Prox. av. du Maine, 1mm. neuf, 
studio 2 P. duplex. Sl pi. mardi, 
mercredi. Jeudi, vendredi, sam.. 
14 II - 19 h. 359-63-63- - 322-0443. 


Ç iS B arrdL j 

97, RUE DES MORILLONS 


20 e arrdt* ) 

DADF F le m* 

KARL tous frais compris, 

3 pièces, 69 m= 4- balcon - 
Nouveau prêt conventionné 
Immeuble 1976. 723-72-00. 


appartements 
occupés : 


8» ST-PH.-dci’ROULE - Occupé. 
Gd Appt 250 m2, gd sianding. 
PosslWI. PROFESS. - 2*447-06 


constructions 

neuves 


meublées 



J8- Yveline s 


294, II e BELLEVILLf 

Du studio au 4 p lf Immeuble 
de qualité de 34 appartements. 
Livraisons en cours. 


PAKLY 2 « ,i'l= CEt 

Merveïliettsemeni situé. 
DECORATION IMPECCABLE 
Garage 585.000 F - 954-6*00. 


SERVICE ETRANGERS 
Pour cadres matés Paris 
rech. du STUDIO ou 5 PCES 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou ambassades. - 285-11-08 


p 4 P., parking, 1 
ltmdi 13 tl 38-17 lu : 
mardi 14 II 30-19 b. 


bains. 


81, RUE DESMOUETTES 

PORTE DE VERSAILLES 
Imm. neuf 5 PIECES, 
Sur pt. mardi, jeudi 
samedi 14 h .-19 h. 
359-63-63 - 532-86-38. 


* MOV Sltà 




4 M fit 




s — f à Saint-Germain-en-Layé^= 
y 5, avenue Gambetta 

Appartements et suites de standing 


ïM 

/ 

<o/ I 


CO«$H-TaTIÛ\ ET RËALIS ITION: 

SOFIAM : 720.20.15 


COMMERCIALISATION : 

DESCOLAS : 963.28.02 


f 92 \ 

L Hauts -de-Sesne J 

LEVALLOts - Récita affaire 
dans Imm. entièrement A neuf, 
Z Pta entr., cuisine, débarras, 
30 m2. OCCUPE LOI 48. 
Personne seule de 87 ans. 
58.000 F - Tél. : 755-82-30 

" URGENT 

UCflII V V borghese 
nCUlLLl inkermann 

BEAU LIVG + 4 CHAMBRES, 
2 sanitaires, grand office, 
CUISINE EQUIPEE, 137 m* 

balcon, box. 1.15CLQ00 F. 
Claude ACHARD - 624-76-97. 

NEUIILY - SABLONS 

6 Pces, 2 bains, 240 m* 3- éL 
Grand standing, calme, soleiL 
MICHEL ET REYL- - ZéSjOjg 

NEUIILY - SAUSSAYE 

Ds Imm. récent gd standing, 
charmant studio 26 m2, sur 
lardln privatif. 

280.000 F + part f acutt. 

FRANK ARTHUR - 766411 -69. 

neuilly - \mmm 

Ravissant 34 Pces 90 m2, 
JoggJa, plein soleiL parie poss. 
chbre service. 

FRANK ARTHUR - 76M1-69. 


PRIX MOYENS 4J0Q F te Tn=. 

Sur place fous les Jours 
sauf mardi de 13 h. a 19 h. + 
samedi malin ou tél. Société 
Daury, 24, rue Laffitte (9*1. 

Téf. = 523-15-52 ou 15-72. 

XV 8 ARRONDISSEMENT 

52, RUE MADEMOISELLE 

STUDIOS, 2 P. et 3 P. 

Renseignements sur place 
tous les Jours de 11 h â 18 h 30 

CIME - Tél. 538-52-52. 

DENFERT- 

ROCHEREAU 

B, rue Salnt-Gothard, 

3 Pièces avec terrasse, 
i â partir de 417 000 F. 

Renseignements sur place, 
tous les Jours de 1 1 h. à 18 h. 30, 
I sauf mercredi et dimanche. 

CIME : 538-52-52, 


hôtels-partie. 


W PARIS. HOTEL PARTICUU 
de dasse, 4 niveaux de 200 m2, 
s/sol + pav. gordien indéoend. 
ds magnlf, parc : 1.B60JH» F, 
cause succession 30 % S/VAL. 
CABINET LABBE au 927-94-03. 


SUR BASE 430 
A VENDRE - 


Boutiques 


MURS Boutique neuve avec lo- 
cataire assurant rentabilité Im- 
médiate de 12 Px : 300.000 F. 
Propriétaire au -260-82-15 


" fonds de , 
commerce 


Etude d'Aimé à ta Cour 
A céder cause décès 
S'adresser : Mme J. GOBBI, 
10, rue Blasset, 80000 Amiens. 
Téiéph- : (22) 89-34-28 

STATION SKI ALPES 

CABINET 1MMOB. F.N.AJ.M, 
Px v 070 OOO F créait et assodeL 
possible. Téléphone : 373-37-82. 


villas 


PERPIGNAN (P.-OJ. Quart, ré- 
sident., très lux. villa, récepL 
45 m2, cuisine entlèr. équipée, 
4 belles chbres, 2 salles de bns, 
bureau, garage 2 voitures, chff. 
cenL, tt cft, grand bajcwv ter- 
rasse, partait état très enso- 
leillé, terrain de 400 m2 entière- 
ment clos et décoré, atf. excep- 
tionnelle. Prix ; 750 000 F. AG. 
Cote Vermeille, 33, av. du Grau, 
66700 Argelès-Plage (68) 36-00-73. 


maisons de 
campagne 


(321 GERS — ARMAGNAC 
Mais. caracL, sort, village, par- 
fait ét., 10 r.-de-ch., étage, 
jtfln d'agrément, Jdln potager 
ANTON IOLLI IMMOBILIER 
32190 VIC-FËZËNSAC. 

Tél. : (62) 06-35-77. 


propriétés 


INDRE 

Sur les hauteurs d'une bourgade 
de ta vallée de la Creuse : 
très belle maison en pierre 
apparente, habft. de suite, 
gros-ouvré et toiture en excel- 
lent étaL Elle se composa, au 
rez-de-chauaée : de 3 vastes 
Pièces dont un séjour de 25 ml; 
é l'étage : 3 belles chambres 
de 4 X 4, grand garage pour 
2 voitures. Situation Idéale pour 
amateurs de pèche Rldéres et 
lac. Eau électricité, sanitaire. 
PRIX : 160.000 F. - CREDIT. 


S.I.T.E. 


l pwgcwwe j 

Rech. grande résidence secon- 
daire meublée, standing, A 
/'Ouest, pour ambassade. 

5.1. P. - B74-86-B0 


bureaux 


SIEGES SOCIETES 
sans pas-de-porte - Télex, 
permanence téléphonique. 
Tous services - 622-1 Kl 

Achète 450 m 2 environ bureaux 
9° arrett ou limitrophe. 
742-99-09 

RUE LEGENDRE. Magasin + 
5 bureaux. 2 tél- 4 200 F. Sans 
pas-de-porte. Téiéph. : 076-60-49, 

Dom i cil. artls. et commerç- 
Siège 5.A.R-L. - Rédaction 
d'actes Statuts Infor mations 
juridiques Secrèt., TèL, Télex, 
Bur. - A partir de 100 F/m ois - 
PARIS TfP - 11* - 15* - 17*. 

T, : 229-18-04 — 3SS7M8. 

?n° ADD 207 m* et 275 m* é 
LU AKKta par propriétaire. 

Location posslb. T. : 723-72-00. 


38, rue Grande, 

36000 CHATEAU ROUX 
Téléphone : (16-54) 22-03-59, 

59, rue La Boétie, 75D08 Paris, 
Téléphone s (16-541 22-03-56 
A partir du 13/12/197H - 563-55-66. 

40 Km Paris entre Pon Thierry «t 
Melun parL A part, vd b. ppté 
de caracL 8-10 p pp, 2 s. de bits, 
tt cft, Jdin paysagè 2 700 m2. 
900 000 F. Sellier 10, r. F.-Rol- 
Tin, 77350 Bolsslse La Bertrand, 
TEL. : 438-20-56. 

VIENNE 

Ensemble Immobilier de carac- 
tère Â 15 km de POITIERS. 
Compren. 1) UNE TR. BELLE 
MAISON BOURGEOISE 
6 pièces principales. 

2) UNE MAISON DE GARDE. 

3) UN PAVILLON 6 pièces 
autres dépend., caves et gre- 
niers, chff. cent, dans foutes 
les maison^ 2 garages. Le fout 
sur 5 000 m2 de parc ent clos. 

Bassin, arrosage souterrain 
dans la proorlèlé. 

PRIX : 900 000 F. Poss. crédit. 


S.I.T.E. 


55, plaça du Génèrai-de-Gaulte, 
86000 POITIERS. 

Tél. : 16-49-88-86-38. 

59, rue La Boétie, 75008 PARIS. 
Téiéph. : 356-29-90 et 256-29-91. 
A partir du 13-12-78 T. 563-55-66. 

CRÉTEIL - A SAISIR 

maison bourgeoise luxueuse* 
bureau, salon, séjour, soleil. 
Gde culs., 4 chbres, bains, 
Gd gar. Beau jdin 780 mL 
px 714 QOQ F. T. 376-45-46. 


RAIIDCE 1.000m* de BUREAUX 
DUUKjE s /3 niveaux. A louer 


F LE mP OU 
Tél. 265-64-11. 


1 A 20 BUREAUX tous quartiers 

MAILLOT : 293-45-55 

Location* «ans pa s de p o rte 


viagers 


Vendez rapidement conseil ex- 
pertise. Indexation, gratuit# dis- 
crétion - Elude LODEL, 

3S, bd VoHaTre - 355-61-58 

Société spécialiste viagers 

f. atuz "Vs,#*" • 

Pour Indexation et garanties. 
Etude gratuite discrète. 
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ENVIRONNEMENT 


CIRCULATION 


IB PAYSANS DU LABZAC : 


A PROPOS DK ... 


A Mulhouse 


Au cours des dix premiers mois 


Contre les encombrements 


LA LUTTE CONTINUE 

Les paysans du Larzac n'ont 
nullement renoncé à obtenir 
l'abandon du projet d'extension 
du camp militair e. Après de mul- 
tiples réunions sur le plateau, 
entre ceux gui ont participé à la 
marche et ceux qui étaient res- 
tés dans les fermes, après avoir 
consulté les organisations agri- 
coles de l'Aveyron, les paysans 
ont publié, samedi 9 décembre, 
un communiqué dans lequel ils 
déclarent : 

« Nous avons constaté d’une 
part que le très large soutien po- 
pulaire à notre lutte contre r ex- 
tension du camp militaire s’est 
amplifié tout au long de la 
marche. D’autre part, face à 
cette mobilisation, M. Giscard 
d'Estatng a été contraint à ouvrir 
une porte. Pour la troisième fois, 
nous avons eu le souci d’aller jus- 
qu’au bout d’une éventuelle pos- 
sibilité d’accord, mais la récente 
déclaration de M. Bourges {« 
camp de 17 000 hectares se fera s) 
a coupé court à tout espoir. La 
lutte continue. Notre détermina- 
tion et celle de tous ceux qui 
nous soutiennent restent entière. » 

Cautre part, les organisations 
agricoles avcyronnaises ont Indi- 
qué aux parlementaires qui 
doivent rencontrer M. Bourges, 
mardi 13 décembre, qu'elles sou- 
haitent que «pas un paysan ne 
soit déplacé contre son gré». 


Pour protéger les fonds marins 


LES RESPONSABLES 
DE PORT CROS INSTALLENT 
DES PARCOMÈTRES A BATEAUX 

Le conseil d'administration du 
parc national de Port-Cros dans 
le Var a décidé d'installer en 
1979 des parcomètres dans le port 
principal de lHe et k Part-Man. 

Cette mesure, destinée, selon le 
conseil d'administration, k pro- 
téger les fonds d'algues posido- 
ni. • ». sera ensuite étendue aux 
plages de Forquerolles et & la rade 
d’Hyères. 

Le système prévoit une fran- 
chise de 9 a 17 heures: au-delà, 
de 17 heures une taxe quotidienne 
progressive selon la taille des 
bateaux de plaisance sera per- 
çue : 10 F pour les moins de 
6 mètres, 15 F pour tes 6 à 8 mè- 
tres, 20 F pour les 8 k 10 mètres. 
30 F pour les 10 à 12 mètres et 
40 F pour les 12 à 14 mètres. - 

La Fédération des sociétés nau- 
tiques du Var a élevé une « véhé- 
mente protestation » contre ces 
dispositions, ces deux rades étant 
des abris très précieux en cas de 
coup de vent 


CARNET 


Kaïssonces 


— AIL Gilbert PA.C B. Mme. née 
Nicole du Plessis d'Argentré. et 
Alexandre sont heureux de faire part 
de la naissance de 

Nicolas - Chartes, 

le 30 novembre 1978. 

48 r rue de la Tour, 

75018 Paris. 


Décès 

— Mme P ail gant. 

Ses enfanta et petits-enfants, 
ont la tristesse d’annoncer le décès 
du 

docteur Simon FAXJGANT, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1014-1818, 
officier de la Santé publique, 
conseiller général, 
survenu le 4 décembre. 

Lee obsèques ont su lieu le 8 dé- 
cembre en l’église Saint-Nicolas de 
Craon (Mayenne). 

[Né le 4 nov em bre 1888 à Brafn-sur- 
Longusnée (Ma Hie-st-Lofrel, Simon Fall- 
gant, docteur on médecine, était entré au 
conseil municipal de Craon (Mayenne) en 
19251 Elu maire le 5 mal 1953, réélu en 
1959, 1965 et T971, Il avait renoncé à sol- 
liciter le renouvellement de son mandat 
de conseiller municipal en mars 1977. 
Membre du comité départemental de 
libération, Simon Fa ripant, oui avait été 
conseiller d'arrondissement de 1934 6 1940, 
siégeait depuis 1945 au conseil général de 
la Mayenne où, réélu en septembre 1973. 
Il était le doyen d'âge. Militant M.R.P., 
Simon Fatigant se situait depuis la 
disparition de ce parti, dans le courant 
centriste de la majorité.] 


— Mme Robert Habert, sa mère, 

M. et Mme Jean Hubert et leurs 
enrants» 

M. et Mme François Hebert et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part du 

décès snblt de 

Philippe HEBERT, 

dans 88 quarante- neuvième année. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de fialnt-Ouen-rAumÔne, le 
11 décembre* dans r intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

102. avenue de Verdun, 

95810 Salnt-ouen-r Aumône. 


— Mme Ewm J&afcow&ka, Flotr et 
Romefc 

ont la douleur de faire part do 
décès, le 8 décembre 1978, à la suite 
d’une langue maladie, d p 

M- J an JASKOWSK1» 
architecte D.P.L.G., 
leur merveilleux époux et père. 

Iæz obsèques auront lieu au cime- 
tière du Plessis-Robin son. te mercredi 
13 décembre 1978, à 10 heures. 


L'ORGANISATION DES ETUDES D'IMPACT 

L’écologie par ceux qui la vivent 

Vlngt-eïx mille personnes ont, selon Tes organisateurs, visité les 
trois salons qui ont eu lieu à Paris, porte de Versailles dans le cadre 
de la troisième Semaine internationale de renv i ro mi ement Parai* 
làtoment à ces expositions les deuxièmes assises de l'environnement 
ont permis de faire le point sur plusieurs dossiers not am ment sur 
un des plus actuels : celui des études d’impact. 


La procédure des éludes d'im- 
pact, inscrits dans fa loi de 
1976 sur la protection de la 
nature , est obligatoire en France 
depuis le début de Cannée. 
Désormais . le promoteur de tout 
aménagement de quelque impor- 
tance doit /oindre au dossier 
soumis i r enquête publique une 
évaluation des conséquences 
que peut avoir son ouvrage sur 
le milieu environnante En France 
— premier pays d'Europe i 
adopter cette mesure — on 
estime que les éructes d'impact 
seront au nombre de cinq mille 
è dix mille par an, dont cinq 
cents pour des usines nouvelles. 

Ces études demanderont un 
grand travail et mobilisent délé 
des centaines d'experts. Elles ne 
seront pas au point avant plu- 
sieurs années. D'abord parce que 
en matière d'écologie on man- 
que encore de connaissances 
précises . Ensuite, parce que de 
telles études exigent des explo- 
rations dans de nombreuses 
directions et qu’il n'est pas 
facile de faire travailler ensemble 
des spécialistes de disciplines 
différentes. Ainsi , pourquoi les 
études d'impact des centrales 
nucléaires ne mentionnent-elles 
pas les difficultés soulevées per 
les lignes i haute tension, les 
déchets radioactifs et le déman- 
tèlement des installations 7 Ré- 
ponse de TE.O.F. : en raison du 
cloisonnement des services . 

Au reste . qui fugera de la 
râleur de ces études ? Pour 
f heure, c'est r administration 
délivrant les autorisations . Sa 
bonne volonté n'est pas m 
cause, mais sa compétence éco- 
logique est loin d'être évidente. 

Enfin, les études d'impact res- 
tent ponctuelles r locales : Ici 
un remembrement , plus loin une 
portion d'autoroute t lé une usine. 
Chacun des quelque cinq mille 
projets annuels peut apparaître 
comme supportable . Afoutéa tes 
uns aux autres et sur dix ans . 
leur accumulation peut devenir 
désastreuse . Oui en jugera ? 


Pour tenter de répondre à 
toutes ces questions , et particu- 
liérement i fa dernière , les 
congressistes, réunis à Parle , se 
sont tournés vers les expériences 
faites outre-Atlentique. Aux Etats- 
Unis et au Canada , les études 
d'impact sont obligatoires demis 
six ans. Réponse de bon sens r 
«Les meilleurs Juges sont les 
citoyens, car ils expérimentent 
sur leur personne les avantages 
et les inconvénients des grands 
aménagements. * 

Aussi, a-t-on organisé en Amé- 
rique du Nord des • audiences 
publiques et répétées, au cours 
desquelles particuliers et asso- 
ciations logent les protêts sou- 
mis à enquête . M. Sam Utile, 
fonctionnaire du ministère amé- 
ricain de ^environnement, a 
expliqué comment les habitants 
de la banlieue de IVes/i/ngfon, 
en faisant Intervenir tour è tour 
le Congrès, le président Carter 
et les tribunaux, avalent modifié 
complètement un projet d'auto- 
route qui ne répondait pas A 
leurs vrais besoins . 

Au Canada, on consulte la 
population avant même <f avoir 
commencé une étude d'impact. 
Les inquiétudes qui s’expriment 
è cette occasion orientent les 
recherches et, finalement, éco- 
nomisent du temps et des 
dollars 

La procédure des * heaiings », 
c'est-à-dire des audiences publi- 
ques , n'existe pas dans notre 
législation. Elle a été proposée 
votii un an par une oommtesfon 
animée par M. Louis Fougère, 
conseiller d’Etat (le Monde du 
2lseptembre 1977). Le ministère 
de renvironnemenf et du cadre 
de vie songe A rintégrer dans 
les enquêtes publiques . Ce serait 
en effet, le complément indis- 
pensable des études (f Impact. 
Sinon celles-ci risquent de rester 
des documenta partiels, purement 
techniques, et soumis tardive- 
ment A la seule appréciation de 
radmlnislrattôn. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


> 


— Noos apprenons le décès de 
ML Christian LAGANT, 
survenu A Paris. 

L'Inhumation aura lieu le mardi 
12 décembre, â 10 b. 45, au cime- 
tière du Montparnasse, boulevard 
Edgar-Qutnet. Parta- 14». 

[Né en 1926, Christian Laçant tut durent 
plus de trente ans une figure de premier 
pian du Mouvement libertaire en France. 
Une autre de ses passions était te surréa- 
lisme : Il consacre une grande partie de 
son temps libre è l'Illustration des » Chants 
de Maldoror s. 

Chaleureux, dynamique, respectueux de 
tous, il avait éfé run des fondateurs de 
La revue anarchistes ommunlste « Noir et 
Rouge », qui, pendant une quinzaine d'an- 
nées, contribue 5 une réaetuatteatlun de 
la pensée et de l'action anarchistes. Dans 
le même temps. Il collabora régulière- 
ment è « Informations - Correspondance 
ouvrières ».I 


— Georges MonuleMs, 

Lee familles Am ira, Heroguee et 
tous ses omis. 

o a t le chagrin de faire part du 
décès de 

Jean MANULEL1S, 
critique d’art 

bous le nom de Yotla Manuel Lella» 
survenu do As sa quatre-vingt- 
unième année. 

incinération au oolombaritxm du 
Père-Lachaise. Jeudi 14 décembre, à 
15 b. 3a 

Sans fleurs ni cérémonie religieuse 
selon ses dernières volontés. 


— Marseille - Saint-Cloud. 

M. Michel Rouot et Mme, në* 
Ao ne- Marie Renner, 

Stéphanie, Jean - Christophe et 
Mêlante. 

M. Philippe Gau ben et Mme. née 
Michèle Renner, 

Ludovic. Stanislas. 

Parents, alliés et amis, 
ont la cruelle douleur de faire port 
du décès de 

Mme Andrée RENNER, 

née Dottville, 

survenu Te 5 décembre 1978, à Mar- 
seille, 

Ses obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité familiale. 

74, allée Granados, 

Parc du Roy d'Espagne, 

13009 Marseille. 

40, rue du Mont-Valérien, 

92210 Saint-Cloud. 


— M. Albert de Vathalre. son 
époux, 

M. et Mme François de vathalre, 
M. et Mme Jacques de Vathalre, 
M. et Mme Michel Malherbe. 

H. et Mme Bernard de Vathalre, 
ses enfume. 


Stéphane. Hugues. Ma LJ ta, Jean. 
Alexandre de vathalre, 

Emmanuelle et Philippe Devaux et 
leur fils Nicolas, 

Vincent et sa fiancée Isabelle de 
Tarté, 

Florent, Jean-Baptiste et Sara de 
Vathalre, 

Chantal, Véronique, Bernard et 
Catherine Malherbe. 

Pascal, Bruno. Marie- Noëlle et Bri- 
gitte de Vathalre, 
ees petits-enfants, 

Lee familles Lacoln, Deejobert, 
Le Moane, de Vathalre, de Roux, 
de Macquenem. Vllmln, 
ses frères et «mira beaux-frères et 
belles- sœurs et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mme Albert de VATHAIRE, 
née Marie-Thérèse Lacoln. 

rappelée à Dieu le A décembre, 8 
l'âge de aolxante-qulnxe ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église Saint-Siuplce. le mardi 
12 décembre, A 10 11 30. 

L'Inhumation aura Ilea A Aire-eur- 
FAdour. le mercredi 13 décembre. 


Remerciements 


— La famille Boumoea de Ténès 
(Wilaya d’El-Asusm) remercie toutes 
les personnes qui ont partagé sa 
douleur lora de la mort de leur fils, 
frère, époux et père 

AU-Salnb BOüMAZA, 

décédé accidentellement, 

le 21 novembre 1978, à l'âge de 

trente-neuf ans 


— Mme Théophile No&t, ses en- 
fanta. 

Et toute la famille, 
dans r lin possibilité de répondre Indi- 
viduellement aux très nombreux 
témoignages de sympathie, lors du 
décès de 

M. Théophile NOAT. 

prient toutes les personnes qui ont 
partagé leur peine de trouver ici 
l'expression de leur reconnaissance 
et de leurs sentiments émus. 


Anniversaires 


— Pour le onzième anniversaire du 
rappel â Dieu de 

WP Yves AMBLARD, 
avocat & la cour d’appel 
de Paris. 

une pieuse pensée est demandée 
à ceux qui l'ont connu et aimé. 


— Pour le vingt-cinquième anni- 
versaire de la mort de 

Fernand CBAPOGTHIER. 
une pensée pour lui est demandée à 
ceux de ses parents, tittH*, élèves qui 
ont gardé fidèlement son souvenir. 


CREATION 

D'UN COMITE EUROPEEN 
POUR LA SAUVEGARDE 
DU MONDE ANIMAL 

(De notre correspondant.) 

Mulhouse. — Rendre la protec- 
tion animale plus efficace, tel est 
t 1 but que s’est fixé le Comité 
européen pour la sauvegarde du 
monde animal, officiellement 
présenté, samedi 9 décembre, à 
Mulhouse f Haut-Rhin). Présidé 
pc. ML Edouard Singer. Industriel 
et président de la société protec- 
trice des animaux du Haut-Rhin, 
te nouveau comité est constitué de 
personnalités de huit pays d’Eu- 
rope, ainsi que de plusieurs 
juristes. Son président d’honneur 
est M. Edgar Faure. 

Agir sur les gouvernements et 
les instances européennes pour 
qu’enfln la protection animale ne 
soit plus « an hobby ou une sensi- 
blerie de vieille femme qui pleur- 
niche », selon l’expression de 
M Singer, telle est l’action que 
compte mener Te comité, qui s’est 
fixé plusieurs objectifs : la préser- 
vation de la faune euroDéenne et 
de son milieu ; le remplacement 
méthodique de la gestion cyn^eé- 
tlcue du gibier par une gestion 
écologique de la faune sauvage 
sous le contrôle des Etats et 
a^ee la collaboration des HPJL 
agréées; l’interdiction du trans- 
port international des animaux 
d’abattoirs ; le remplacement sys- 
tématique de la vivisection par 
des méthodes de substitution ; la j 
protection des oiseaux migrateurs. 
l’aboMtion en Europe des courses 
d taureaux, des combats de coqs 
et du tir aux pigeonte vivants. 

•B. L. 


Les recherches d’uranium 
inquiètent le Limousin. — L'ex- 
tension des recherches d'uranium 
dans la Haute-Tienne suscite 
l'inquiétude de plusieurs commu- 
nes dans la région de Saint- 
Sulpioe-Laurlère et de Domplerre- 
les -Eglises Au cours d’une 
réunion, organisée récemment à 
la demande de la chambre d’agri- 
culture et en présence des élus, le 
préfet a indique que tes enquêtes 
publiques actuelles avalent pour 
objectif de définir les périmètres 
à l’intérieur desquels la COGEMA 
(Compagnie générale des matières 
nucléaires) se réservait le droit, 
à plus ou moins longue échéance, 
d'engager des travaux d'exploita- 
tion. Mais avant que ceux-ci com- 
mencent une nouvelle enquête 
publique serait engagée, compor- 
tant, notamment, une étude d'im- 
pact sur l'environnement. — 
(CorrespJ 


— pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

M. Sylvain QUINET, 
aa famille demande â tous ceux oui 
l'ont connu et aimé une pieuse 
pensée. 


Messes anniversaires 


— A la mémoire de * 

r ambassadeur A. G. LEVENTIS, 
délégué permanent 
de la République de Chypre 
auprès de ITJNESCO. 
une m e s a e de requiem sera célé- 
brée le vendredi 15 décembre, â 
15 heures, en la cathédrale Saint- 
Etienne, 7 rue Georges-Biset, Pa~ 
rie-l6«. 


Visites et conférences 


- MARDI 12 DECEMBRE 

VISIT ES GUIDEES ET PROME- 
NADE 8. — 14 h. 30, devant l'église 
Saint-Germain, Mme alla* : «L'an- 
cienne abbaye et le marché». 

15 h~, 17, rue Bonaparte, Mme Cha- 
puia « Peintre contemporain : 
De» plaire ». 

15 lu devant l'église Saint-Pierre- 
de - Montmartre, Mme Ueyniél 
« Mon tmar tre et see peintres ». 

CONFERENCES. — 18 EL et 30 lu 
13, rue E tienne- Marcel : « Le plein 
épanouissement du cœur et de l'es- 
prit» (Entrée libre). 

18 tu 2. rue de Lille : « Fresques 
byzantines de Bulgarie, Yougoslavie 
ec Albanie ». 

20 h, 15 z hète) Shératon-Mont- 
parnaæe, MM. les professeurs Chau- 
chard. Banquet, Rlgby, ; t Bonté 
et psychopbyslologle des états de 
confidence supérieure, tels qu'in- 
duits par la pratique de la techni- 
que de la méditation transcendan- 
tale» (Institut Meru-France). 

20 h. 80, Ecole supérieure de com- 
merce de Paris, 79, avenue de la 
République, amiral Antoine Saa- 
gulnetti et M. JJ. Brader : c L'ave- 
nir de l’armée» (Entrée libre). 

20 h. 80, 28, rue Bergère. Mme Lam- 
bert-Lof orge ; « Guérissez- vous par 
la couleur » (L'Homme et la 
ConnaleoBDcei. 

21 b. f 6, square Rapp, Mme Yves 
Benouard : « une heure â Borne » 
(Dante Allghlem ( Protections). 

Y1 lu 21, rue Cassette : « Lee céré- 
monies religieuses de la Grèce anti- 
que» (Arc us). 

2l h.. 38. rue Jacob, Mme Renée 
Delmas -Bleny : » Vingt «mj de 
batailles théâtrales » (La Tlaodlère- 
Andrée Gautier). 


SCHWEPPES Lemoa l'après-midi, 
u Indlan Tonie » le soir.. 


de 1978 


LE NOMBRE DES MORTS 
SUR LA ROUTE 
A DIMINUÉ DE 6.7 % 

Au coûts des dix premiers mois 
de l'année on a compté sur la 
route 204 623 accidents, 9 984 tués, 
280 355 blessés, dont 80372 gra- 
vement. Par rapport k l’année 
précédente, ces chiffres ont dimi- 
nué respectivement de 4JL %. 
6,7 %, 4JB r, et 5.1 “à. Commen- 
taire dn comité interministériel de 
la sécurité routière : « Ce büan 
favorable peut être attribué n 
grande partie aux effets de la loi 
sur l'alcoolémie au volant pro- 
mulguée le 12 juillet dernier et 
aux opérations préventives de 
contrôle qui ont fortement sensi- 
bilisé les usagers de la route aux 
dangers de la conduite sous rem- 
plie d’un état alcoolique. » 

le Lettre de la sécurité rou- 
tière, qui publie ces chiffres, ana- 
lyse aussi les statistiques relatives 
aux accidents sur les autoroutes 
en relation avec la limitation de 
vitesse. Voici les conclusions sur, 
c- point des experts officiels. 

c H apparaît avec clarté : 

» U Que le taux de mortalité, 
c'est-à-dire en définitive le nom- 
bre de maris, a été divisé par 24 
du jour au lendemain sur les 
autoroutes françaises, lorsque la 
vitesse y a été limitée â 120 km-h. 

» Cette chute ne peut en aucun 
cas être attribuée au port obliga- 
toire de la ceinture de sécurité, 
qui était intervenu en juillet 1973, 
c’est-à-dire cinq mois auparavant. 

» 2> Qu’une dégradation de la 
situation a été constatée pendant 
la période aù la limitation de 
vitesse a été portée de 120 à 
140 km-heure. puisque le taux de 
mortalité s'est alors accru de 
40 %. 

» 3 ) Que le taux de mortalité a 
décru à nouveau lorsque la vitesse 
autorisée a été ramenée à 
130 km-heure et qu’ü ne s’est 
jamais relevé depuis. 

» H est évidemment impossible 
de mettre sur l'effet du hasard 
de telles corrélations qui expli- 
quent à T évidence la motivation 
des pouvoirs publics français. » , 


DES ÉLUS DE LA RÉGION DE TOUL 
ORGANISENT UN « SIT-IN > 
SUR LA R.H 4 

Four protester contre le bruit 
provoqué par une circulation 
très intense, sur la route natio- 
nale 4, une manifestation inso- 
lite s’est déroulée, vendredi soir 
8 décembre. A Ecrou ves, près de 
Tool (Meurthe-et-Moselle). 

Les maires et les conseillers mu- 
nicipaux de dix communes ont 
organisé, pendant dette heures, 
une séance publique au bord de la 
route, bloquant ainsi la circula- 
tion. Le général Marcel Blgeard, 
député (UJDP.) de la 5* circons- 
cription de Meurthe - et - Moselle, 
venu se Joindre aux manifestants, 
a expliqué que « plus de vingt 
müUt véhiculés par jour traver- 
sent les communes situées entre 
Tool et Ligny-en -Barrais (Meuse), 
causant à quelque 18000 habi- 
tants une vie infernale» fl}. 

Par cette manifestation, les 
élus et la population ont voulu, 
une fols de plus, attirer l’atten- 
tion du gouvernement sur l’insuf- 
fisance des aménagements sur 
la RN4, Nancy-Paris. Cet axe 
très Important ne comprend que 
quelques kilomètres de tronçon 
à quatre voles, entre Nancy et 
Bar-le-Duc. 

M. Joël Le Theule, ministre des 
transporte; est attendu lundi 
il décembre à Bar -le -Duc 
(Meuse), où il présidera le ca- 
lendrier des travaux sur la natio- 
nale 4. 

ron dit runlUèrement, dus le 
■ad dn département de Meurthe-et- 
Moselle c Aller è Parte, c'est risquer 
m peau. • De nombreux poids lourds 
empruntent cet axe, n’étant pas 
Incités i prendre raatoreate Paris- 
Est, U n*I3 tant aller vetterebere an 
non! de Meta, à W kilomètres de 
Nancy. De pins, le péage soi cette 
autoroute est cher (0,19 F par kilo- 
mètre pour un véhicule léser, an 
I— Janvier 197S). En conséquence, 
le traite y est usa faible, et te 
Société des autoroutes Paris-Est- 
Lorralne accuse on déficit Impor- 
tant.] 


(1) Une manifestation compara- 
ble a en lieu, samedi 9 décembre. 
A Saint-Jeolre-Prlenre (Savoie), anr 
la BV B, ad les riverains, pour 1a 
quatrième fols en quinze Jours, ont 
protesté contre l'exce s s if trafic 
routier. 


TRANSPORTS 

FEU VERT POUR LE TRAIN A GRANDE VITESSE 


Le Journal officiel du 9 décem- 
bre a publié la convention de 
concession par l'Etat à la 
S-N.CJP. de la construction et de 
l’exploitation de la ligne k grande 
vitesse Paris-Lyon entre Combs- 
la-Ville (au sud de Paris) et 
Sathonay (au nord de Lyon). 

La convention précise notam- 
ment que la ligne sera séparée des 
propriétés riveraines, par des clô- 
tures, sur toute sa longueur. Des 
accords seront signés entre le se- 
crétaire d’Etat aux postes et télé- 
communications et la S.N.C.F., 
pour fixer les conditions dans 
lesquelles celle-ci assurera l’ache- 
minement du comer sur la ligne 
et entretiendra l'artère de télé- 
communications A grande capac ité 
Paris-Sud Est, qui doit être éta- 
blie parallèlement à la li gn^ 

Dans le cas où une vote rou- 
tière doit être établie parallèle- 
ment â la ligne, les conditions de 
construction et d’entretien des 
ouvrages communs & ces <i«it 
infrastructures seront arrêtées 
par la S.N.C.F. et l’organisme 
gérant la voie routière. 

La section sud de la ligne à 
grande vitesse, actuellement en 
construction, sera mb» en service 



à l’automne 1981 entre Saint- 
Florentin (Tonne) et Sathonay, 
mettant Lyon k deux heures 
trente de Paris. 

La deuxième section nord — 
de Combs-la- Ville k Saint-Floren- 
tin — pour laquelle des acquisi- 
tions de terrains sont en cours, 
doit être terminée à l’automne 
1983. Le trajet Paris- Lyon sera 
alors couvert en deux heures. 


Air Infer 

va augmenter ses tarifs 


LES RÉGIONS « PAUVRES > 
DÉFAVORISÉE! ! 

Air Inter aurait voulu augmen- 
ter ses tarifs de 8 % & compter 
du l" r Janvier prochain. 22 semble 
que le ministère des finances 
n'autorise pas une hausse supé- 
rieure à 6 %. Comme d’habitude, 
cette majoration sera-t-elle « mo- 
dulée », le relèvement des barèmes 
étant plus faible sur les lignes 
& gros trafic. afin de mieux lutter 
contre la concurrence du chemin 
de 1er et plus fort sur les lignes 
les mains fréquentées 7 

La délégation à l'aménagement 
du territoire et à l’action régio- 
nale est hostile k une telle for- 
mule qui, selon elle, privilégie 
les réglons prospères au détriment 
des râlons « en voie de dévelop- 
pement ». En revanche, le minia- 
tèr des transports, qui homologue 
les tarifs d'Air Inter, ne trouve 
pas de raisons majeures de s'op- 
poser & la politique de la- compa- 
gnie intérieure privée, libre de 
conduire comme elle rentend 
son action commerciale. 

Dans son pian d'action commer- 
ciale. Air Inter prévoit de trans- 
porter, l'an prochain, six mïIH o ns 
deux cent cinquante mille passa- 
gers, soit une augmentation de 
6,3 % par rapport à 1978 et 
d’atteindre un coefficient d’occu- 
pation moyen de ses avions de 
63,6 %. 


9 T.ffA; gratuité vouer les 
. enfants . — T.WJL va offrir aux 
«ifa.ritg de moins de doua s an s 
accompagnés d'un adulte le voya- 
ge gratuit sur le réseau- Intérieur 
américain. Ce tarif « fcids for 
free » sera soumis A l'approbation 
du gouvernement américain et 
sera rnfo en application du 1** fé- 
vrier: au 31 mare 2979, oes deux 
mois constituant une période tra- 
ditionnellement calme du trafic 
■aérien. 
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EN ILE-DE-FRANCE 


L'ËMPLOI D'ABORD 

Les habitants de l’Essonne 
pourront-ils travailler dans l'Essonne ? 

Ifoa dlzalno rf entreprises dB f Essonne envisagent de licencier 
plusieurs centaines de personnes au cours des semaines A venir. 
Quelle est /a situation économique tfun département qui a connu 
une aes plus fortes progressions démographiques de la région lle- 
do-Franco ? * 


Les départements de la grande 
couronne sont confrontés 0 une 
double difficulté : une urbanisation 
rapide, surtout au début de la décen- 
nie. et un déséquilibra important 
entre l’habitat et l’emploi. L’exemple 
de l’Essonne est particuliérement 
représentatif de celle évolution. 

«0 000 actifs. 263 400 emplois, 
près de 200000 « migrants quoti- 
diens •, telle est, résumée en trois 
chiffres, la situation de l'Essonne. 
Mais ces statistiques méritent quel- 
ques commentaires et certaines pré- 
cisions. Le nombre des emplois ter- 
tiaires atteint 154 000 soit 58 B /a des 
emprofs (contre 53 */• des emplois 
en I960), les emplois tertiaires sont 
au nombre de 101700 soit SB % 
(41 °/t en 1968), 'enfin on compta 
7 400 emplois tertiaires soit 2Æ *A 
(contre 5 *lo en 1968). 

Ainsi le nombre des emplois ter- 
tiaires a augmenté de 48 */■, celui 
des emplois secondaires de 26 Va. 
quant aux agriculteurs, leur nombre 
a baissé de 23 Vu. Le nombre des 
emplois de l'Essonne a doublé entre 
1962 et 1975 ; entre 1968 et 1975, Ja 
population est passée de 673 325 per- 
sonnes à 923 000 personnes, soit une 
augmentation de 45 %. Le déséqui- 
libre entre l’habitat et l'emploi, fait 
ancien, ne s’est pas accentué au 
cours des dernières années. L'exis- 
tence de la ville nouvelle a-t-elle 
loué un rôle - régulateur ? La ville 
d'Evry a permis la création de 
10000 logements et de 13000 em- 
plois. Cet équilibre interne n’est donc 
pas suffisant pour « renverser la 
vapeur •. 

■ U est plus facile de remplir des 
logements que des zones Indus- 
trielles ». reconnaît M. Jean Clauzel, 
préfet du département, qui souligne 
que, si 100 000 habitants de l’Essonne 
vont quotidiennement travailler à 
Paris, Ils sont aussi nombreux à 
partir chaque matin vers les dépar- 
tements limitrophes. Le déséquilibre 
est donc moins Important- qu’il n’y 
parait au premier abord, mais II 
existe, et, pour résoudre cette diffi- 
culté, l’ administration départemen- 
tale -compte sur le dynamisme du 
tissu existant : Corbell, Massy, 
Saclay, et sur les possibilités d’em- 
plois offertes par (es petites zones 
Industrielles en cours de création 
telles que celles de Milly-la-Forèt 
et d’Arpa|on. 

Du côté des élus, on s'est éga- 
lement penché eur la question ; un 
comité permanent pour remploi, pré- 
sidé par M. Robert Lakota (P.C.), 
président du conseil généra), a été 
créé en 1976 et e aussitôt décidé 
d’ajouter une nouvelle commission 


A l’assemblée départementale : celle 

des affaires économiques. ■ Le 

département connaît le même évo- 
lution que les autres départements 
do la région parisienne constate 
M. Lakota : augmentation des em- 
plois tertiaires au détriment du sec- 
teur secondaire. Nos grandes indus- 
tries traditionnelles d’imprimerie, de 
recherche, de papeterie sont tou- 
chées par ce phénomène. » Le 
comité permanent, qui se veut une 
foroe de proposition, multiplie les 
Interventions lorsque les entreprises 
du département sont en difficulté. 

Mais l’Essonne n'est pas en vole 
de résoudre sas difficultés de pénu- 
rie d’emplois ; de plus en plus de 
résidences secondaires deviennent 
résidences principales— 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


DAMS LA TRAVERSÉS DU VAL-DE-MARNE 

L'A- 86 prend de la vitesse 


Le conseil régional dUe-de- 
F rance a récemment décidé 
d’accélérer la réalisation de 
la rocade A-8B. qui doit cein- 
turer Paris A 6 kilomètres du 
périphérique. Cest le Val-de- 
Marne qui ira. au cours des 
prochaines années, bénéficier 

des investissements régio- 
naux puisque priorité a été 
donnée à la liaison de rocade 
entre les autoroutes A-l 
(autoroute du Nord) et A -6 
(autoroute du Sud). 


Le conseil général du Val-de- 
Marne. présidé par M. Michel 
Germa tP.C.), a souhaité, lors 
d’un récent débat, que des dispo- 
sitions salent prises peur éviter 
non seulement l’augmentation des 
nuisanoes routières (notamment 
sonores), mais pour les diminuer, 
A la faveur de la construction 
de l’A-86. 

H a demandé aussi que des 


études d’impact soient jointes 
aux enquêtes complémentaires 
sur les opérations restant & réa- 
liser sur le tracé de l’autoroute 
dans le département. 

Le débat de rassemblée dépar- 
tementale avait été précédé de 
plusieurs rencontres avec des élus 
(maires, conseillers généraux et 
parlementaires) et les comités 
de défense des villes intéressées 
par le tracé de l’autoroute. 

Comment se présentent tes dif- 
férentes sections de l’A-86 dans 
le département? 

• A FRESNES. l’A-88 emprunte 
le tracé actuel de la N-186 dans 
un tissu urbain compact. Une 
circulation très dense encombre 
actuellement la nationale, où les 

g létons, à certains moments de 
l Journée, doivent attendre un 
quart d’heure pour traverser la 
chaussée Les nuisances (bruits, 
gaz) y sont très importantes, 
et la cité est coupée en deux. 
L’A-86, dans ce secteur, doit être 
construite en souterrain. Sa cou- 
verture doit être réalisée « en dur > 
pour permettre de supporter 
l'Implantation de la N-186. Le 
conseil général demande qu'une 
étude plus poussée soit menée. 


EN BREF 


• Pour le troisième âge. La 
mairie de Paris vient d’éditer 
deux brochures d’information 
destinées, l’une À « tout savoir 
sur les impôts locaux », la se- 
conde à renseigner les personnes 
figées. Ce Guide des Parisiens 
du troisième âge regroupe en 
cinq chapitres (notamment : 
ressources, logement et santé) 
l'ensemble des possibilités 
offertes aux personnes figées 
pour résoudre leurs problèmes. 

Les deux brochures sont mises 
gratuitement fi la disposition des 
Parisiens dans toutes les mairies 
d’arrondissement ainsi qu'au sa- 
lon d’accueil de l’Hôtel de Ville. 

• Le 92 et son conseil général. 
Soucieux d’améliorer son Image 
de marque, le conseil général des 
Hauts-de-Seine a décidé de lan- 
cer campagne d’information 
s’étalant sur * trois mois. Trois 
cents affiches sont apposées sur 
des emplacements commerciaux 
avec pour Slogan : « Les conseil- 
lers généraux : des élus qui tra- 
vaillent pour vous, dans votre 
département », et trois cents au- 
tres exposent les grands thèmes 
de J 'action du conseil généra) : 
vie quotidienne, sécurité, équipe- 
ments sociaux, espaces verts. 

Un sondage effectué récem- 
ment sur le département avait 
révélé que 90 % des habitants ne 
savaient pas « fi quoi est un 
conseil général ». 

• Jacques Brel à Fontenay. 
Une rue ou un édifice public ae 
Fontenay -sous -Bols (Val-de- 
Marne) porteront le nom de Jac- 
ques BreL La décision a été prise 
par le conseil municipal de cette 
ville, sur proposition du groupe 
radical de gauche. 


O Initiative aux UUs. — Afin 
d’aider les familles les plus mo- 
destes fi pouvoir s’acquitter de 
leurs impôts locaux, la municipa- 
lité des Ulis, dans l’Essonne 
(2û000 habitants), a imaginé une 
formule originale : le versement 
sur son budget primitif d’une pro- 
vision de 500000 francs, au béné- 
fice du bureau d’aide sociale. Ce 
dernier viendra financièrement 
en aide aux contribuables qui err 
feront la demande; selon un ba- 
rème précis, basé sur le calcul de 
leur quotient familial « Avant de 
consentir une aide, explique le 
maire, M. P. Loridant (P.S.), on 
devra vérifier que tous les re- 
cours ont été tentés par ailleurs. 
L’argent sera alors directement 
adressé au percepteur, s La for- 
mule devrait, suivant une pre- 
mière estimation, profiter fi 
quelque huit cents foyers. — 

• Dans la forêt de Bondy. — 
Le conseil régional d’Ue-de- 
Franoe a décidé d’acquérir une 
nouvelle tranche de la forêt de 
Bondy ( Seine-Saint-Denis ) . por- 
tant sur 45 hectares. 86 hectares 
ont déjà été aménagés et ouverts 
au public sur un total de 430 hec- 
tares. La forêt de Bondy fait 
partie du «croissant vert» qui 
doit être créé au nord de Paris. 

• Immeubles de voies. — Les 
projet» des candidats ayant parti- 
cipé au concours d'architecture 
«Immeubles de villes» organisé 
par rétablissement public de la 
ville nouvelle de Cergy-Pontoise 
sont exposés du 8 au 14 décembre 
fi la préfecture du Val-d’Oise, fi 
Cergy. Ce concours avait pour 
objet la sélection des architectes 
qui réaliseront te plus grande 
partie des 3 700 logements du 
quartier Cergy-Puiseux. 


• A CHKVILLY-LARtJE, les 
élus et le comité de défense refu- 
sent que la ville soit encore plus 
morcelée qu’elle ne l’est, ils de- 
mandent l’étude d’un nouveau 
tracé utilisant la RJ4.-186 et obli- 
quant vers Thiais en passant en 
souterrain Je cimetière. Les 
autoroutes, le marché d’tntérét 
national (MIN) de Rungis, une 
ligne fi haute tension, ont amputé 
considérablement le territoire de 
la ville et fait éclater le tissu 
urbain. Ils ont déjà créé des nui- 
sances multiples. La traversée du 
marché de Rungis par un trafic 
autoroutier dense (cinq mille 
véhicules - heure dans chaque 
sens) en surplomb des pavillons 
des fruits et légumes est l’objet 
de vives discussions avec )es ad- 
ministrations Intéressées depuis 
de longs mois. 

• A THIAIS, le projet actuel 
de tracé met en péril l’activité du 
CJV-FLS. et la cité du Moulin- 
Vert. H traverse aussi une zone 
pavillonnaire. Il est donc de- 
mandé que l'A-86 emprunte, fi la 
sortie du cimetière de Thiais, 
l’emprise déjà existante de l’au- 
toroute A-5 et que l’on adopte 
le projet initial, mais en tran- 
chée couverte. 

• A CHOIS Y-LE -ROr. Tes élus 
ont demandé que le viaduc tra- 
versant la Seine soit entièrement 
couvert et que la couverture soit 
prolongée sur les deux rives, et 
que le tracé soit déplacé d’une 
dizaine de mètres en aval pour 
atténuer encore les nuisances. 

• A MAISONS - ALFORT. l’au- 
toroute A -86 passe en souterrain 
avenue du Général - Leclerc 
(R.N.-19) et traverse ensuite le 
quartier de Charentonneau en 
remblai, pois franchit te Marne 
sur un viaduc. L’assemblée dépar- 
tementale demande notamment 



la couverture de l’autoroute au 
niveau des zones résidentielles et 
l’acquisition des propriétés situées 
en zone non cedificandi pour créer 
des buttes de terre boisées, tes 
écrans de protection phonique 
étant utilisés partout ailleurs. Les 
travaux devraient être terminés 
pour te fin de 1979. 

• A SAINT - MAURICE, les 
nuisances actuelles de l’autoroute 
A-4 sur laquelle circulent plus de 
cent mill e véhicules-jour aux- 
quelles s'ajouteront celles causées 
par le passage supplémentaire de 
vingt, trente ou quarante mille 
véhicules sur l’A-86 après sa Jonc- 
tion fi Saint-Maurice avec l'A-4 
à la fin de 1979, ont amené les 
conseillers généraux fi demander 
la suppression des nuisances 
actuelles de l’autoroute A-4 fi 
Saint-Maurice et Charenton 
avant que l'A-86 ne soit ouverte fi 
la circulation. 


• A JOINVILLE - LE - PONT, 
l’A-86 formera un tronc commun 
avec l'A-4. 


• A NOGENT-SUR-MARNE, 
l'A-4 traverse la Marne par un 
passage sous-fluvial et poursuit sa 
route en souterrain fi la limite 
de Nogent et du Ferreux H est 
prévu qu'elle ressorte du souter- 
rain au nord de la gare SJN.C.F. 
de Nogent pour être a m é n agée eu 
surface. La présence voisine du 

S rcée technique Louis-Armand, 
'une maison de santé et de plu- 
sieurs immeubles a amené 1e 
conseil général fi demander la 
continuation en couverture Jus- 
qu’au-delà de ce lycée, ce qui 
ne coûterait guère plus cher que 
les systèmes d’écrans phoniques 
prévus. Nogent, traversée presque 
entièrement en souterrain, fait 
figure de privilégiée. 

FRANCIS GOUGE. 



/ TIRAGE LE 13 DECEMBRE 

Demander la notice dans les points de vente 




- UN LIVRE — 

DE JEAN DES CARS 

< Haussmann, la gloire 
du Second Empire» 


M. Jean des Cars vient de 
publier un excellent ouvrage sur 
Haussmann, « ce célèbre In- 
connu qui se cache derrière 
son œuvre» et que ses détrac- 
teurs ont accusé d'avoir taillé 
brutalement dans le vit en mas- 
sacrant Paris. 

Pourtant, comme toujours, la 
vérité est double et s'il est vrai 
que le Second Empire porte la 
responsabilité d'avoir bouleversé 
le centre de la capitale en détrui- 
sant. particulièrement dans 17îe 
de Ja Cité, des églises, des 
édifices anciens et des maisons 
d’une grande qualité. Il faut bien 
reconnaître que Napoléon III et 
le préfet qu'il avait appelé & 
administrer Paris après le 2 dé- 
cembre ont Imprimé leur marque 
à la ville où nous vivons. 

Les longues avenues, plantées 
d'arbres, les perspectives (hé- 
las I bien gâchées aujourd'hui), 
les places comme celles du 
Trône, de l'Ooéra ou de TEtolle, 
les Halles de Baltard dont on 
a découvert tardivement l'inté- 
rêt sans compter Jes squares, 
les parcs, les gares et l'aména- 
gement des quartiers suburbains 
rattachés à Parts en 1859, toute 
cette ville moderne tant vantôb 
par les urbanistes de l'époque 
est rouvre de Georges-Eugène 
Haussmann. 

Sa vie a été une des plus 
remplies et des plus longues qui 
soient puisqu'il est né 6 Paris 
sous le Premier Empire en 1809 
(Eugène de Beauhamals fut son 
parrain) et qu'il est mort sous la 
« Troisième « en 1 891. Après une 
carrière qui le mena de Poitiers, 
où il débuta comme secrétaire 


général de la Vienne, à Yssin- 
geaux dont IJ fut fe sous-préfet, 
pour terminer préfet de la 
Gironde après avoir ôté celui du 
Var et de ITonne, le baron 
Haussmann administra Paris du- 
rant dlx-sept ans. 

D'une puissance de travail 
exceptionnelle. Il fut tous les 
Jours è la tâche. U faut lire 
dans Je livre de M. des Gars 
la façon dont Haussmann contrô- 
lait tout, gérait tout et où. Infa- 
tigable, (I courait d’un chantier 
& l'autre. Sa puissance de tra- 
vail n'eut d'égal que son goût 
des honneurs. Décorations et 
titres prouvaient sur le préfet 
Jusqu'au Jour de 1870 à la veille 
de fa guerre où n devait connaî- 
tre la dlsgrâca. 

Après la défaite, n entama 
une nouvelle carrière an se fai- 
sant élire députe de la Corsa 
puis en écrivant des poèmes. 
Mais il finit ses jours complète- 
ment oublié dans son château 
de Cest as, prés de Bordeaux, 
ancienne chartreuse transformée 
par Baltard. 

f] faut savoir gré à M, Jean 
des Cars d'avoir expliqué et 
éclairé remarquablement la per- 
sonnalité assez peu connue de 
celui qui, malgré des fautes de 
goût et une main un peu lourde, 
nous a légué un Paris où la 
parure d'arbres, de jardins et 
de parcs qui! créa nous sauve 
un peu 'de ('asphyxie qui nous 
guette chaque jour davantage. 

ANDtfE JACOB. 

* Jean des C&re. Buusrmenn, 
la gloire du Second Empires Per- 
rin. éditeur, 357 pages, 60 francs. 
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La crise de la sidérurgie 

• Plus de douze mille emplois supprimés dans le groupe Usinor-Châtillon 
e L'aciérie de Neuves-Maisons sera achevée au détriment de celle 
de Longwv 


Après les 8 500 suppressions d’emplois 
annoncées le samedi 9 décembre par le groupe 
sidér ur gi qu e lorrain Sacilor, c’est l’antre géant 
de l’acier Üsfnor-Chétillon qui va communiquer 
lundi et mardi à. ses comités d’entreprises un 
plan complet de restructuration entraînant 
plus de 12 000 suppressions d'emplois. Dans le 
Nord, les activités seront concentrées sur 
l’usine ultra-moderne de Dunkerque, ce qui 
entraînera l’arrêt d’une grande partie des 
Installations de Denain- Valenciennes. 

En Lorraine, la nouvelle aciérie du groupe 
sera celle de Neuves-Maisons, achevée à près 
de 90 %, aux dépens de Longwy, où 4 000 & 
5 000 emplois seront supprimés, A 1a conster- 


nation de la population et des élus locaux. 
Toutes ces décisions constituent le deuxième 
volet du plan de redressement de la sidérurgie 
française, dont le premier a été le dispositif de 
sauvetage financier mis en place il 7 a 
deux mois. 

Evoquant ces décisions. M. J. -J- Serran- 
Schreiber, ancien député de Nancy, a mis 
en accusation ce qu'il a appelé « le pacte 
Debré-Ferry » faisant ainsi allusion au plan 
professionnel comportant d’importants prêts 
publics et mis en place à partir de 1906 par ces 
deux personnalités qui étaient alors respecti- 
vement ministre des finances et président de 
la chambre syndicale de la sidérurgie française. 


SOCIAL 


Le déficit de In Sécurité sociale 
« est dû à an système devenu aberrant» 

affir me le C.N.P.F. 


Metz. — Le gr o u pe Usinor- 
Chlers-C hâtilkra (47 000 salariés) 
supprimera environ 12 500 em- 
plois. Cette restructuration, par 
son ampleur, va donc beaucoup 
plus loin que celle décidée par 
le groupe Sacilor -Sollac (34 500 
salariés) qui va réduire ses effec- 
tifs de 8 500 unités entre mai 1979 
et décembre 1980. Apparemment 
pour Usmctf-Chiere-Chàtülon, il 
s'agit moins d'une brutale réduc- 
tion de la niasse salariale pour 
augmenter la production que 
d’une véritable refonte de l 'appa- 
reil de production. Deux réglons 
sont plus particulièrement concer- 
nées par le plan de restructu- 
ration : le Valenclennois et la 
région de Longwy. 

Dans le Nord, ce sont 5000 A 
6 000 emplois qui devraient être 
supprimés. 

• Dewm-Valencierines : Ces 
établissements (8 450 personnes) 
pourraient être les plus touchés 
avec 2 500 A 3000 suppressions 
d’emploi à Denain et 1 000 & 
Valenciennes, En effet, l’aciérie 
de Denain (deux millions de 
tonnes de capacité) doit être 
modernisée et l’installation d’une 
coulée continue y est nécessaire. 
L’aciérie tournant actuellement 
à environ 50% de sa capacité 
avec un seul des deux hauts 
fourneaux, elle sera mise & l’arrêt 
afin de saturer les autres instal- 
lations. Seul le grand train de 
laminage continu A chaud et A 
Larges- bandes serait maintenu. 
Un haut fourneau pourrait être 
également, après « mise en veil- 
leuse», conservé pour satisfaire 
éventuellement une demande en 
métal provenant de Dunkerque. 

• Dunkerque (16 000 salariés). 
— Aucune installation n’est me- 
nacée. ni celle ultramodeme de 
produits plats, minces on moyens 
(7 wniiinra de tonnes par an de 
capacité), ni les laminoirs pour 
télés fortes (700 000 tonnes par an 
de capacité). Cependant, les ef- 
fectifs pourraient être réduits 
d’environ un millier, principal e- 
menut dans les services centraux. 

• Am in (400 personnes). — 
Cette unité appartenait au grou- 
pe ChatUlon Neuves - 
L’aciérie spécialisée dans la fa- 


illie. — Que faire pour faire face 
aux rudes secousses conjoncturelles 
que subit actuellement la région 
Nord-Pas-de-Calais 7 Pour tenter de 
répondre A cette question, le comité 
économique et social (CES) a siégé, 
pour la première fois en séance 
extraordinaire, toute la journée du 
vendredi 8 décembre A Ulle. On ne 
s'étonnera pas que le climat soit 
morose. Non seulement on e an- 
noncé récemment des licencie- 
ments Importants, mais on atten- 
dait encore avec inquiétude les 
décisions Imminentes d'Usinor, qui, 
dit-an, toucheraient trois mille 
emplois supplémentaires dans, le 
Valenclennois (/e Monde des 10-11 dé- 
cembre). A cette cascade de mau- 
vaises nouvelles vient s'ajouter un 
sondage dB la DATAR, A l'occasion 
de la conférence sur l'aménagement 
du territoire, qui donne une Image 
très pessimiste du Nord. Sondage 
que d'ailleurs on conteste Ici. M. Jac- 
ques Legendre, secrétaire d'Etat A la 
formation professionnelle, a affirmé : 
• Les commentaires de ce sondage 
constituent à la fols une erreur Intel- 
lectuelle et une erreur politique. » 
M. Pierre Parai, préfet de région, 
a déclaré, en conclusion de la réu- 
nion du CES z m II ne faut pas céder 
à le certitude du déclin, car cet 
état d'esprit serait démobilisateur» » 
Pour sa part, le président du 
comité. M. Pierre Delmon, a récusé 
d'avance toute motion qui ne serait 
que ■ littérature Incantatoire », et II 
veut garder A cette assemblée son 
rOie strictement consultatif. Mais il 
a déclaré aux journalistes : « Ce 
Qui se passe Ici est Inacceptable. 
SI des décisions prochaines ne sont 
pas prises, le n'oserai pas revenir 
devant vous» * 


De notre corres]X>ndant 

brication de fil étiré et de pro- 
duits longs estmenacée. 

• Isbergues (3 050 personnes). 

— Cette usine produisant de la 
tôle inox pourrait être touchée 
également par l’arrêt de son acié- 
rie, en raison de la crise des 
aciers spéciaux. 

Dans l’Est on sait maintenant 
que la seule aciérie du groupe 
Usin 0 r-Chiers -C h ât ill on sera im- 
plantée à Neuves - Maisons où 
l'unité est déjà achevée A 95%. 
Cette décision devrait aboutir à 
terme A condamner Usinor- 
Longwy. 

• U sinor -Longwy (7 700 sala- 
riés). — Seul maillon manquant A 
la chaise de l'usine, la non cons- 
truction de l’aciérie A oxygène 
(1,7 millions de tonnes par an de 
capacité) devrait entraîner, A 
breve échéance, la suppression 
d'au moins 3 000 emplois avec no- 
tamment l'arrêt, dans une pre- 
mière étape, de l'aciérie Thomas 
(cinq convertisseurs de 33 tonnes) 
qui fabrique uniquement des 
aciers courants. 

• D sinor Thionv&e (1 030 per- 
sonnes). — L’effectif de l'usine 
iforges, fonderie) qui sera ramené 
A 750 personnes dans te cadre du 
Plan acier 1977 pourrait enregis- 
tere une diminution de plus de 
250 emplois. Mais des craintes 
se font jour en raison du renvoi 
du projet de coulée continue 
nécessitant 35 millions de francs 
d'investissements. Celles-ci sont 
d'autant plus fondées qu'en l'ab- 
sence de fillatlsation de l’établis- 
sement de TUion ville et de Sedan, 
le risque de fermeture n'est pas 
écarter, te transfert de machines- 
outils étant toujours passible. 

• ChàtüUm - Neuves-Maisons - 
Longwy (ex C hiers, 1 850 emplois). 

— L’arrêt de deux hauts four- 
neaux de l'aciérie ainsi que du 
train de dégrossisseors intervien- 
dra d'ici A fin 1979, ce qui entraî- 
nerait la suppression d’environ 
1400 emplois Sein 1e train de 
laminoirs à fenillard serait main- 
tenu en activité. 

• Société des tréfüertes et 
cdbteries de Chiers-Chûlülon - 
Gorcy (3 820 salariés). — Cette 
société compte trois usines dans 
l'Est (Gorcy, Brévilly et Char- 


Las olivages traditionnels sont 
apparus. Les représentants du patro- 
nat ont plaidé contre les - effets 
pervers » des contraintes des pro- 
cédures qui paralysent las entre- 
prises et ont affirmé la nécessité 
d'un changement de comportement 
pour traiter autrement, par exemple, 
les licenciements collectifs et favo- 
riser I* « Innovation sociale ». 

Les syndicats C.G.T., C.F.D.T. et 
FEN dans une déclaration com- 
mune ont dit leur désaccord sur 
des solutions qui visent A accroî- 
tre te pouvoir et la liberté des chefs 
d'entreprise et A remettre en cause 
les droits des salariés. F.O. a ré- 
clamé un plan de sauvetage; la 
C.G.Cl a souhaité que l'effort porte 
surtout sur l’amélioration de la ges- 
tion des entreprises. Quant A la 
C.F.T.C. elle a estimé que le temps 
n'était plus aux polémiques mais A 
l'union de fous... 

Dans les milieux socio-profss- 

slonnels, s'appuyant sur les décla- 
rations de M. Giscard d'Estaing A 
Vichy, on s'attend A l'annonce pro- 
chaine, comme pour les Vosges 
l’été dernier, d’un nombre relative- 
ment Important de créations d’em- 
plois, mais II s’agirait, comme pour 
les Vosges encore, d'un ensemble 
d'opérations petites ou moyennes 
rassemblées pour la ci néons tance. 
On pense même que les deux mille 
emploie déjà prévus par la Fran- 
çaise de mécanique (Renault-Peu- 
geot) dans ie bassin minier, où les 
ateliers eonl déjà en chantier, se- 
raient indus dans ce pian. C'est 
dire que l'on ne se fait pas trop 
d'illusions. 

GEORGES SUEUR. 


leville) connaîtra une nouvelle 
organisation dés le l ar janvier 
1979 dans la perspective de son 
absorption par le groupe Usinor- 
Châtillon. D’antre part la société 
mettra en œuvra cette même 
année on programme de restruc- 
turation qui pourrait entraîner 
des réductions non encore chi- 
frées. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


M. U SERVAN - SCHREIBER : 
les conséquences du pacte 
Debré-Ferry. 

M. Jean-Jacques Se rvan- Schrei- 
ber, ancien député de Meurthe- 
et-Moselle. ancien président du 
conseil régional, a estimé, le lundi 
II décembre sur les antennes 
d'Europe 1, que la suppression de 
vingt mille emplois dans la sidé- 
rurgie lorraine toucherait en fait 
cent mille personnes. « C'est, 
a-t-il déclaré, un désastre, un 
cataclysme que les Lorrains ne 
peuvent pas comprendre s. Pour 
)e président du parti radical. « le 
pacte Debré-Ferry est en grande 
partie responsable de ce gui se 
passe dans la sidérurgie. De 1966 
a 1974, a-t-li précire. T Etat a 
imposé sa règle, ü a commandé, 
pris des décisions stupides, sans 
jamais regarder ce qui se passait 
sur place ». Interrogé sur tes 
prévisions du premier ministre 
concernant la production d’acier. 
M. Servan -Schreiber a déclaré : 
« SS. Barre n'en sait rien. La pro- 
duction dépend du marché. » 

Pour terminer, il a estimé 
* scandaleux et monstreux .» que 
des élus politiques locaux, aient 
tiré « une gloire personnelle » 
de la décision de poursuivre le 
montage de l'aciérie de Neuves- 
Maisons. « C’est, a-t-il affirmé, 
une décision- purement indus- 
trielle. » c Neuves- Maisons, avait 
observé M. Servan- Schreiber. 
c 'était tout l’avenir de la Lorraine 

et nous l'avons saucée.» 


MM. MITTERRAND ET ROCARD 
ONT PRIS IA TÊTE 
D’UNE MANIFESTATION 
CONTRE LE CHOMAGE, A RENNES 

A l'appel des fédérations de Bre- 
tagne du parti socialiste, six A 
sept mille personnes ayant A leur 
tête M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti sociSLllste. 
et deux secrétaires nationaux, 
Mme Edith Cresson et M. Michel 
Rocard, ont manifesté samedi 
après-midi 9 décembre A Rennes, 
contre la situation de l'emploi 
dans la région. Celle-ci comptait, 
fin novembre, soixante-sept mille 
demandeurs d 'emploi. A l'Issue 
d'un meeting animé par MM. Ed- 
mond Hervé, aire de Rennes, et 
Louis Le Pensec, député du Finis- 
tère, les manifestants se sont ren- 
dus devant le palais de justice, 
ancien Parlement Bretagne. 
M. François Mitterrand a 
que 1e chômage était c le pro- 
blème numéro un » en France : 
« Nous ne sommes pas le gouver- 
nement, a-t-U dit, le seul moyen 
dont nous dispostons est de ren- 
contrer les Français qui travail- 
lent pour exprimer avec eux la 
volonté de changement » 
Auparavant, M. Michel Rocard 
avait fait applaudir M. Mitter- 
rand, « le rossera bieur des socia- 
listes ». Après avoir constaté < le 
désastre » de la politique écono- 
mique du gouvernement U avait 
déclaré : « Cest & la fois parce 
que la situation actuelle est inac- 
ceptable et que. les perspectives 
sont considérables qu’il ne faut 
plus que la gauche puisse 
échouer. » La condition indispen- 
sable de cette victoire demeure, 
selon M. Rocard, l’union de la 
gruche : c Contrairement à tous 
les procès d’intention, intangîble- 
ment, définitivement, notre ligne 
est celle de rimion de la gauche, 
mais nous disons aussi que nous 
n’appelons pas union une politi- 
que de rassemblement autour du 
parti communiste français dans 
laquelle les autres auraient capi- 
tulé sur ce gui leur tient à cœur 
pour rendre possible Ti mion 
autour d’une seule ligne politique 
et d'un seul projet qui serait le 
leur. 


• Mise au point des cadres 
C JF JD. T. — A la eulte de la tri- 
bune de Jean-Louis Mandinaud 
(le Monde du 8 décembre), tes 
cadres CJD.T. tiennent à faire 
savoir qu’ils ont apporté une -ré- 
ponse négative A la proposition 
de rencontre de l’ensemble des 
organisations de cadres faite par 
I TT.GXC.T.-C.G.T., les conditions 
pour dépasser le simple acte de 
dénonciation d’une politique et 
aller vers des propositions com- 
munes ne leur semblant pas. dans 
les circonstances présentes, réu- 
nies. 


e Trente ans après sa création, 
le système français de sécurité 
sociale est devenu profondément 
inadapté à une société qui s’est 
transformée ». déclare le C.N-P.F. 
A la veille des décisions que doit 
prendra le gouvernement pour 
financer cette institution. Elle est 
devenue, ajoute le patronat (1). 
et une machine gigantesque, com- 
plexe, anonyme et irresponsable, 
dont le coût s’accroît plus rapide- 
ment que la richesse nationale *. 
Machine gigantesque, car la Sécu- 
rité sociale représente 274 mil- 
liards de dépenses en 1978, les 
deux tiers du budget de l’Etat. 
Complexe, car peu nombreux sont 


(1) Le communiqué du C-N-PJ- & 
été repris dans les mêmes termes par 
la C.GJJÆ5. 


ÉLECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

IMPORTANT RECUL DE LA C.G.T. 
A LA R.A.T.P. 

Aux élections du comité d’en- 
treprise de la RA.T.P., la C.G.T. 
recule, en perdant plus de 6 points 
par rapport au précédent scrutin 
de 197&. Depuis dix ans. indique 
F.O, l’influence de la C.G.T. 
s'est réduite de 18 points. 

[Inscrits : 36 182 (35 477 en 1976) ; 
votants 26269 (25428). Ont obtenu : 
C.G.T, 16 663 voix (12 306 en 1976) 
soit 41.6% sa lien de 4&25%; V.O_, 
5 864 voix (5461) soit 7ZJ3 % (2U %); 
Autonomes, 4 063 voix (3 492) soit 
15,8 «T, (U.7%); CJP.D.T-, 2 699 voix 
(2360) soit 10.5% (9.4 %) ; CJ.T.C, 
1610 voix (1 649) soit 3 J % (4%); 
indépendants, 755 voix (594) soit 
23 % (2JI ?*> ; C.G.C, 486 (254) soit 
04 %). 


Lyon. — Verra-t-on les patrons 
des Indus trias métallurgiques 
du Rhône (1) défiler dans la rus 
et scander sous tes fenêtres 
de ta permanence lyonnaise de 
M. Raymond Barre des slogans 
dans le style - La société libé- 
' raie - c'est bidon et ça fait 
mal I • 7 Improbable évidem- 
ment. Pourtant la » grogne » 
qui anime les chefs d’entreprise 
de cette branche dans la Rhône 
a pris soudain des allures de 
révolte. Et l'an affirme que ce 
désenchantement serait général 
en France. 

Mais de quoi se ptalgnent-lls. 
dlra-t-on. Le gouvernement ne 
mène-t-il pas la politique qu'lis ■ 
souhaitent. Et bien, non. « La 
" libéralisation des prix, c'est' 
bien, disent-ils, mais ie resta ? * 
Le reste — r environnement 
socio-politique — est tellement 
lourd, figé, voire dégradé, selon 
eux, qu’ils n'ont pas le senti- 
ment de se trouver dans une 
économie libérale. Ainsi en 
ont-ils par-dessua la tête des 
pouvoirs publics, qui prennent 
leurs entreprises pour des 
vaches é lait ; des syndicalistes „ 

« qui les traînent dans la boue »; 
fries fonctionnaires tatillons ; des 
services publics défaillants ; 
Bans compter ■ ces Idéologues 
qui ne révent qu’à détruire 
l'entreprise llbre__ 

Avant de prendre celte Initia- 
tive, la chambre syndicale s’est 
assurée de bien traduire le 
sentiment de ses adhérants. Le 
document présentant tes résul- 
tat d’une enquête effectuée en 
octobre-novembre auprès d’une 
cinquantaine de membres de 
r organisation, et rendue publi- 
que le 7 décembre à r occasion 
d’une conférence de presse, a 
été approuvée A funanfmlté 
auparavant par une assemblée 
générale réunissant cent cin- 
quante membres. C’était préfé- 
rable, car les propositions que 
font les chefs d’entreprise en- 
question pour que « l’entreprise 
puisse Jouer pleinement son 
. 'fois économique et social - et 
lee accusations qu’ils portent 
tous azimuts contre ceux — 
anonymes 'ou dénommés — Qu/ 
le 9 empêchant, selon eux, d’at- 
teindre leurs objectifs, impo- 
saient de former le carrée 

(l) Le chambre syndicale des 
industries néBaîlurglques du - 
Rhtaô compte quatre cents 
•Obérants (dont deux cents r 1 *** 1 * 
d'entreprise de moins de 
soixante-quinze x&tsrtée) em- 
ployant eu total quatre-vingt 
mille alertés. 


ceux qui aujourd’hui peuvent 
énumérer la totalité des presta- 
tions et leur mode de finance- 
ment. Anonyme, car. de solidarité 
en compensation, de compensation 
en solidarité, nul ne sait qui pale 
quoL Irresponsable, car, à vouloir 
trop répondre au besoin de sécu- 
rité, elle tend A développer des 
réflexes d'assistés. 

« Sitôt que Ton V aborde le pro- 
blème de sa réforme, on est sus- 
pecté de vouloir porter atteinte A 
la protection sociale. Il est temps 
de dénoncer cette attitude et de 
dire aux Français que le gonfle- 
ment des dépenses de la Sécurité 
sociale n'est pas seulement dû au 
progrès social ou au progrès de 
la médecine, mais aussi A un 
système devenu aberrant qui 
conduit inéluctablement aux dé- 
ficits actuellement annoncés et 
qui porte en lui les germes de sa 
propre destruction, s 

Et le CJNJPJP. propose de 
i donner la priorité aux écono- 
mies » et d' * engager une véri- 
table réforme qui ne peut Être 
obtenue sans restaurer la res- 
ponsabilité personnelle de tous les 
intéressés ». 

De son côte, la ^Confédération 
des syndicats médicaux français 
(Cj5lM.F.) a voté, au coure de son 
assemblée générale, te 9 décembre, 
une motion dans laquelle elle 
affirme que les médecins * n’ ac- 
cepteront pas de participer à un 
rationnement arbitraire des pa- 
rt nties sociales en matière de 
santé ». La CJ5.MF. ajoute 
cependant qu'elle < confirme sa 
détermination de mettre en place 
toutes les dispositions prevues 
dans la convention (avec les 
caisses), afin que chaque médecin 
prenne bien conscience de ses 
responsabilités économiques, qu’ü 
s’agisse d’investigations ou qu’il 
s agisse de prescriptions thérapeu- 
tiques, de médicaments ou d’arrêts 
de travaSL * 


Aucun ries ennemis Intérieurs 
ou extérieurs de l’entreprise ne 
trouve grAce devant leurs atta- 
ques : ni les - Inspecteurs du 
travail, qui essaient par des pro- 
cédures dilatoires de retarder 
les opérations dé licenciement et 
se comportent souvent en mili- 
tants syndicaux avant tout * ; ni 
« certains médecins, complices 
de l’aggravation de l'absen- 
téisme > constaté depuis rapplf- ■ 
cation de la mensualisation ; ni 
les enseignants tenus pour res- 
ponsables de la «dévalorisation 
de la finalité professionnelle- des ; 
enseignements » ;■ ni, bien en- 
tendu, «certaines organisations 
syndicales Iquf] utilisent abusi- 
vement la réglementation pour . 
Installer dans l'entreprise une - 
véritable « guérilla - et une 
contestation permanente». ';>V- 

L’Etat et les collectivités tofi* 
calas tenus pour responsables- 
' de la création de ta taxe protes-".' 
slonnella — « imbuvable dans sa À 
forme actuelle » — sont priés rie 
«s'imposer une gestion plus 
rigoureuse et d'adapter leur train , 
de .vie aux facultés contributives 
des entreprises et des - nié- - 
nages ». Quant i rEDF^ servies 
public qui fait F unanimité contre 
lui, d’après F enquête, les patrons 
des Industries métallurgiques se 
demandent tout bonnement » s'il 
n’est pas passé sous contrôle de . 
la C.G.T., qui tente de là désor- 
ganiser complètement ». Enfin, 
les « élus locaux » et le s ■ par " 
roisaës» qui ont le tort >'&£’ 
s'apitoyer sur la sort riesj pfeeh- 
cfés ne sont pas oubliés dans 

cette votée rie bois vwt— 

■ . 

Parmi les trente ■ mesures que 
proposent las patrons du Rhône 
dans leur document pour pouvoir 
«exercer pleinement Mous res- 
ponsabilités», plusieurs mérite- 
raient d’être sérieusement dis- 
cutées : la modification de té - 
lexe professionnelle, le rétablis- 
sement de défais de paiement ■■ 
convenables des créances (y. 
compris pour la récupération rte 
la T.VA), rancoungement de . 
contacts entre professionnels et 
enseignants. D’autres, comme la 
, suppression de ^autorisation de 
licenciement ou la modification 
de le réglementation du droit de 
grève, .apparaîtront comme ■ une 
provocation, non seulement eux 
-«partenaires sooiaux», mais 
aussi aux dirigeants politiques 
peu enclins A accentuer le 
« crispation » dar» un pays défi 
durement frappé par le crise. 

BERNARD ÉL1E. 
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19 
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9 3/4 
9 3/4 
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16 

14 1/2 
10 1/4 


Noua ctoaooDA ci-déa&ua les ooun pratiques sur le marché loieroaocaire 
dea devtKfi tel a quila étaient Indiquée en Qn de. matinée per one grande 
banque de la place. 


industries 


term (W |f 

[tries ' — J .!: 


route du puy ■> 

F 42220 bourg argentai 
I rance ■ ... 

tel 77/25.33.76 
télex 900.100 


term industries informe sa clientèle du regroupement 

de ses activités industrielles à Bourg- Argentai. 

Les principales fabrications sont : 

• Robinetterie en acier forgé et moulé pour 
Pétrochimie. 

• Robinetterie mécanosoudée. 

• Robinetterie «Nucléaire» avec les électeurs et 
les soupapes de sûreté. 

• Robinetterie spéciale et Renoterm qui rénove en 
usines et assure la maintenance sur chantier dans 
le monde entier de tous les appareils de robinetterie 
industrielle. 


terni industries- est locataire gérant 
des activités industrielles de 


10 


terni 

cailhoux 


robinetterie industrielle 


Les responsables socio-économiques 
du Nord - Pas-de-Calais : le déclin 

n'est pas certain 

De notre correspondant 


AFFAIRES 


DANS LE RHONE 

Cent cinqaante patrons ea colère 

De notre correspondant régional 
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ÉNERGIE 


Réorganisation du groupe dltat EK - Aquitaine 

■ 

Mm de T’SercIaes devient directeur général 


M. de TSexclaes sera, à oompter 
du i* Janvier 1979, directeur gé- 
néral du groupe ESf - Aquitaine, 
Cette nomination a été annoncée 
le 11 décembre par ül Chaland an, 
président du groupe pétrolier 

d’Etat ; elle fait partie d'un plan 
de réorganisation interne de l'en- 
treprise. 

Les. objectais de cette réforme. 

a précise M. Chalandon devant 
les cadres supérieurs, sont triples : 
créer dans la structure du groupe 
un niveau politique suffisamment 

étoffé, capable de définir la stra- 
tégie et de veiller b sa mise en 
œuvre : renforcer la cohérence du 
groupe en mettant fin à sa divi- 
sion en deux branches trop sépa- 
rées (l'exploratioa-production de 
l'ancienne Société nationale des 
pétroles d’Aquitaine et le raffi- 
nage distribution d’Elf) ; enfin, 
obtenir une plus grande rigueur 
de gestion, «ce qui doit devenir 
l'une des préoccupations fonda- 
mentales des responsables à tous 
les niveaux ». 

Cette réforme se traduit par la 
création d’une organisation A 
trois niveaux : un échelon de 
direction stratégique et politique 
comprenant quatre personnes (le 
président, les deux vice -prési- 
dents, MM. Levy et Tutm&n ; et le 
directeur général. M. de T’Ser- 
claes) aidées de cinq comités de 
coordination ; un échelon qui re- 
groupe les grandes responsabilités 
opérationnelles, fonctionnelles ou 
géographiques, en douze direc- 
tions r des entités opéra-' 

tionneUés fortement décentrali- 
sées et dotées notamment de 
l’autonomie financière. 

« C’est la- mise des techniciens 
sous la coupe des financiers », 
commentait un cadre de l’entre- 
prise, ce que ne démentaient pas 
les auteurs de la réforme, c Notre 
finalité n'est pas le profit mais le 
service de la nations, disent ces 
derniers ; mais ils ajoutent : s Le 
profit est un moyen. » 

m 

mm 

Ainsi. Elf- Aquitaine devient une 
entreprise comme les autres, abou- 
tissement logique de la fusion de 
1976 entre la SJfJ>JL. et Elf - 
ERAP, mais aussi ■ de la nouvelle 
politique pétrolière . définie à la 
fin du mais d'août- 1978. En ou- 
vrant plus largement le marché 
français à la concurrence et en 
refusant à Elf -Aquitaine l'aug- 
mentation de capital que cçUe^çi 
demandait, le~ principal action- 


naire du groupe — l'Etat — avait 
précisé qu'il était indispensable 
que les deux société pétrolières 
’ françaises deviennent compéti- 
tives. Les pouvoirs publics se sont 
bien gardés alors de redéfinir les 
missions d'Elf -Aquitaine. 

On peut donc -se demander 
quelles missions d’entreprise pu- 
blique seront maintenues si la 
SttEA fait du profit sa seule 
logique. Non que le profit soft 
méprisable, mais parce qu'il ne 
sert & rien d'avoir des sociétés à 
capitaux d'Etat si elles se condui- 
sent strictement comme une 
compagnie privée, Défè la CJ JP„ 
souvent fidèle A la politique des 
sept grands groupes pétroliers 
anglo-saxons, était dénommée la 
huitième sœur. 71 est à craindre 
qu'une neuvième sœur soit en 
train de naître. — B. D. 

[Né le 30 novembre 1933, à Paris, 
Je baron Charte* Everard de T’Ser- 
daea de Wommexsom est diplômé 
de l'Ecole libre des sciences poli- 
tiques. Cogérant, à partir de 157 1 , 
de la société fiance - Editions et 
Publications [a France-Soir », c le 
Journal du Dimanche i, « France- 
XHmancbe ». a Bile » ), administra- 
teur- général de b la Vie française» 
(1969-X973), directeur dn groupe des 
entreprises de presse de la librai- 
rie Hachette (1989-U73), H a été 
aussi chargé de mission an près de 
IL Chalandon, alors ministre de 
l'industrie, pnls minis tre de l'équi- 
pement (1568-1969). 

ML de rsenlaef est entré à la 
société nationale EU- Aquitaine, lors- 
que M. Chalandon l’en a nommé 
président, en août 1917.] 


Saab 900 tnrbo : exceptionnelle... malgré la sécurité 


L'élan suédois est un cervidé 
remarquable par sa propension aux 
rencontre» brutales avec lea auto- 
mobiles. Ce tnemmilère, le plus gros 
d’Europe (prés de 3 mètres de long 
et 2 mètres de haut é l'épaule), a 
coûté, l'an dernier, prés de 300 mil- 
lions de francs en provoquant plus 
de trois mille cinq cents accidents 
— un sur dix en SuèdB — maté- 
riels et surtout corporels. C’est pour- 
quoi la Saab 900 Turbo (t) est taillée 
pour résister à son Intrusion dans 
l'habitacle. Elle ee défend également 
■ tous azimuts • : l'air admis à.l'lnïé- 
riaur est filtré, purifié de tous ces 
obstacles Invisibles qui peuvent 
vous gâcher un voyage, les pollens, 
les poussières, toutes les particules 
et les bactéries dont la taille dépasse 
Iss 5 microns. La Saab 900 Turbo 
est une automobile pour les aller- 
giques. Mais ehe ne protège pas 
encore contre la grippe. 

Enfin, la ««.h 900 Turbo se défie 
de son conducteur. Sous-vtreuse à 
l'extrême, elle impose la prudence 
en refusant iss virages abordés trop 
rapidement. A moins d'ètre un rally- 
man Scandinave qui pilote en fixant 
le prochain virage è travers les vitres 
latérales, on prend vite l'habltuds 
dB lever le pied. Et c'est dommage, 
car cette conception toute suédoise 
de la sécurité galvaude les princi- 
pales qualités de cette nouvelle Saab 
(l'ancienne 99 était beaucoup moins 
spacieuse), celles de son moteur 
notamment 

Chaque constructeur a dans ses 
cartons un moteur semblable, mais 


ÉTRANGER 


BRESIL 

' • Le Brésil va importer du 
pétrole chinois. — Le Brésil et 
la Chine ont signé le 9 novembre 
A Pékin un - accord de coopération 
commerciale. Aux termes ■ de cet 
accord, d'une durée de cinq ans, 
le Brésil Importera 1 million de 
tonnes de pétrole chinois en 1979 
et 1,5 million de tonnes en 1980, 
les quantités Importées pendant 
les trois années' suivantes restant 
A déterminer. En contrepartie, le 
Brésil livrera A la Chine Simu- 
lions de dejftinerai de. fer 

‘en 1979 et en 1980. 


PORTUC AL 

• Les prix portugais à la 
consommation ont augmenté de 
35,6 % entre octobre 1977 et octo- 
bre 1978. Ce sont les prix de 
l’alimentation et des boissons qui 
ont subi la pins forte augmenta- 
tion (29,8 %). L’Institut national 
de statistiques Indique également 
que, par rapport A ta moyenne de 
1976, les prix de l’alimentation ont 
augmenté de 75 %. La viande 
bovine a plus que doublé (115.7 %). 
le record étant atteint par les 
boissons (153,3 %>. — (AS J* J 








y/.’. iÿ.+v. . 
y! ■. yîTv 

ÉiSflfF 


.l4"*Va 

mm 










. ■ ‘ ,V>>X*J 


mmsïM 

h&ftïfciftS:?::: 




% 

* V.%+SVL\ 




mm 










\ $ 

T,** 


; -p. . . # .v 


>\Y % 

\ v.'v V 






Un réveil qur vous v; 

du sommeil avec u a éïj^^a^PÊafefd-et 
qui vous laisse ; 

a va n t de- '%M. lîf* 

qiif àe'teJtàuçuai tnate , 
llliipi&ri ferait pour né pas troubler votre 

: ï\ ' ^<r^v^ïrii<^t;fië^iftiifre;^%orVt pLufS;i 
brillants îe jour et plus foricés ia huit - 
pour ne pas fatiguer vas yeux, 
t :;; C’est bien le plus àltentldnn é, le 
plüs déScat. te plus compréhensif dés : 
: j reveils* et; c'est Braun qui; ta créé. : 

; ! Pour adoucir vos matins, puisqu’il faut 
: : Jjlcri se ré v eltferi Et: P e 1^ nous n’y : : 
: : pouvons rien. : :• ' 


UBçtîsJns et tes magasin? d'électroménager. 


BHflun 


celui de la Saab 900 Turbo — un 
quatre cydlndres de deux litres 
(10 CV) — existe depuis plus d'un 
an : allumage transistorisé, injection 
Bosch K-Jetronic, turbocompresseur 
Qarett Bt valve dB pression de 
charge, il a la confort d’un gros six. 
cylindres et des performances excep- 
tionnel les. 145 ch DlN à 5000 tr/mn 
et 24 mKg à 3 000 tr/mn pour un 
poids de 1 230 kg. cela donne une 
puissance A la tonne supérieure é 
celle de la BMW 72B ou même celles 
de le Mereredes 280 SE et de la 
Rover 3 500. Quant au couple è la 
tonna (la clé de la souplesse el de la 
sécurité des dépassements), fi dé- 
passe largement celui de la BMW 733-. 

Pourtant, H consomme peu, sur- 
prend par sa douceur de fonction- 
nement (la mise an action du turbo- 
compresseur est Imperceptible), et 
reste silencieux Jusqu'aux vitesses 
autorisées. La perfection est bien 
proche. 

Le resta est presque au même 
niveau. Las éléments de la suspen- 
eioi (amortisseurs Bilstein, ressorts 
avant montés sur pivots et garnitu- 
res de freins semi-métalliques no- 
tamment) ont justifié autant de soins 
que l'Installation du poste de pilotage 
qui peut rappeller, par son Incurva- 
tion autour du conducteur, le • cock- 
pit . de te BMW 320. Le siège avant 
gauche est chauffant et réglable en 
hauteur, l’Installation de ventilation 


6*' eeml-automatlque, les voyants de 
Sécurité sont doublés, le direction 
est assistée et l'antivol bloque la 
voiture en marche arrière é l'arréL 
La visibilité est bonne , par tous las 
temo?, la sensation de sécurité pré- 
vaut d’autant plus que le confort de 
conduite est évident (il est è l’alle- 
mande toutefois, c'est-ârdlre ferme) 
et que la voiture méconnaît le roulis 
dans les virages. 

Après sa traction avant et ses 
quatre frètes è disques, la Saab 900 
Turt j est une grande routière très 
moderne. Pratique gr&ca è son hayon 
et sa banquette arriére rabattable. Il 
ne lui manque que deux portes (seule 
■a version trois portes est disponible 
en France) pour être famhlale, et des 
vitres électriques pour être luxueuse 
Mais, telle qu’elle est, c'est unes 
alternative Importante pour la clien- 
tèle des berlines allemandes bien 
que, Bn dépit de son motBur, elle ne 
s'adresse pas aux « sportifs 

MICHEL BERNARD. 

é Prix : 81 330 F. Consommation» 
conventionnelles ; 8 ,2/1 1,4/123. 


(1) La Saab 900 est également 
commercialisée (è partir de Janvier) 
en version G LS, 3 portes, deox car- 
biuaieurs. 108 cb DXN. et BMS. 
3 portes. Injection, lia ch DIN. Im- 
portateur r Société J.-P. Richard. 
46. rue Moxourls, P&rly 2, 78150 Le 
Cheenay. 


AUTOMOBILE 

DES 305 ET DES 504 PEUGEOT 
SERONT CONSTRUITES 
EN YOUGOSLAVIE 

La société Peugeot a signé un 
accord avec la Yougoslavie pour 
la production de véhicules et la 
fabrication de pièces et de sous- 
ensemble automobiles dans ce 
pays. Une usine sera construite 
A cet effet par la société yougo- 
slave Fabrifca Amortizera Pristina 
dans la région de Kosovo. La pro- 
duction de véhicules, qui débu- 
tera dans te courant de 1981, 
devrait atteindre cinquante mule 
unités par an et concerne deux 

types de véhicules ; la ber» 

line 305 f&vec moteur 1,5 litre) 
et la berline 504 (avec moteur 
2 litres). 


COURSES 

Paris-Banlieue 

Courses rapides 
et liaisons régulières 

P R ESTO 

17, rue Crussol (11") 

357 - 05-50 


Publicité 


QUIMIGÀL 


QUIMICA DE PORTUGAL E. P. 


PR0JECT0 AZ0TAD0S 


AMM0NIA PLANT 


INVITATION FOR REGISTRATION 0F VEND0RS 


1.Û - 


QUHCGAL - QUIMICA DB PORTUGAL, 
RP.* a- recontly establlAbecK sl&te ownod 
Chemical and fertiliser company reauliLag 
from the maiger of tbxee Government 
owned coznpanles COMFANHIA UNIAO 
FABKH» S-À.RL. (C.UJ.), AMON1AÇO POR- 
TUGUKB 8AAL fAMPOR) and NITRAT03 
DB PORTUGAL 3-AJELU (N.F ). U pl annin g 
ta tanild on a site located at LAVHADIO, 
on the oantnexn tank of River Taçxu and 
some 15 Kllometen far from LUhon, Por- 
tugal. a tusv 900 MTPD Partial Oxl dation 
Ammonla Plant, Bevamplng of the exlstlng 
Urea Plant and ail other necassary OfXsLtea 
and facUltles lntegrated in the ea da tin g 
onftg. Construction of ail these Items vlll 
be coordiaated by QUIMIGAL *S Project 


3.0 - QUIMIGAL h»s applled for a loan from 
th ft mtamatlonal for Reconstruction 

and Development CLB.RD.) and Btnopcan 
Investment Bank (K1A), in varions aur- 
rendes, to meet a part of the forelgn 
exchange needs of the whole of the project, 
and Entends to apply the proceeds of these 
T^w-nw to eliglbTe payments under the con- 
trée is for whlch thls notice ls lssned. 
Blddlng and procurement for equlpment : 
and materials for thls project wlll be under 
World Bank and Bropean Investment Bank 
gnldellnes. Payment by LB RJD. and EJLB. 
win be made only at the request of Qul- 
mlgal in accordance wlth tenus and condi- 
tions of the loan agreemenis. Pnrcbases 
win be made from the member coontrles 
of LBE.D. EJ-B. and Swltserland. 

3.0 - Tnterested Vendors should submit to 

Bmdlah, a Ilst of categories of ttems/sab- 
1 teins tbey can supply plus technlcal cata- 
logues and other supportlng information 
glvlng ; 

— General performance details. 

— Antedpated dellvery tlmes. 

— Bcbednles for fnmlkhlng technlcal data 
and certlfled drawlngs after recelpt of 
ortera. 

— List of customera uslng and operatlng 
the eqnipment for the last 2-3 years. 
— Number of weeks reqolred to préparé 
a proposai. 

— Llut of items usually aab-contrscted. 

— AvaTlcibUlty of after-eales service and 
snam In Portugal 

— Descrlntlon of canari ty and range of 
manufacturlne Ihclllttes. 

— Work load as perce n rage of total capa- 
cftv for 1979 to 1981 on a qu&rterZy 
bads. 

— - Tatr'H annuel flnanclsl reports. 

— Worrantles. 

4.0 - Vendors lnter^sted lu blddlng ah oui d AIR 

MATL enoll cation s for c Registration s In 
QrmdriDlIcate wlth In thrre weeks after the 
publication of thls adverCsement glving 
the Information listed lu paiagrsph 3.0 to : 

QUIMIGAL - QUIMICA DB PORTUGAL, RP. 

Dïrecç&o de Novas Instalaçoes 
FROIBCTO A20TAD0S - AMM ONIA PLANT 
Servtço de Compris 
R. dss AznoretTS8« B9-lo 
LT SB O A 1 
PORTUGAL 

TELEX : 13525 AMPORT-P 

QUIMIGAL Entends to supply one copy of 
the application to the ZDgineensg Con- 
tractors for the Ammonla Plant and Urea 
Plant revamping to be deslgnated by QUI- 
MIGAL. and other copies for review by Its 
ova project team. 

5.0 - QUIMIGAL réserves the ri ght fa) to vextfy 

ail statsmenM. <b) tnspect Vendors tact- 
lltles to conflrm the Vendons capabfflty 
to perfora, the woxk (c) to reject any 
prospective Vendor/Vendors wlthout essl- 
gntng any muons therefare. 

When invitations to bTs are sent to régis- 
tered bldders, QUIMIGAL may State limi- 
tations under whlch eome or ill bldders. 
can présent thelr blds or aek for addition al 
Information related to the requlred spectflo 
types of cqutpment. No furtber correspon- 
dance shail be entertalned for non -sélec- 
tion of a Vendor. 

6.0 - Principal factors that wlll be c onal dered 

to evaluating blds îroai BegUtored vendors 
wlU inalude Price, Quançy, Operation. 
Maintenan ce and cost. 

Frelght, Dellvery Unie. Performance gua- 
rantees. Inspection and cxpedltlng cxpensce, 
Supervision dorlng érection and assistance 
durlng operation, Payment terme, Vendor 
spécifie ekP&rtence, etc-, as speoinsé when 
requestLng for Blds. 

7.0 - Vendors who hâve not eupplled equlpment 

of slmllar magnitude and duty for Ammo- 
nla or slmllar plants need not apply. 

8.0 - Vendors are requested to indlcate the 

Items, sub-ltemsla) nom the follow ing 
categories for whlch they would uke to 
recelve an Zkiyltation To Bld : 

1. Amm onia oasverter. 


2. Pressure veesels, eolumns and scrubbers 
in carbon /stivlnl ww/allqy/dad Steel for 
low. medium and hlgh pressures and 
températures. 

3. Column internais ln carbon and slloy 
Steel 

4. Tanks and aeparators for medium and 
hlgh pressure ln carbon and statoless 
ateel and spécial design. 

5. Beat exchangera indudlng waste beat 
boliers, economlsars, etc^ for opéra tin g 
at different pressures — shell and tube. 
U — tube, wound tube, fin tube, plate 
type lu C-S^ S.S., low alloy, dad Steel 
sud aluminium» 

6. Turbo- ooznpresfl or for air <8 kg/cm2), 
turbo-compressor for nltrogen (50 or 
80 k g/ca2) ê cezitztRigaJ or rsc(procst2&r 
oxygen compressor (65 oor 95 lqg,cm2). 
ammonla réfrigération compressor, syn- 
thesls gaa turbo-compressor (240 kg/ 
cm2) and redprocatlng 002 compressor 
(205 kg/cm2). 

7. Steam turbines, indudlng geais feon- 
denstog and/or back pr ess ure type) fat 
an output up to 10 MW. 

8. Tans and blowets : lnduce d/forced 
draft fans for heavy fuel oll, flred 
fuma ces, exhaust fans, air blowexs. 

9. Centrifugal pumps (C.8., GX, SA. 
slloy steel) for coollng water 
(l0.0ÛQm3/h), demlnerallzed water. bot- 
1er reed water. condensa ta, Chemicals» 
pzucesB and non procesa use. 

10. Hlgh pressure redprocatlng pumps for 
heavy fuel oQ and far carbamate. 

ZL Spécial pumps for cryogénie services: 

12. Spécial eqnlpments for oxygen and 
Uqxzld nltrogen wash plants. 

13. Deaerators. 

14. Heavy fuel où and fuel gas flred steam 
raperheater for 110 atasteam up to 
130 T/h. 

15. Heavy fuel flred steam generatorv for 
produdng 110 atsrstesin np to 50 T/h. 

15. Piplng. HttlnRS. valves and a rassortes 
for low, medium and hlgh pressure 
and températures to carbon and alloy 
Steel. Expansion Jalnts. 

37. Refrac tort es, ltolng and castabïe ma- 
tffrialB for vesaels fur ziaces and fine 
ducts. 

18. Thermal Insulation and ltolng materlals 
fpr hlgh and low temuerature duty. 

19. Structural steel matertnle. 

20. General fllters. air fîlters. demisterg. 
stralners, speraton and silence rs. 

21. Instrumentation and contre] : 
Electronic and pneumade Instruments 
lncludln? controlers, transmitters reiays, 
panel Instruments, display srstems, 
automatte analyse», pilot solenold 
valves, etc. Pneumatlc and motor ope- 
rated contmi valves, safety valves and 
relier valves. 

22. Non lufarlcated compressors for plant 

and Instrumentas air. _ 

23. ElectrtcaT equlpment : 60 KV/10 KV/3 
KV/380 V. 

Transformera, swltch geara Indudlng 
rectifiera. c&pacUora. etc^ for safety 
and explosion proof design. HT cables 
or varlous sises, Ughttog materlals and 
flttlugs. etc. 

24. Low voltage motors ? normal type and 
exploslnn proof. Hlgh voltage motors 
Indudlng three from 5 np to 12 MW. 

25. Bznergency diesel gencrator set rattog 
up to 1000 EVA- 
SA Water treatment System Indudlng 

demlneralUsed water and waste water 
treatment- 

27. Coollng towera up to 10 000 m3/h. 

28. Air coolers. 

29. Ammonla absorbera and other equlp- 
ment for absorption réfrigération 
System. 

30. A t m osphert c ammonla storsge 
(15 000 MT) wlth réfrigération unit. 

31. Vlbratlng serrans, homogenlzera, pele- 
tlxer and other equlpment for carbon 
recave ry system. 

32. Inclneratore, bnmers, conveyors, des- 
continuous welghlng and other equlp- 
ment for solld sulphur recoveiy. 

33. Catalysts. 

34. Tiare system.. 

35. Equlpment materlal and Instrumente 
for laboratory. 

36. Loadlng arma for patrochemlcal Pro- 
ducts. 

37. Spécial devises for safety and fixe 
fLghttog purpooes. 

38. Construction and maintenance equlp- 
ment Indudlng Mobile type crânes. 

38. Other equlpment : mcchanlcal geais, 
gland paë kl nga, drive coupltogs, instru- 
ment air drier. cathodic protections 
for underground pipe, etc. 
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MERLIN GERIN 

Société anonyme au capâal de F 86.225.700 
Siège social : me Hanl Tarse, 38000 Grenoble 

Le plus important 

constructeur français d'appareillage 
et d’équipements pour le transport 
et la distribution d'énergie électrique. 


AUGMBVnilON DE CAPITAL 

1 action nouvelle 

pour 4 actions anciennes 

■ 

Prix d’émission : F 240 

Jouissance : 1" janvier 1978 

— ■ ' * — ■■ 

Régime fiscal : 

fceon é ratton fiscale dans les conditions et EnfespnSweg 
par la Loi du 13 juillet 197S 

_ m 

Souscription: 

du 4 décembre 1978 au 3 janvier 1979 


Visa CQ& N° 78-142. en date du 14 novembre 1978. 
BALO du 27 novembre 197a 


LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMENT 
DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

— Des solutions originales et variées 
— Une gestion de patrimoine personnalisée 

les montant ÿotel des programmes souscrits auprès de la Banque 
de rUdocbJD* et de Suez, an titre dee seules valeurs mobilières, par 
les particuliers désireux de bénéficier de la gestion de cette banque 
d'affaires du groupe Sues, s'élevait, au 30 septembre 1978. a 1 milliard 
583 millions de francs. 

Lee avoirs de chaque titulaire sont répartis, après une analyse de 
patrimoine personnalisée, entre les secteurs suivante ; 

Investissements en valeurs garanties par l’Etat 

Conçus pour permet t re une croissance régulière grâce A un revenu 
garanti Important (valorisations 1 globales : + 18.50 % en 1975. 4- 7.48 % 
en 1978, + 15.03 % en 1977, comprenant la -dividendes bruts dans 
la trois cas). 

Investissements Internationaux à caractère Immobilier 

Bénéficiant dm avantages d'un c placement pierre » en vue 
d’obtenir une croissance progre ss ive grâce & des plus-values exonérées 
d'impôt et des revenus équilibrés (valorisations globales : + 18 % en 
1975. + 741 % en 1978. + 1043 % en 1977. comprenant la dividendes 
brute dans tes trois csa). 

Investissements Industriels français 

Dans des entreprises de moyenne Importance choisira pour leurs 
fortes perspectives de plus-values (valorisations globales : + 19.07 % 
en 197S. + 1,42 % en 1978, + 11,26 % en 1977. comprenant la divi- 
dendes bruts dans la trois cas). 

fl est précisé que ces investissements bénéficient des dispositions 
fiscales de la UH du 28 fuŒet 1978 (déductibilité de 5 000 F pour les 
sommes nouvelles investies chaque année pendant la durée <r appli- 
cation de la lot). 

Investissements Industriels Internationaux 

Axés sur la recherche de plus-values importantes A long terme 
par la gestion diversifiée de grandes valeurs internationales sans 
«dure l'éventualité de fluctuations sensibles A court terme < valori- 
sations globales : + 3049 % en 1975, + 1647 % m 1978. + 74 % en 
1977. comprenant la dividendes bruts dans les trots cas). 

Investissements Industriels américains 

Axés principalement sur la recherche A long terme do la croissance 
en capital grâce à une sélection de grands titres américains (valori- 
sation globale 4- 9.84 % depuis fia création en mare 1977 Jusqu'au 
3i décembre 1977). 

Event uelTement assortis de garanties d'assurance, de déductibilité 
et d'exonération fiscales, ces programma permettent désormais d’offrir 
des solutions « sur mesure » adaptées A tous la problèmes d’épargne 
et de placement. 

Des In formations détaillées peuvent être obtenues sur ces pro- 
grammes, ainsi que sur toute autre forme de placement, but mdi 


vous ou par correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobilière, 
programme d'investissement de la Banque de l’IUdocblne et de Sues, 
A Parts (Br), 5, rue de Tilaltt, t£L £ 924-49-54, ou dans runa ds sa 
délégations régionales. 


DOCKS DE FRANCE 


Le chiffre d'affaires consolidé des 
onze premiers mois de l'année s’élève 
A 3 745 mimons de francs, en pro- 
gression de 15.3 % sur la même 
période de L’exercice précédent. 

Ce résultat permet de ^ confirmer 
que le chiffre d'affaires* consolidé 
de l’année dépassera la prévision 
qui avait été donnée pour 4200 mil- 
lions de francs. 

Les résultats d’exploitation connus 
A ce Jour permettant également de 


penser que le bénéfice net conso- 
lidé. bore plus-values A Long terme, 
marquera une progression d'au 
moins 25 % but celui de 1 tonnée 
précédente. Ced permettrait une 
augmentation du dividende par 
action du même ordre, appliquée A 
la totalité des actions, y compris 
cédés créées A la suite de l'offre 
publique d'échange faite sur la 
actions des liliales société des super- 
marchés Doc et société Doc. Fran- 
çois. 


PHILIP MORRIS 


Mtoo Deboreb L. Davis vient d'être 
nommée responsable des relations 
publiques et des services éditoriaux 
du département « affaires Institu- 
tionnelles » de Philip Morris Europe, 
Moyen-Orient et Afrique. 


PHILIPS 


Ia société déclare un dividende 
intérimaire de 6 % au titre de l'an- 
née 1978 (Inchangé par rapport A 
l'année précédente). 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 




Aux tout 1 ers rangs 
de rindusirie Mondiale 
du cosmétique, 
présent dans 
plus de 100 pays. 


a 50 usines 
a 140 filiales 

• 1 000 produits 

• 20000 collaborateurs 
m 5,5 milliards de 

chiffre d'affaires en 1978 

Prévisions 78 

• Un chiffre d'affaires 

en augmentation de 4- 16 % ; 

• Un bénéfice 

• en progression plus rapide, 
supérieur à 200 millions 
de francs; 

• Un dividende propos, 
en forte augmentation : 

15 F contre 10,65 F en 1977. 


VENTE s/saisie Immob. au Pal- Just. A Paris, le Jeudi 4 Janv. 1979, 14 h. 

En an lot s UN APPARTEMENT sis A PARIS 

Au 25" étage de la TOUR MARS. 35 A, quai de Grenelle 
comprenant 3 pièces arec une cave an premier aous-soL 
MISE A PRIX: 180.000 FRANCS 
S’adr. A BTB AD EACJ-DCMAS, avec, à Pari. (15*). 17. av. de Lam balle, 

et à ta avoc. posraL pr. les Trlb. de Paria. Bobigny, Nanterre et Crëtêu 


Une croissance moyenne 
de l'ordre de 15% par an. 


LORÉAL 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 

DE PARIS 


Augmentation 

décapitai 


4 


1 


action nouvelle 
pour 

actions anciennes 


E 

V 

ÿ 

fc 

I 

£ 

a 


Prix d'émission : 500 F; g 

Jouissance: 1 er janvier 1978; 

Avantages fiscaux 

de la loi Monory pour 1978 

d'pour 1979; 


• Souscription: du 4 décembre 1978 au 5 janvier 1979 

Bda du 27 nov e mbre 1978. 

La note cTn formation (Vba OOB 78-149 du 23 novembre 1970) est disponible auprès 
de b Société, 41 rue Marte -921 17 CCdiy Cedex et des Etablissements chargés de recevoir 
les souscriptions. 


i 


Dès aujourd’hui, 
ouverture des inscriptions 
aux cours d’an glais vivant 

Mardi 2 janvier 1979 début des cours «trimestriels» 

et «tateasHs». Téléphonez an 325.4137 


International Langoage Centre 
20 passage Dauphine 75006 Paris 
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FORMATION PERMANENTE 

Marketing 

- INTRODUCTION AU MARKETING (Produits 
de grande consommation) 

- MARKETING DES PRODUITS INDUSTRIELS 

- ETUDES DEMARCHE 

- GESTION DES PRODUITS 

- ANIMATION DES VENTES 

- DISTRIBUTION DES BIENS ET DES SERVICES 

- PUBUCITE ET ACTIONS PROMOTIONNELLES 

- MARKETING ET MANAGEMENT 

- PSYCHOLOGIE ET TECHNIQUES DE 
NEGOCIATION COMMERCIALE 

- METHODES QUANTITATIVES APPLIQUEES 
AU MARKETING 

- CYCLE DE FORMATION AU MARKETING : 
Chaque lundi à partir dn 8 Janvier 1979. 

Chacune de ces formations représente un module de 35 heures 
(5 jours) : à chaque module correspond une unité de- va leur 
ou «crédita. En capitalisant 5 de ces crédits, il est possible 
d’obtenir un certificat d’études spécialisées. 

Pour toutes précisions complémentaires, appelez le service 
Formation Ftermanente de l’ E .S. C.P.: 355.3 9.08 ou découpez 
le bulletin ci-dessous. 
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M, Mme, Mlle 
Fonction . . 
Entreprise . . 
Adresse ... 
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désire recevoir le catalogue des stages organisés par TE.S.C.P. IP 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS 1 

■ ffl 

I 


79, avenue de le République 75011 Paris 


Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 
Centre Parisien de Management 



Emprant d’Etat 
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LFS MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 12 décembre 1978 — Page 41 


. A. U O. 


La gn ltettn d'annonces Updes 
obligatoires, dit* U décembre, publia 
not amm ent la inacxtloxre animâtes : 

I e dt alf g B. A. — Augnuotatlon do 
«plteldo 51703 BSD P b Si 629 800 P 
pu l'émission ds 129 259 acttooo do 
10" P nominal k «raserlia es 
au prix de 290 F, k nloon de 
pour quatre, du 18 décembre au 
18 Janvier 1979. 

Union bancaire du Word. — Aug- 
mentation de capital de 10 iwninwm 
de trama A 12 300 000 P DOT l’émls- 
aion de soooo actions nèuvelfc» de 
50 r no mina l a eouaerb» en ntuné- 
ratore au prix de 100 F, A raison 
d’une pour quatre. 

Société pour le développement 
éo onomitpu du Centre et du Centre- 

Ouest ■ Sodecco ». Augmentation 

de capital de 24 999000 P A «9968000 
francs par l'émission au pair de 
249 900 actions nouvelle* de 100 P 

nominal A souscrire en numéraire, à 
rmlgon d'une pour una du 18 décem- 
bre 1978 an 18 Janvier 1979. 

AJ-tite de développement régional 
MêûUermiée. — Augmentation de 
capital de 7500000 PA 12 500 000 P 
par rémlsalon au pair de 50 000 ac- 
tions nouvelles de 100. P nominal A 
souscrire en nnméralre, A raison de 
deux nouvelles pour trois 

anciennes. Souscription du 18 décem- 
bre su 18 Janvier 197S. 

Société centrale pour MndwtHa. 
— Division du capital de 42 0*4 200 P 
eu 420442 actions de 100 P appelée» 
A remplacer les actuelles 210 221 ac- 
tions de 100 p ; cotation en Bonne 
desdltos actions de 100 7. 

Gu de Strubourp. — Insertion 
faite en vus de la cotation en Bonne 
des 5295 obligations de 1000 P émi- 
ses en septembre dernier dans la 
cadre de t emprunt groupé de la 
Caisse d'aide A l'équipement des col- 
lectivités locales, dénommé c Ville de 
10,20 % ». 


DROITS DG SOUSCRIPTION 

VALEU8S 
(Actions et parts) 

Mm» 

■«ULl 

■m 

btmrlfllais, e. 34 .. 

L 7 p-* 

748 

CJLF, 6. 78 

1P.B 

4 85 

Fends, c. 71 

2».fl 

1 » 

Jacesee Boni, o. 20 .. 

2 p. 3 

77B 

Machine* 801. e. 38 ... 

10.5 

0 17 

«Vf CliCGflDtfflBS^ Ck isj 

10-5 

5 M 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


t dollar (n pu)... 


8 12 
113 I 


U 12 

197 15 


Le marché est soutenu en débat 
de semaine, et l'Indlcc des Indus- 
trielles prognse de 0,4 point A 48S.7. 
Aux pétroles, B P céda 10 points. 
Stabilité des fonds d’Etat, mais raf- 
fermissement des mines d’or. La 
cotation de General «»w*ng a été 
suspendue dans l'attente d'un com- 
muniqué. 


ta (oovortbre) |Mln) 

Loutre 202 .* 


CLOTURE 

COURS 

VMXDR& 

8 12 

Il 12 

V 

BsNfeOb 

137 ... 

B3B ... 

Brltab Potrolem .... 

$40 .. 

838 .. 

Camtanlds 

124 .m. 

124 .. 

ta Botri 

3S2 . 

382 .. 

Imperiil Ctonlcal .... 

3*9 .. 

H! ••• 

Rio TIate Zinc Cmp. .. 

MB .. 

23* ... 

StreU 

£14 

681 ... 

Ylchers 

|B7 

IS7 ... 

War Uan 3 1/2 %.... 

» 3 4 

» 13 16 

•Voit Ortofsotola .... 

2* 3/4 

tt s t 

*Wo*tm notifiât .... 

21 1.4 

21 k/4 

!■< LS diusn s.Lm 061 de art me w m 
tener isvestivseMeL 


NOUVELLES DES SOCIETES 

U.LV. — Le bénéfl ce net devrait 
progresser dion peu plus de M % en 
19TB (55*3 millions de francs en 1977) 
et permettre 1» distribution d’un 
dividende en sensible augmentation 
(U P en 1077). 


— Le héu^- 
flca net consolidé bon plus- values 
marquera une progre ss ion d’an 
moins 25 % en 1978 par rapport à 
r exercice précédent (26.4 millions de 
francs en 1977). 

PONT- A-MOUSSON. — Le Chiffre 
d’affaires hors taxes de la société 
pour les nexzr premiers mois de 1978 
s’est élevé & 2.08 milliards de francs 
contre 1.82 milliard un an plus tôt. 


GROUPE SCREG. — Le chiffre 
d’affaires pour les neuf mois atteint 
4 322. millions de francs contre 
4 335 militons au 30 septembre 1977. 
Ce plafonnement est dû à la réces- 
sion dont souffrent las activités 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 1D0 : 30 déc. 1977) 

7 déc. 8 déc. 

Valeurs françaises .. 156 155.5 

Valeurs étrangères .. 196,5 99,8 

de DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 196 : 29 dée. 1961) 
Indice général ...... 89,4 89,8 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


HBTmn ha n nui de la ctatotudje 
E l DES ETUDES ECONOMIQUES 
!00 1 28 «feenbre 1872 


l* r üfc. 8 déc. 


iwüc* généra io U 11IL2 

tourment 178,8 177 

Bai., «t ndtttl flou... 94,9 99 

Sodétéc Fauteras 98,7 ss^ 

Sadétte tawtlu. portai. 117,8 121,2 

Agrtcartm nfi 32^ 

AHmnL. brassons, «stm. 182,3 10#£ 

Atitok. tyctas O L tqoip. MM 144 

Mto, matôr. caratr. IP. 121,3 123,7 

Cantchouc Du. ot connu 7M 72 

Carrières canut, dnrbea. 101,3 101,7 

Coutr. trtew. tt nuits. 17,3 B72 

HOftit. eaMeae, tbanm .. 135,1 13M 

Imprimants, pap_ caftans. 74 77,6 

Mbps., cmbrl impartit. 95,5 100.6 

Matérltl éhetrlqn 132^ 138,1 

Métal L, chl nu pr. métal SSA 41.1 

tout Rétamnau 82,7 ISA 

Pétrels* at Barbara ut* .... 87,2 88,8 

Prad. cbinto. at éLHRét .. 142,8 

Ssrries* publics at tnup. 992 

TbzUIbs 130,4 

Blvers «42 

Vbtenrs étrangères 1024 

vaitvr» è rit. fin an ML 135,8 

Buta Mrettaeflu 31,2 

Butât anortbL, Mi gar. 287,2 
Sectaur imtastrltl pabL i 

m. Ait «7* 

Saetar itdistrltl pUL * J" 
m.tari .............. 263,8 

Saetar mire .......... 108 INA 


130.6 
121£ 

103.7 
138,3 

30JB 

mfi 

9R.2 


INDICES MTiu OE BASE 100 EH 1B4B 

«alun 8 m. 

Vxl Eraoç. « 

Vhfem ètraasères 


H lad. 237,0 238,8 

745,7 783,7 

758,1 766,4 


Basa 180 i 21 


M CHANGE 
» 1981 


tndlEv 
Produits dn 

CsnstracUos 

sms d*aqulpemit 

Bleu da c onsore AnUm 
Bftas de cens, nu datai. 
Bius da cobbul affluât. 


Sedan* Itandères 
SadMès de le 
il DduipaL A 
ladastrteuas 


K, 7 

S* 9 

120 

UA 

12M 

m 

99JS 

135£ 

1D0£ 

198,7 

7«^ 


«9^ 

55.7 
12M 

HA 

132^ 

82,1 

38.7 
148,1 
183^ 

1to,1 

7M 


Butas ES REGIONALES 
Base 100 i 26 dicaiabre 1972 


Indice général 


104,1 104,7 


Taox du 
Effets privés 


monétaire 
B S.t % 


s 


BOURSE DE PARIS - 8 DÉCEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


« 
ûn nom. 


% du" 
coopcm 


3% 

5% 

5 % 1920-1986. . 

3 % «mort. 45*64 

4 1/4% 1963... 
Emp.ILE4.Sia 

ElS.ILESl%^ 
E«p.N.Eq*%n 
Enp. 7% 1973.nl 
El9* IpBO %77. 
EODp.9v80 * 76. 
EJaF.H 1950..J 
— 5% 


I 36 60 
53 I 
143 ! 

71 
97 4M 
116 

106 30 
IM 4 

3469 

107 30 
IM 


0 567 
4 260 
4 260 

1 063 

0 391 
• 121 

1 134 

3 146 

4 622 
4627 

3 615 

4 OIS 


VALEURS 


.Coure 

précéd. 




EJU. parts 1S58 
EJ] .F. parts 1958 
Ch. France 3 

AJLF. (Stè Cent) 
Ass. Br. PariaVii 

(rlffff ff rf f i 


Epavgst Rw „ 
FisioCp Vletoirt. . 
Fiança IARA*. 


545 

534 

0165 

418 

1715 


290 

213 


534 

163 

424 

1700 


294 

213 


VALEURS 


Court 

précéd* 


Donner 

cours 


um (st^ceoir.. 

lPXfi 

Protsctrtcc AJÜL 


Banquo Hemt. » 
Bqse Bypot. Exr. 
BqMNiL Psb. 
AQLSnlLDlO 
■mw Vorsiei 

dfl.t.B. 

CffKl.p»» 

CJL3LE. 

CrédhxJ 

CiédLGio. latet 
Cr. lad. JUiAv. 
Cüdltlaosuals. Ji 
BkM 

EurobaD J 

nssadèra Sefal. 
Fr. Cr. al B- (de) 
FraoceBsH..... 
Hydn-Eurgla.'. 
bameuil B.7J». 

I 
I 


Intsibail 

— (PM. cqbvJ 


196 

24S 


341 
268 50 
266 


106 50 
113 
feB 


145 


210 

316 

153 

150 


79 

239 

18 




245 

244 


648 

195 

243 

566 


341 

205 

260 


no 

Lin 

68 M 

93 68 

94 
150 


212 
316 50 
160 
151 . 

376 . 
81 . 
236 
17 30 
204 
283 
223 
242 . 
245 *. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 


Laffitte-Ban.... 
Il 


dS) LjaM.atf.Cr. 
Hareafl. Crédit..! 


SU Ml MCO 

Sté CenL Baoq., 
Stè Générale... 

S0 Fl C0 Ml 

Sovaban 

IICIP-Bto 


• H 


• -I 


Os » la A Crédit.. 

Cio Fsncfftrs.... 

CJLV. 

F Bût- CUL-fTEa 
(II) S-OJ.LP.e.. 
F»c. IjoaBtfte. 
ItamtiL üuseilb 
Usm 


SUIVI M 

Caglfl 


162 

299 

I» 

171 

IM 

23S 


279 

330 


50 
56 1 

63 

63 


18 

16 


165 
298 50 
125 
170 


376 

153 


276 

114 

273 

579 

77 

1666 


Gr. Fis. Cfftttr.. 
launli 


I» 

141 

123 

145 

162 


2BI 41 
280 
328 
66 10 
237 
256 . 
378 
153 
268 
278 60 

tl4 . 
264 


78 
530 
1060 
134 50 
10 


130 
141 66 
121 5D 
145 
162 • • 


VALEURS 



Deqdor 


Imdnttt.. 

Ci» Upos. I 

UFKMEG 

UJMJLO 

Oui* n HsUt.... 
lia. Iuwl Francs 

Msr Investi ss.. 
Gcstiofl Sélect. .. 
Sefntl 


AbtiHe (de lad.) 
AppliGL Vÿdmda 

Aitait 

CeidM. Diamar.. 
(NY) Centrest... 
(NY) Ctixmpex... 
Rare. Mm» (pj. 

Cundu 

(U) Dév. G» Nard 
Electro-Finaac... 
(H) Et PutJcftL. 
Fia. firitagms.. , 
Fta. lad. Gaz Eau 
Fia. at Mar» Fart. 

Am (La J 

U Han 

Lata et Cia.. ». 

(NY) Lanltx 

Cia Marocaine.. 


in 
115 
K 
121 56 
132 
15F 50 

107 
281 90 
236 

262 
760 
110 


6124 

127 

2869 


159 
349 
72 36 
60 86 
590 
81 
525 
o74 66 
227 
120 
29 60 


100 . 

Il5 . 

-BS 

121 60 
132 It 
I50~~ 

IM . 
261 86 
238 50 

261 

786 

180 .. 


|I25 

0127 

2869 

1465 

152 

346 


596 
79 Si 
525 
72 30 
226 
126 
29 80 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Damier 

cours 

are Portait.... 

122 

126 

faris-Ort éanj.... 

89 79 

87 

Paternelle (La).. 
PlacesL Inter... 

93 50 

111 70 
83 60 

PrmrHaare SJ!.. 

255 

2ol 

Ravi Un 

511 

520 

Iremts ira.... 

171 .. 

171 80 

Sents-Fft 

n 

60 

serra. MHMM1 

m » 

II! 

Snfîses. r «m« Afflp 

248 

248 

cutacdge 

52 . 

51 

ÇJj#f( liàM 

416 . 

418 

lbdo-Hé*èat.... 


<46 

Motag. Air. lad 

21 

21 IB 

(MJ Mbnst.,.. 

Pj^ang , , t m 

18 

12$ 

126 

SoIIu do MU. 

2B1 38 

« 

2DÔ . 

A U reçût Esustltl 

IM 

101 60 

Allohraga 

292 _ 

2» 

Ibniuli, mm 

221 60 

224 60 

Frarareale Bel. . 

160 

150 

Dédit 

7» 

721 

(M.) WarafHwrcy. 

306 


Court. Modéras 

259 

23* tt 

Docks France.... 

630 

6» 

EctreoratU coatr.l 

525 

539 

Epargne 

6b7 

&tJ& 

EereaBarché 

399 

338 BQ 

Frets. P.-Deanl. 

3«> 

3» 1 

Général Alt mot. 

'iîS 

il* 40 

GMVnit 

105 M 

170 

GoBlet-TODin . . . 

219 _ 

218 

Lasilenr (Cle fla.1 
ta. MouL CerboD 

3SI Bb 
172 10 

385 

175 - 

m. MesL Parta. 

■ ■ ■ 

255 - 

N testes 

395 - 

3» .. 

PIper-BeldElecfc.. 

231 -- 

231 

Potin 

5» 

54p - 

toritfmtidse... 

1» 

<90 

RùQBBfVt 

299 

289 

Son. Mwcbé Doc. 

240 

245 

TUWHgw 

SJS H 

3» 

Dafpol 

» * 

69 

Dtnémrttno 

1679 

I67D 

Biw et Glac lod. 

3» „ 

230 -- 

Blet. ladMUao.. 

463 M 

4o1 

Rlcqlù-Zan..... 

71 *■ 


SaM4apbaU... 

1» - 

128 20 

Sflgepsl 

3tt „ 

378 

Salee Braceerlei^ 

34 M 

34 

Stems 

176 

«.182 -- 

Secr. Boschon... 

V ■■ 

37 

Suer. Sotoscants 

172 

• ■ ■ 

Cfeasssos (US)... 

65 

66 

Eqste- Véhteales. 

n « 

72 M 

fttatsbéCKu 

47 4B 

47 

Bob Dlr. Océan. 

13 » 

12 95 

8 trie 

278 

z&t 

Came- Bernard.. 

203 E0 

m 

► C.E.C* 

» 99 

52 50 

! Cerahati 

75 

249 .. 

78 

239 70 

Pmasts Vicet... 

Cocbsrj- Mu.)* 

El » 

52 

Drag-Trav. pri a . 

268 . 

2» .. 

F .ER -LM 

FongeroUt 

819 U 

iié .. 

Française (Teitr. 

J» 

u246 60 

G. TTav. de l-Est. 

47 

46 AD 

Kerflcq... 

189 

VU 

Itoa kedestries.. 
Leste ert Frères.. 

45 

41 80 

Lersy (Etc G.). .. 

39 30 

48 U 

Origny-Decvrcise- 

El 

87 

Porcher 

139 » 

162 | 

Rnngler. 

roo 

109 

Rontfèra Cotes... 

353 M 

3&3» 

Sibirètes Seine. . 


■ . - 

SJL C. EX 

31 

31 .. 

Se<erant et Brice 
Sa voici esne 

22i a 

■ ■ V 

220 .. 

• m 

Srerotz-Raatra.. 

M ■ 

m m 

SMAC Adèrold.. 

■ P ■ 

m 

spta Batanollas. 

» - 

57 » 

Braira 

19» 

19 U 

Hntchlnm-Mapa 

74 .. 

77 

Safl&AJcac 

IM - 

189 

Crelpkes 

99 19 

108 

SJUL.«L...,.„,. 

t- . 

- 

Gsmmrt 

530- 

530 

Pathé-Cliftma... 

■ • • ■ 

73 » 

PatM-Karemri. .. 

d 15 

u 7a 

Tonr Eiffel 

132 59 

138 

Nr-foilnstrtff . . . . 

67 

69 

Appfic. Mécra... 

32 SB 

32 . 

ArM 

149 

1<«7 

A*. Dasc.-BraRBOt 

4J8 .. 

410 

AMoartf-Motesn. 
BLL 

» 

155 .. 

161 . 

CJLP 

320 

3» . 

Ba Bletrfch 

434 

483 

DomUraotbe.... 

3» 

392 

iUac.. 

6» 

520 

Enam!t-Semw.. 

51 89 

58 

Façon 

440 

480 

Forges Straréoarr 

74 

73 

0J) FA.M. du 1er 

<01 

loi 

F resta 

HnanMI.CJF 

r» 

512 

« 

Jaeger 

157 

168 

Jaz 

I3G .. 

135 M 


VALEURS 


Coan 

Prfcftd. 


Dernier 

court 


Urdulre 

iMürtüo 

Métal Déploré. •> 
Nadslla. 

Nodet-Gmrtis..e 
Peugeot-Cas. ont) 
Kstter-for. ÜJLP* 
Rmorb46d..« 

loffo 

SJLFJULAPwdntJ 


sien 

teadOft Astog... 
5.PÆ.LCJLUL-. 

Stotatu 

Tnüflr. 

VIT» 


8LCh.LHn.m.. 

Franco-DnikiftaJ 

EnLCsnOFdfa.J 

iBdos. Ruithst. 

géa. Parts., 

Corda da Monaco 
de Vichy... 


340 
435 
282 
71 1 
181 
181 
27 20 
134 80 

lÔ 
83 601 
26 30 
149 10 
223 
81 

3S0 . 

82 

16 .. 


110 

216 

152 


Vichy (Ferai Are). 
Yittef 


Anssemt-BéTa** 
Parti tiy LA.. ... 
EÜdot’BottfDi ■ ■ ■ 
lHip t fl. UDI..», 
il Sitie 

Ruhatts-ceiipa- 


A. TUèrr^pnd 

Bon Marché 

Damart-Serrip.m. 


Unirai et JPtdul. 

Optorg 

Palais Nouteaaté 

Pitunle 

Unlprtx 


Esrqpi Acesnad., 
ImL P (Cl PG). 


MLEX.I 

Martin-Devin.... 

Mors 

Parti -âbtae. ... « 
Plias Wmder..., 

RatflMsgle 

SAFTIcl nzss.. 

SehatMer Radio. 

SEB S JL 

SJ.N.TJUL 

llnldal 

CanundSJLm... 

Dana 

Escant-Han... 
Fndarla prés.. . 
Gaengnn (F da) 
Profilés Tries Es 
Sanelle-Mari-m. 
7îuaétiL...< 
Vbtcey-Baiffgst. . 


SI 
476 
257 

32 40 
46 66 


t 

38 

038 


137 

114 


71 60 
112 
160 
m 

• m 
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UN JOUR 
DANS IB MONDE 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE EN CORSE 


ï. BËB 

— Sécurité sodol*. 


Vous levez avoir confiance dans ia solidarité nationale 


3. ETRANGER 

— La crise h Irm, 


déclare M. Raymond Barre 


Le pouvoir du président Neto est renforcé 
par la destitution da premier ministre 


Le président Agostlnho Neto, 
lef de l’Etat angolais a fourni 




L 

5. AFRIQUE 

G. EUROPE 

— ITALIE : la ligne Berlin g kct 
inspirera le pncksis congrè s 
de P .CL 


G. ASIE 

— CHINE : le axnédiaf Peng 
Tb-Iiboî est reliai»! Hé. 


ïiSmTïïh 


7. DIPLOMATIE 
8-1. LEBÉBAT 

19-11. POUTIQOE 

— L'élection municipale ’ de 
Nice. 


D'Impartantes mesures de sécurité ont été 
prises en Corse & l'occasion de la venue de 
M. Raymond Barre, qui a commencé, le lundi 
matin 11 décembre, sa visite officielle de qua- 
rante-huit heures dans les deux départements 
où il doit examiner comment sont appliquées les 
décisions gouvernementales annoncées en Juin 
dernier par M. Valéry Giscard d’Estaing («le 
Monde » daté 10-U décembre). 

Une nouvelle série d'attentats suscite une 
grande inquiétude dans 111e, où les autorités 
craignent que l’explosion dont a été victime, le 
vendredi 8 décembre à Véro, le commandant 
de la sécurité civile, M. Pierre Bertolinî, direc- 


teur départemental des services d'incendie de 
Corse-du-Sud, n’annonce une nouvelle étape 
dans Tescalade de la violence. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, les 
explosions de deux charges de plastic ont 
endommagé, à Propriano, deux- résidences 
secondaires appartenant l’une à un industriel 
alsacien, l’antre à un industriel parisien. Les 
forces de police locales ont reçu le renfort de 
cinq escadrons de gendarmes mobiles (1). 

Le lundi il décembre, en débat de matinée, 
un mot d’ordre de grève générale lancé en 
Corse-dn-Sud par les organisations syndicales 
paraissait assez suivi dans le secteur public. 


11 SPORTS 


7MÏT 


13 à 16. FETES ET 

17. SOCIETE 

— POINT DE VUE : « Institu- 
teurs, professeurs, même 
combat ! », par Gérard Ala- 
pbilippe. 

18. SCIENCES 

— La mission américaine Pio- 
neer-Venns est an plein 
succès. 

18. BROUS DE L'HOMME 


Ajaccio. — Dès son arrivée à 
Ajacdo, le dimanche soir 10 dé- 
cembre à 20 h. 30, M. Raymond 
Barre s’est rendu au chevet de 
M. Pierre BertoîlnL qui a été 
amputé de la Jambe gauche, mais 
dont les joues ne semblent plus 
eu danger. En quittant la salle 
de réanimation du centre hospi- 
talier, le premier ministre a 
déclaré qu’il avait voulu exprimer 
au blesse, par ce geste, « toute 


De notre envoyé spécial 


U SAISON TOURISTIQUE : 
+ 15 % PAR RAPPORT 
. A 1977 


19. JEUNESSE 
JUSTICE 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 

Fages 21 à 24 

Les mots et l’enrlclilsBeznant 
de la nation. 

Déjà le redéploiement Indus- 
triel en Asie du Bud-Brt» 

La natalité reste à un niveau 
très bas dans tous les pays 
occidentaux. ' 

En France, une maison Indi- 
viduelle sur six a 'étè cons^ 
truite depuis 1968. 

Aux Etats-Unis,' Investisse- 
ments massifs des étrangers 
rifl-ntt nmxnobüler. 

Les notes de lecture d* Alfred 
Sauvy. 


25 à 27. CULTURE 

36. EflUIFEMEHT 

37. REGIONS 
38-39. ECONOMIE 


Une saison excellente : la 
Corse aura accueilli, du l" avril 
au 30 septembre dernier, 
1229186 touristes au lieu de 
1071738 pendant la même pé- 
riode de 1977, soit une augmenta- 
tion de 15 % d’une année sur 
l'autre. Les insulaires ont reçu 
plus de la moitié de ces visiteurs 
pendant les mois de Juillet et 
d'aoœt, mais on cuistate une 
notable progression du taux de 
fréquentation touristique au mois 
d'avril (+ 37 %) et au mois de 
septembre (+ 27 %). 

Près des deux Gers des tou- 
ristes — 65% — sont arrivés 
en Corse par mer et 35 % par 
air. On constate on taux de crois- 
sance exceptionnel de la «plai- 
sance» : + 20 %. L’augmenta- 
tion du nombre des voitures 
transportées souligne le caractère 
itinérant du tourisme. Plus de 
50 % des touristes sont Français. 
Viennent ensuite les aupoimiæ» 
et les ressortissants des pays du 


la sympathie du gouvernement.'» 
ainsi que «sa sympathie person- 
nelle». 

«Je riens A condamner solen- 
nellement cet acte odieux qui a 
malheureusement conduit à des 
extrémités dont souffre aujour- 
d’hui gravement le commandant 
Bertoli ni, a ajouté M. Barre. 
Toutes les instructions ont été 
données aux autorités préfecto- 
rales et aux services de police 
pour que les auteurs de cet atten- 
tat puissent être découverts et 
déférés à la justice. Je souhaite 
de tout mon cœur que sur cette 
terre corse, qui est une terre de 
fraternité L les souffrances du 
commandant BertdUui puissent 
inciter tous les Corses à vivre 
dans la paix et le respect mu- 
tuel.» 

Quelques instants auparavant, 
le chef du gouvernement avait 
été accueilli devant la préfec- 
ture par une cinquantaine de 
sympathisants venus lui souhai- 
ter la bienvenue en Corse, où il 
se rend pour la première fols. En 
compagnie de son épouse, M. Ray- 
mond Barre a échangé quelques 
mots avec plusieurs d'entre eux. 

Le lundi matin 11 décembre, 
IL Raymond Barre s'est rendu 
d'abord & Bonifaclo, où le maire. 
M. Xavier Seraflno (majorité 
présidentielle), l’a reçu sur la 
Loggia, place où naguère se réu- 
nissaient les anciens notables 


contre le séparatsme », a notam- 
ment déclaré M. Seraflno. « Les 
Corses veulent rester Français. 
Croyez bien que la France souhaite 
du fond du cœur que la Corse 
reste française », lui a répondu 
le premier ministre. 

Mi Barre a lancé un appel A la 
paix civile : « Les actes odieux 
qui se produisent Ici ne sont pas 
dignes des traditions de VÜe. » 
Le maire de Bonifaclo ayant 
déploré certaines lenteurs admi- 
nistratives, le chef du gouverne- 
ment a expliqué que sa visite 
avait Justement pour but de faire 
avancer les dossiers : « Vous 
devez avoir confiance dans la 
solidarité nationale, mais vous 
avez raison, ü ne faut pas que les 
choses tardent trop, car quand les 
choses tardent trop, elles pour- 
rissent politiquement, psychologi- 
quement et moralement » La 
fouie, qui s’était rassemblée sur 
la place, a fait au premier minis- 
tre un accueil chaleureux. 


chef de l'Etat angolais a fourni 
dimanche 10 décembre certaines 
précisions sur les raisons qui ont 
Incité le comité central du Mou- 
vement populaire pour la libéra- 
tion de l’Angola iMP-LA.) à 
exiger la destitution du premier 
ministre, M. Lopo do Nasâmento, 
ainsi que la démission de M. Car- 
ies Hocha (dit Dilolwa), deuxième 
vice-premier ministre et ministre 
du pian (le Monde du 10-11 dé- 
cembre). 

Prenant la parole & Luanda 
devant plusieurs dizaines de mil- 
liers de personnes rassemblées à. 
l’occasion du vingt-deuxième 
anniversaire de la création du 
MJP.L.A-, ML Neto a déclaré quel 
le parti venait de condamner 
ceux qui « cherchent à créer la 
division » en son sein. ZI a Indi- 
qué que la suppression prochaine 
des charges de premier ministre 
et de vice-premier ministre hii 
permettrait désormais «de rester 
en contact avec les ministres sans 
intermédiaires ». 

En supprimant les postes en 
cause, le comité central du 
m.p .tIa. met fin, en réalité, à la 
dualité des pouvoirs qui existait 
jusqu'ici à la tête de l'Etat ango- 
lais. Ces décisions devraient, de 
ce fait, renforcer la position per- 
sonnelle du président Neto. 

Abordant les questions écono- 
miques, celui-ci a ajouté diman- 
che que le développement des 
petites entreprises privées serait 
désormais toléré en Angola. 11 a, 
en revanche, condamné l'éven- 


tuelle apparition d’une c élite de 
travailleurs vivant en porosités «. 

Ce dernier thème avait déjà été 
abordé la veille dans le communi- 
qué officiel résumant les trois 
Jours de travaux du congrès 
extraordinaire du MPJLA. Ce 
communiqué, lu sur les ondes de 
Radio-Luanda par M. Panio 
Jorge, ministre des affaires étran- 
gères, Insiste notamment sur la 
nécessité d’« intensifier le combat 
contre les tendances petites bour- 
geoises qui se manifestent dans 
Vappareû du parti et du gouver- 
nement a — (jLFJ*., Reuter, 
UJPJ.) 


L'AVIATION RHODÉSIENNE 
EFFECTUE DE NOUVEAUX RAIDS 
SUR LE MOZAMBIQUE 


SaliBbury (A JF JP J. — Des bom- 
bardiers rhodésiens ont effectué 
de nouveaux raids sur te Mozam- 
bique contre des dépôts de muni- 
tions et de ravitaillement de 
guérilleros nationalistes, a an- 
noncé ce lundi 11 décembre un 
communiqué militaire diffusé à, 
Salisbury. 

Tous les appareils rhodésiens 
ont regagné leurs bases, précise 
le communiqué, qui affirme que 
le haut commandement militaire 
avait reçu des informations selon 
lesquelles les guérilleros natio- 
nalistes avaient mis en place 
d’importantes forces militaires et 
avaient constitué d’in, portants 
dépôts dans la région bombardée. 


pour discuter des affaires pubLl- 
aues. « Nous croyons oue donner 


ques. « Nous croyons que donner 
en Corse aux élus du peuple 
davantage de responsabilité et de 
moyens . rétablir leur prestige et 
leur autorité, est la meilleure 
manière de lutter efficacement 


M. Raymond Barre, qui était 
notamment accompagné de 
MM. Jacques Dominati, secrétaire 
d’Etat, et Andrét Chadeau, délé- 
gué & l’aménagement du terri- 
toire, S’est ensuite rendu à Porto- 
Vecchio et à Sari-d'Orelno, avant 
de présider, l’après-midi à Ajac- 
cla, une séance de travail consa- 
crée aux problèmes insulaires. 

Les principales organisations 
syndicales et les partis de gau- 
che, qui avalent appelé la popu- 
lation & participer aux maiüfes- 
tatios organisées le lundi 
après-midi à Ajaccio et le mardi 
après-midi à Bastia, se propo- 
saient de souligner spectaculai- 
rement qu'à leur sens, en Corse, 
les choses ne « bougent » pas assez 
vite. 


En Argentine 


US [MUS m DMRKBiï 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (20 ) 

Annonces classées (28 à 35) : 
Aujourd'hui (20) ; Carnet 0S\ ; 
« Journal officiel s (20) ; Météo- 
rologie (20) ; Mots croisés (20) ; 
Bourse (41). 
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ALAIN 10LLAT. 


J 


sur tous lès 


(1) Selon les responsables du main- 
tien do Tordre, envlroc. quacre cents 
attentats ont été dénombrés en Corse 
depuis la 1 er Janvier dernier, au Uen 
de 380 pendant la même période de 
Tannée précédente : 158 attentats 
relèveraient des délits de c droit 

rrimmiin ». 




« /h H 


du 5 au 16 décembre 


Chaque jour 




pour toujours 


NOUVEAUX TISSUS 
• “C0UTURF’ > 
AUTOMNE-HIVER 


la tradition anglaise du vêtement g 

à Paris, 29 rucTronchet, depuis 1820. J 


i Etamines impranéss exclusives, 
i Tweeds et cheviottes d’Irlande. 
Draps, réversibles, poils de 
chameau, cachemires, luxueux 
lainages pour manteau, 
i Mohairs anglais, écossais, 
i Jerseys, ajoutés, style "tricoT. 
Carrés, panneaux et bases. 
Imprimés tfhiver depuis EUH F. 
Lodens d'Autriche, cabans. 
Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

RODIN 
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Un stylo Cross est un cadeau pour 
la vie. 

Dans une génération, 3 sera toufouis 
aussi apprécié pour sa parfaite 
distinction; i! fonctionnera toujours ' 
avec la même précision, celle d’un 
d von om ètre_ tout amplement 
Vous trouvai les stylos Cross 
garantis pour la vie, chez les spécia- 
listes du stylo, en doublé en; en 
argent ou or massif en chromé. 

Leur signe mondial de reconnais- 
— I sance :1a tète noire du 
HL capuchon. 


Une vingtaine d'enfants en bas 
âge ont disparu en Argentine 
depuis deux ans et demi, il s'agit 
soit d'enfants enlevés en même 
temps que leurs parents par des 
commandes paramilitaires d’ex- 
trême droite, soit d'enfants qui 
sont nés en captivité, leur mère 
étant .enceinte au moment de 
son enlèvemenL Aucuns Informa- 
tion n'a pu, la plupart du temps, 
être obtenue sur leur sort 

Il semble que certains d'entre 
eux aient été adoptés, grâce 
h des documents falsifiés, par 
des familles de militaires ou ds 
policiers, qui ne pouvaient pas 
eux-mêmes avoir d'enfants. 
D'autres ont été confiés anony- 
mement & des orphelinats, d'où 
leurs parents légitimes ne par- 
viennent pas â les faire sortir, 
quand ns ont la chance d'avoir 
pu les « localiser ». 

Clara Anahl Marlano Mariant, 
née le 12 août 1976, Gabriel 
Natlas Cevasco, né la 14 octo- 
bre 1976, et Paula Eva Logeras, 
née le 10 Juin 1976, ont ainsi 
disparu. Quinze femmes en- 
ceintes ont vraisemblablement 
accouché en captivité : 


Mmes Beatrfz Haydee Nouhaus 
de Martinis, Uiiana Gracieta 
Castfllo Barri os. Elena de la 
Cuadra, U 11 an a Isabel Acuna do 
Gutiemez, Ana- Maria Baravalle, 
Monica Lemos de LavaOe, Stella 
Maris Montesano de Ogando, 
Uiiana Beatriz Caîmi de Mariz- 
currena, Monica Susana Mas ri de 
Roggerona, Maria Claudia Garcia 
Irureta ds Getman, Maria Hilda 
Ferez de Donds, Maria Cristina 
Coumou do Grandi, Gsbriela 
Carri qui ri borde, Monica Edith de 
Olaso et Ana Maria Lancillotto 
de Menna. La quasi-totalité des 
enlèvements ont eu [leu en 1976 
ou 1977. 

Les grands-mères des enfants 
enlevés ou nés en captivité 
avaient publié un encart publici- 
taire, dans la Pronsa, le 5 août 
dernier, dans lequel elles sup- 
pliaient les autorités ou les per- 
sonnes qui avalent pu adopter 
leurs petits-enfants de les leur 
rendra. Elles n'ont pas été 
entendues Jusqu'à présent Un 
seul enfant a été remis, mort, à 
sa mère, Mme Laura Esteia Car- 
lotto, le 25 août dernier, dans 
un commissariat 


■ • Environ douze cents person- 
nes ont assisté dimanche 10 dé- 
cembre à Buenos-Aires à une 
messe célébrée à l'Intention des 
deux religieuses françaises et 
des onze militants argentins des 
droits de l'homme disparus de- 
puis un an ( le Monde du 14 dé- 
cembre 1977). Sœur Alice Domon. 
six autres femmes et un hnmma 


ont été enlevés le 8 décembre 
1977. Sœur Léo nie Duquet, trots 
femmes et un homme ont subi 
le même sort deux jours plus 
tard, une partie de l’assistance 
a quitté l’office dimanche quand 
le prédicateur a dénoncé le ter-, 
rorisme d’extrême gauche- — 
(A- P J 


BONNES FÊTES 
avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir dm 798 F dans 
un choix de 3.000 draperies 

20 % sur PARDESSUS 

CACHEMIRE 

ou POILS DE CHAMEAU 

20 % SW IMPERS 

Chemises - Echarpes - PuBs 
Prix spéciaux sur h» rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


% Madûneàcotrireà995Fan5ea&1535 # 
Liquette* à 75 F au Beu de 149 
Bottes faaM à 199 F au lieu de 350 
Costumé* 3 püces A 348 F an feu de 595 
Magnétophone à 158 F au En de 260 


de rugorterie. 




DU 8 AU 17 
DÉCEMBRE 


LEGRAND laideur 


27, ne tfs 4-Septarofare, PARIS (Optra) 
TéL i 742-7041 


C 



Bd journaliste français arrêté en Pologne 
serait inculpé de «Hffnmntinn 


M. Philippe Ries, journaliste français à la revue trotskiste Infor- 
mations ouvrières, a été arrêté mercredi 6 décembre à Swtnovfsctè 
(près de Gdansk), alors qu’ après avoir fait un reportage en Pologne 
a s’apprêtait à prendre un feny-boat pour Copenhague. H comptait 
ensuite regagner la Fronce. 


DE 11 A 22 H 


DEPUIS 1S4S 


A B C D E F G 




AT. CROSS France 
U, rue Laugier 75017 Paris 


Ia détention de M. Ries a été 
confirmée de source officielle, 
mais les motifs de son arresta- 
tion n’ont pas été précisés. Au 
'cours de perquisitions eh domicile 
de représentants du EOR (Co- 
mité d'autodéfense sociale) et 
d’un syndicat libre, la police 
avait affirmé qull serait soup- 
çonné d'espionnage. Néanmoins, 
l’un des animateurs du KOR, 
M. Jacek E-uxon, a déclaré di- 
manche 10 décembre que l'on 
reprocherait à M. Ries d’avoir 
enfreint trois articles du code 
pénal polonais relatifs & la diffa- 
mation de l'Etat. 

Ces articles prévoient dés peines 
de prison de stx mois à huit mïk 
pour qui *insulte et humilie 
publiquement le peuple polonais, 
la République populaire de Polo- 
gne, son régtme ou ses organes 
suprêmes » .* des peines Jusqu'à 
trois ans de prison pour qui 
* diffuse des tnfçmalions /susses 
si cela peut nuire sérieusement 
aux intérêts de VEtat »; enfin, 
des peines de un à dix de 
prison pour qui commet ces 
actes «en utilisant du matériel 
imprimé au d’autres moyens de 
communication de masse». 

La rédaction d'informations 
ouvrières, organe de l’O. a L 
(trotskiste lambertiste), élève « Za 
plus vigoureuse protestation contre 


Vattetnte inqualifiable aux liber- 
tés de presse et d’information que 
constitue l’arrestation de Philippe 


Ries, journaliste professionnel, 
titulaire de la carte de presse 


n* 37391, et exerçant son métier 
au 'cours d * un reportage 671 
Pologne». 

Le Syndicat des Journalistes 
français CJD.T. est intervenu 
auprès de l'ambassade de Pologne 
à Paris, en laveur de PhüPP 0 


Pour leur part, les journalistes 
Force ouvrière, dans un commu- 
niqué, « demandent au ministre 
des affaires étrangères d’ùbtenvr 
l’élargissement de Phüippes Ries ». 


• Deux A trois mfüe personnes 
ont manifesté dimanche 10 dé- 
cembre à Parie en criant des 
slogans hostiles as régime vietna- 
mien. Les participants, qui arbo- 
raient une banderole aux coulons 
de L’ancien régime sud-vietnamien 
du général Thleo, ont réclamé un 
« Vietnam libre » et dénoncé' les 
« communistes vietnamiens assas- 
sins ». Des délégations venues des 
Pays-Bas, de Grande-Bretagne et 
de Suisse ont participé à cette 
manifestation. 


Le numéro du -«Monde» 
daté 10-11 décembre 1978 a été 
taré A 495 171 exemplaires- 
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